
décédé vendredi 15 mai à Läs Angéles, 
à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Tout 

nedyt de la Mafia, μ.28 et 29 

m Palestine : les morts 
dela « Nakbah»._ 

émeutes: 

la commémoration de la .«-cata- 
» (a création. de. l'Etat:d'israël 

ÆTRANCER 

εξ na. 
L'audition de Savetänas ane: 

ne: np prb 
… 5 laissé entrevôfl'exaspération du | 

| m Mai 68, le roman. 
DA Onzième épisode du roman-feuilleton” 

| 68. Mercredi 15 mai: l'Université. est 

annulés, Renauh-Cléon entre dans la 

grève . 

‘ mOuverture : 
à Air France. 
Un-entretien avec son président, Jean- 

propositions aux pilotes après leur 

rations en échange d'actions de la 
compagnie. ΝΣ ᾿ΡΙδ 

= Rugby en finale - 
: Les PA ne de l'USAP auront 

ἄν attendu vingt et un ans pour disputer 
En une nouvelle finale du championnat dé 

“#4 
LE les Parisiens du Stade françai 
i p.25 

ΣΙ ΤΙΣ ΠΣ 

à sept jo UrS 
Μ᾿ A mc on ls bu 

“Météo-Frai Πα 

ἀξ ᾿ <crooner aux yeux Bleus» est’ Ὁ 

sur le chanteur, l'acteur, l'arni des Ken k 

et « Cannes 98 » p.30et31 

Neuf Palestiniens ont été tués ἃ Gaza | 
ἣν per l'armée"israélienne au ‘cours des: ἊΣ 
“ -qui.ont marqué, jeudi 14 mai, . 

strophe » 
ri en 1948, pour les Palestiniens). 0.3 

᾿ τὰν Date een = 

de Patrick Rambaud consacré. à Mai . . 

paralysée, les examens reportés où * 

“pet 

Cyril Spinetts, qui fait de nouvelles - |- 

refus d'une baisse des rémuhé- ” 

France de samedi 16 mai, contre rugby, se |: 
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* Clim de fin de règne en Indonésie 
Φ Emeutes et pillages ont embrasé la capitale, Djakarta, faisant près de 500 morts dans des incendies 

“© Le président Suharto s'accroche au pouvoir Φ L'opposition tente d'unir ses forces 

M. Suharto, Vindonésie n'avait | 
Bi 2e PR 

᾿ à ri it 

&, sans fanfare πὶ happy-énd. Une. 
ré de Paprès-charbon,-une querelle. 

᾿ ‘comsunistes. La ma 
rineuts de Leris, contiüféeren 1907 après 

les 1200'Mbrts de la catastrophe de Cour- 

ier 1997;-est devenue, depuis luridi, le' 
“théâtre d'une 4pre bataille de pouvoir. Avec, 
en toile dé fond; lé 46" congrès de la CGT, 

monument historique en jan-, 

: enJanviér prochain, etes tentations de ruüp- 
türe-avec le Parti de certains communistes 

- de la puissante fédération du Pas-de-Calais. 
-L'affiche des Vriuoses, le film de Mark'Her- 

… man qui raconte la détresse, la’ lutte, les joies 
: ‘des mineurs. du nord de l'Angleterre, est res- 
tée, puraisée, ‘dans le hall de la belle bâtisse. 
Mais la maison des minéurs, qui vient d'être 
investié pér des «durs» de la CGT et du 
PCF, est sens dessus dessous. . 
‘Le.T+mai, Norbert Fouquard et: Raymond 

. Frackowiack ont convoqué en ‘urgence un 
congrès extraordinaire et fait proclamer « ja 
dissolution de l'Union régionale des syndicats 
de mineurs » (URSM-CGT, neuf syndicats: et 

C'est ut rémiake: des’ Virtuoses, mais ἃ la. 

τ: pour obtenir son départ e L'économie est paralysée et les étrangers commencent à quitter le pays 

Pare 

envtron 8 000! adhérents), dirigée par Marcel 
Barrois depuis le début des années 60 et la 

.« d'évolution de-ses.biens ». Puis ils ont 
- investi, avec des huissiers, la maison des 
he M. Barois.et Louis Bemberek, le. 

IE général, ont dû quitter les lieux. 
Lés serrures de leurs Bureaux ont été chan- - 

| ‘dées: La porte communiquant avec Pimpri= | : 
merie où se sont réfugiés les destitués est 

: ferméé par ün bélier, Le soîr, on échange des 
injures. Aux portes, des « camarades » 

‘montent la garde. 
“À Lens, où chacun compte au moins un 

grand-père rineur, Pémoi est vif, La Tribune 
des mirieurs, qui diffuse 6 000 exemplaires 
chaque semaine, a choisi son camp, avec ce 
titre en première page : « /{s ont-osé 1 » Les 

- dirigeants de la nouvelle « coordination » 
rent de «réorganisation à. «12 direction 

avait tendance à tirer vers le bas la couverture 
- sociale et le montant des'‘retraïtes, à menacer 
le loyer gratuit garanti aux veuves », affirme 
Marc Beugin, représentant de Panion dépar- 
tementale CGT du Pas-de-Calais. «1 n'y a 

᾿ rien de politique », assure M. Frackowiak. 

objectifs des syn 

émeutiers et tente de fuir ou Forga- 
aiser sa défense dans les quartiers où 
elle est majoritaire. Plusieurs 
commerçants chinois sont morts lors 
des pillages de leurs magasins. 
L'éconcmie est à l'arrêt. La Bourse 
est fermée. Plusieurs ambassades 
-dont celle des Etats-Unis- et de 

. grandes entreprises étrangères ont 
commencé à évacuer leurs person- 

Lire page 2 

Les! mineurs cit ps Lens jouent « Les Virtuoses » à Vemvers 
ment, « dans cette maison, on utilisait l'argent 
du syndicat pour faire tourner les associa- 
tions ». En ligne de mire : l'association 
Mémoires et cultures, grande fierté de 
M. Barrois, qui, selon eux, détournerait les. 
travailleurs des vraies luttes et des vrais 

dicats. 
«A Paris, la fédé dit: * La mine, c'est la 

vie”. ci, tout le monde rigole, fulmine 
M. Barroïs. Nous, on veut pas rester à crever 
tout seuls dans fa baraque. On veut qu'il existe 
une relève, la mémoire, des valeurs. » 
« Jamais, jamais je n'ai vu de telles méthodes 

 factieuses. C'est Moscou !, s’indigne l'ancien 
conseiller régional communiste. En ligne de 
fond, il y a bien sûr le congrès de la CGT, et 
une possible scission au sein du Parti. ». Mar- 
cel Barrois se pince : « Je ne peux pas croire 
que la direction confédérale couvre ça. > 

Par courrier, François Duteil, secrétaire de 
ta Confération, a assuré la nouvelle direction 
de Lens de son soutien. L'Humanité n'a rien 
dit. A Montreuil et à Paris, place du Colonel- 
Fabien, les directions de la CGT et du PCF se 
taïsent. 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMEANT 

Avec Ses amis, Îls jurent qu'ils n’ont « aucun 
grief contre le‘camarade Borrois ». Simple- 

‘ LE PREMIER GROUPE de 
- communication français, Havas, 
“devait officiellement être phago- 
cyté, vendredi 15 mai, Par 501 

‘principal actionnaire, la Compa- 
eaux, 

Vivendi. Depuis sa nomination, 
Catherine Trautmann, ministre de 
18 culture et de la communication, 
a ‘toujours voulu créer des cloisons 
‘étanches entre les groupes ayant 
accès à des marchés publics 

cette opération de fusion, le seul 
το groupe de médias français qui 

aurait pu rester indépendant 
τ devient une filiale à 100 % de un 

des premiers groupes privés fran- 
çais, tandis que Canal Plus resser- 

|". rera encore ses Éens avec Vivendi. 
- Auraït-on pu mieux administrer la 
a 

acquisition. financière en 
déployant une habile stratégie de 

«l'acquisition d'Havas à travers un 
vocable vague, séduisant et très à 

- la mode, parlant de «conver- 
‘ gence» pour ce qui aurait été 

de la télévision. Or, à l'issue. de” 

communication. Î a ainsi présenté 

Ariane Chemin 

Jean-Marie Messier, Le pari 
de la communication 

naguère une synergie entre 
médias, multimédia et télé- 
communications. Une grande 
réconciliation entre contenants et 
contenus qu'il a li-même quali- 
fée, sur toutes les télévisions, de 
« dream team », référence quelque 
peu ésotérique” à r'équipe améri- 
caine de basket-ball aux Jeux 
olympiques de 1992 et 1996. 
D'autant qu'à l'exception de 
General Electric nombre de ces 
mariages de rêve aux Etats-Unis 
n'ont guère réussi ces dernières 
années. 
En témoignent la tentative avor- 

tée de fusion entre le cäblo-opéra- 
teur ΤΟΙ et l'opérateur de télé- ̓  
communications Bell Atlantic en 
1994, le recentrage de Westing- 
house sur son pôle télévisuel CBS, 
l'abandon par US West de son 
pôle câble et audiovisuel ou . 
encore l'éclatement d’un géant 
comme AT&T en plusieurs filiales, 
et la vente de ses parts dans le 
bouquet satellitaire DirecTv. Ces 
séparations ont d'ailleurs toutes 
été saluées par les investisseurs, de 
moins en moins amateurs de 
conglomérats très dispersés. 

à Nicole Vulser 

Lire la suite page 14 

L'Alliance 
de la droite 
m Philippe Séguin 
et François Léotard 
organisent l'union 
entre RPR et UDF 

a L'Alliance 
veut rassembler 
Ja droite républicaine 
etrejette 
«toute compromission » 
avec le FN 

m L'Elysée se félicite 
de la naissance 
de cette « organisation 
confédérale » 

eo 

L'été au large 
MODE, beauté,accessoires 
pour elle et pour hui : les ten- 

dances de l'été sont dans ce nou- 
veau supplément « Styles» du 
Monde dédié au voyage. Une 
échappée belle en douze pages 
pour découvrir les essentiels de 

le large, de Manhattan à Rome, 

Lire notre cahier spérial 

Sursis 
pour Microsoft 

L'ENFANT prodige de linforme- 

tique américaine, Bill Gates, ἃ 
échappé provisoirement, jeudi 
14 mal, au kncement d'une 
dure antitrust contre sa société, 
Microsoft. La justice américaine ἃ 
accepté de négocier un accord 

uma rm un ve 

τ 

κι 
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INDONÉSIE Djakarta a connu, 
jeudi 14 mai, les pires heures des 

ont dévasté plusieurs centres 

les événements. 

commerciaux de la capitale indoné- 
sienne devant une armée dépassée 

La minorité 
chinoise, traditionneliement bouc 
émissaire, a de nouveau été la cible 

-des violences. e INTERROMPANT 
une visite au Caire, M. Suharto est 
rentré à Djakarta, vendredi matin à 
Vaube, Le générakprésident, a de- 
mandé à ses ministres de « prendre 

INTERNATIONAL 
LE MONDE / SAMEDI 16 mar 1998 

des RS contre fes criminels et 
les émeutiers ». @ LE PRÉSIDENT, pce, force du pays, semble 
ϑρό de οἰχϑπν σοῖσο ans, entend 

imac de fin de règne semble s'ins. 
ir, bien qu'un 

taller à Djakarta. Alors que l'armée, 

ésiter à intervenir, l'opposition 
s'unit pour demander le départ de 
M. Suharto. 

Le président Suharto tente de reprendre le contrôle de Djakarta livrée au chaos 
Cinq cents personnes auraient péri dans des incendies de centres commerciaux alors que pillages et émeutes se sont PAPE dans la pre 

L'opposition prépare de nouvelles manifestations contre le régime 
DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 
En regagnant la capitale ndoné- 

sienne, vendredi 15 mai, après six 
jours en Egypte, le président Su- 

REPORTAGE 

La plus terrible 
journée de Djakarta 
depuis le début 
du règne Suharto 

barto a retrouvé une ville quadril- 
168 par des blindés qui a sombré la 
veille dans l'anarchie. Le chaos a 
été exploité par des vandales qui 
ont incendié, détruit, pillé tout ce 
qui se trouvait sur leur chemin. 
Les forces de l’ordre, l’arme au 
pied, ont semblé, la plupart du 
temps, dépassées. Rencontrant 
ses principaux ministres dès son 
arrivée, le président indonésien 
leur a aussitôt ordonné de 
«prendre des mesures contre les 
criminels et les émeutiers », ἃ an- 
noncé son ministre de l'informa- 
tion, Muharamad Alwi Dablan. 

Les Djakartanais ont donné 
libre cours, jeudi, à leurs frustra- 
tions. D'énormes colonnes de fu- 
mée noire signalaient, ici et là, des 
incendies. La ville s'est retrouvée 
au bord de la paralysie. Des pil- 
lards ont terrorisé, dans le nord de 
la ville, une communauté chinoise 
qui s'est réfugiée dans les grands 
hôtels ou a gagné l'aéroport, y se- 
mant un début de panique. 
En milieu de journée, après 

avoli' arraché des barrières et les 
larmpadaires du boulevard Salém- 
ba Raya, des jeunes gens ont mis 
le feu à des véhicules qu'ils-ve- 

Quelques dates 

de la crise 

Φ ΤΙ mars 1966 : le président 
Sukarno est déposé. Le général 
Suharto prend le pouvoir. Il sera 
intronisé président en 1968. 
© Janvier 1998 : la crise asiatique 
provoque l'effondrement de la 
TOupie indonésienne, qui entraîne 
dans son sillage les autres 
monnaies de la région. 
© 15 janvier : le président Suharto 
signe le plan de réformes 
structurelles présenté par le FMI. 
Φ 2 février : les émeutes liées à la 
hausse des prix s'étendent à Java 
et aux Célèbes. Des manifestants 
sont tués dans l’île de Lombok. 
910 mars : [e président Suharto 
est « réélu » par acclamations à 
l'Assemblée consultative du 
peuple. 
@1= mai: M. Suharto déclare 
qu'aucune réforme politique 
n'aura lieu avant la fin de son 
mandat, en 2003. 
Φ 4 mail : des émeutes éclatent 
dans plusieurs villes, tandis que 
165 étudiants continuent de 
manifester sur les campus. 
Φ 6 mal: cinq personnes sont 
tuées lors d'émeutes à Médan, 
dans l'île de Sumatra. ᾿ 
Φ 12 mai : les forces de l'ordre 
ouvrent le feu sur des 
manifestants, faisant au moins six 
morts parmi [65 étudiants 
manifestant à La sortie de 
Puniversité de Diakarta. 

ΝΣ νοῦ 

naïent d'extraire d'une salle d'ex- 
position. Elles sont produites par 
un conglomérat présidé par Bam- 
bang Trihamotjo, le deuxième fils 
de M. Suharto. La foule applaudit. 
Autre cible privilégiée : la Timor, 
voiture « nationale », fabriquée 
par le sud-coréen Kia pour le 
compte de Hutomo Mandala Pu- 
tra, dit « Tommy », fils cadet de 

ministère des affaires sociales que 
M. Suharto a confié, en mars, à sa 
fille aînée, Siti Hardyanti Rukma- 
na, dit « Tutut ». « Tout ne change- 
ra pas en un jour, mais le processus 
est en marche », dit un ingénieur 
au chômage. « Les Philippins ont 
subi vingt années de Marcos. Nous, 
cela fait trente-deux ans. J'en αἱ as- 
se. Nous nous baïttons pour la véri- 

500 morts dans des incendies de grands magasins. 

Environ cinq cents personnes ont péri, dans la nuit du jeudi 14 au 
vendredi 15 mal, dans des incendies de plusieurs centres commer- 
claux de Djakarta bvrés av pillage. La plupart des victimes sont des 
pillards. Un premier incendie s'était déclaré dans le grand magasin 
Yogya, à Klender, ane banlieue à Pest de la capitale. Cent soixante- 
dix personnes auraient trouvé la mort dans le sinistre. Le feu avait 
commencé à gagner les étages de cet établissement, jeudi en début 
après-midi, mais les pompiers ne sont arrivés sur place que vers 
minuit en raison des plllages et des émeutes qui ont dévasté la ville. 
Un deuxième incendie s’est déclaré dans un centre commercial dans 
le nord de la capitale indonésienne faisant au moins trente-six 
morts. Au sud, trois cents personnes seraient mortes dans un troi- 
sième incendie, celui du grand magasin Ramayana. Vendredi matin, 
notre envoyé spécial s’est rendu à la morgue de la ville où avaient 
déjà été conduits deux cent cinq cadavres. - (AFP) 

Suharto. L’arme au pied, les « bé- 
rets rouges », les fusiliers-marins, 
laissent faire. Ils ant été acclamés 
à leur arrivée après avoir rangé 
boucliers et casques dans leurs ca- 
mions. Si les «bérets bleus » de 
l’armée de terre, venus de l’autre 
côté du boulevard, ont reçu un ac- 
cueil identique, ce n'est pas le cas 
de la police anti-émeutes, dont un 
léger détachement, mal à l'aise, 
stationne devant luniversité d'In- 
donésie. 

Bientôt, un immeuble voisin dé- 
serté est incendié. C'est le siège du 

té, la justice et la démocratie », ex- 
plique un vieux spectateur. 
A cinq cents mètres de là, sur le 

boulevard Diponegoro, haut lieu 
de la contestation politique, les 
habitants dévalisent un petit 
centre commercial. Ils partent 
poussant leurs chariots surchargés 
ou sac au dos. Les vitres des bou- 
tiques sont brisées. Des jeunes 
s'achament à en tordre les grilles. 

‘ Le commissaïiat de police, de 
VPautre côté de la rue, finit de se 
consumer. Α sa porte gisent les 

‘ carcasses de six autobus cälcinés 

et d'une deri-doüzaine de taxis 
éventrés. Des jeunes gens, l'air 
mauvais, retoument une camion- … 
nette avant d'y mettre le feu. Au- 
cun uniforme n'est en vue. Les ha- 
bitants du quartier résidentiel 
voisin sont barricadés chez eux. 

Les étudiants de l'université 
d’indonésie, à l'angle des deux 

. boulevards, refusent de sortir en 
dépit des appels répétés de la 

‘foule. « Nous n'avons rien à voir 
avec cela. Nous ne sommes pas 
d'accord avec les attaques contre 
les Chinois », explique l'un de ces 
étudiants qui porte, comme tous 
les autres, un brassard noir ἃ {a 
mémoire de six camarades tués 
par balles, mardi, à l'université 
Trisakti. D'ailleurs, les drapeaux, y 
compris ceux de bâtiments offi- 
ciels, sont en berne en signe de 
deuil. « Un mort, mille se lèvent», 
peut-on lire sur une banderole dé- 
ployée par les élèves d'une école 
d'administration. Certains d'entre 
eux tentent une sortie, mais leur 
service d'ordre les rappelle etils y 
renoncent. : 

L'ARRIVÉE DES euNDÉS 
Entre-temps, d’autres quartiers 

sont le théâtre de scènes impen- 
sables voilà encore quelques 
jours. La résidence du patriarche 
chinois, Liem Sioe Long, patron 
du groupe Salim et vieil ami de 
Suharto, est saccagée et cinq voi- 
tures y sont détruites. Deux sièges 
dé la banque BCA, propriété du 
groupe Salim et de certains en- 
fants de Suharto, brûlent. Dans 
d'autres banques, les distributeurs. 4 
äatématiques de ὉΠΙεΐβ sont pll- : 
165, le reste mis à sac. Le quartier 
Commerçant-chinofs de Glouük, 

: dans 16 nord, est dévasté. Des in- 
formations font état de neuf 
morts. ὁ. 
Toujours dans le nord, les 

‘Chinois ont eux-mêmes 
la défense de Pluit, un quartier ré- 
sidentiel luxueux sur La mer de Ja- 
va. Des viglles armés de barres 
d'acier et de couteaux montent ta 

La communauté chinoise, 
cible des émeutiers 
Plusieurs Indonésiens d’origine 

chinoise ont péri dans Fincendie 
de leurs magasins lors des 
émeutes de ces derniers jours. Re- 
présentant-entre 3 % et 4% d'une 
population de 202 millions, les 
Chinois dominent Je commerce et 
industrie. Les petits commer- 
çants sont souvent les boucs émis- 
saires d'une population à 90% 

appauvrie, excédée 
par les hausses de prix, qui les ac- 
cuse de spéculer et de faire des 

‘garde dérrière des barricades. 
«Nous sommes chinois, l'armée et 
la police ne nous défendent pas. 
Nous le faisons nous-mêmes », ex- 
pliquent-Us. A Grogol, antre quar- 
tier à dominante chinoise, Pillages 
et destructions vont bon train. 
«Les gens pensent, dit un ingé: 
nieur, que les Chinois ont été les 
principaux bénéficiaires du ré- 
-gime», ce qui n’est pas eñtière- 

᾿ ment vrai. 
En milieu d'après-midi, le géné- 

ral Wiranto, ministre de la défense 
et chef des forces armées, déclare 
que l’armée «garde le contrôle » 
de la situation à Djakarta et qu'un 
couvre-feu, soubaité par beau- 
coup de gens, ne s'impose pas, Les 
écoles demeurent ouvertes. « Les 
forces armées, dit-il, agissent tou- 
Jours dans l'intérêt du peuple », ce 
qui laisse une porte ouverte. Il an- 
once que trois soldats ont été 
tués la veille. Un autre soldat aété 
tué jeudi. 
A la tombée de la nuit, des blin- 

dés prennent position dans le 
centre d’affaires. A l'aide d’un 
haut-parleur, un mifitaire annonce 
que l'armée met à la disposition 
des employés, privés de tout 
transport, des camions pour les 
ramener chez eux. Beaucoup pas- 
seront la nuit sur place. L’auto- 
route qui mène du centre-ville à 
l'aéroport a été fermée, des ban- 
dits rançonnant les automobilistes 
ou jetant des pierres sur les véhi- 
cules. La muit retombe sur Djakar- 
ta qui vient de connaître sa jour- 

. née la plus terrible depuis 
trente-deux ans, depuis le débrat τ 
du règne de M. Suharto: 

Une fin de règne qui est entrée dans une phase extrémement délicate 
DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 
Les manifestations contre le pré- 

Sident Suharto avaient débuté, 
fin février, sur la plupart des cam- 
pus universitaires d'un archipel qui 
s'étale sur quelque 5 000 kilo- 
rnètres. Les plus grands rassemble- 
ments avaient eu lieu en province. 
De leur côté, les premières 
émeutes, provoquées par une 
hausse brutale des pris, le 5 mai, 
s'étaient déroulées à Medan, la 
grande métropole du nord de Su- 
Matra. Cette fois, avec la mort de 
six étudiants, mardi et les émeutes 
de jeudi, la crise est revenue Là où 
elle se dénouera bien un jour, à Dja- 
karta, où un came apparent préva- 

ἢ est possible que les forces ar- 
mées aient choisi de laisser la va- 
peur s'échapper, donnant ainsi 
loccasion aux « braves gens » de 
mieux soupeser ce qui les attend si 
ἴᾳ ordre » n'est pas rétabli rapide- 
ment. Mais il est également pos- 
sible qu'elles se soient senties dé- 
passées par des bouffées de 
violence et d'exaspération qui-ont 
fait tâche d'huile. Tout en estimant 
que la situation est « encore sous 
contrôle », le général Wiranto, mi- 
aistre de la défense, aurait donc 
pris acte des moyens limités de 
forces de l'ordre, dispersées depuis 
des semalnes dans-de nombreuses 
villes pour y contenir opposition 

étudiante. Le bilan, toutefois, est 
lourd. Djakarta, une agglomération 
de douze millions d'habitants, a été 
paralysée pendant  vingt- 
quatre heures, la monnaie s'ef- 
fondre et l’autorité du président 
Suharto se dilue au fil des jours. Les 
milieux d'affaires, pour leur part, 
souhaitent qu’on tourne rapide- 
ment la page. Redoutant une érup- 
tion de colère, les généraux 
semblent hésiter à prendre des me- 
sures de fermeté même s'ils conti- 
nuent, ce qui semble le cas, de sou- 
tenir M. Suharto. 
Comment sortir de l’ornière 

quand les nerfs sont assez à vif pour 
que, dans les banlieues de Djakarta, 
les attroupements de gens, atten- 

dant des transports qui ne viennent 
plus, débouchent sur l’émeute ? 
Avant de regagner Djakarta, pour . 
mettre fin à des rumeurs sur me 
éventuelle démission, le chef de 
l'Etat indonésien a fait savoir qu'il 
v’accepterait qu'un transfert 
« constitutionnel » du pouvoir. Il 
s'agirait donc, le cas échéant et si 
nécessaire, de réunir l'Assemblée 
consultative du peuple, dont La ma- 
Jorité des membres sont choisis par 
M. Suharto et qui l'a réélu à la pré- 
sidence, par acclamations, le 
10 mars. Et ἢ faudrait que cette As- 
semblée lui retire son mandat et le 
confie à quelqu'un d'autre. 

Excluant tout autre processus, le 
vieux lutteur va donc tenter de sau- 

Banques et entreprises ferment leurs portes _- 

Les marchés financiers étaient paralysés vendredi à Djafarta, les 
banques et la plupart des entreprises ayant été contraintes de fer- 
mer leurs portes en raison des émeutes. La banque centrale a an- 
noncé la suspension de toutes les transactions bancaires, opérations 
de change Inclnses, ce qui ἃ pratiquement gelé toute possibitité 
d'échanges commerciaux et accentué la volatilité de la monnaie. La 
roupie avaît gagné 15 % vendredi en début de matinée à 10 800 pour 
1 dollar contre ΤΙ 570 à la fermeture la veille, les opérateurs misant 
sur le maintien des taux d'intérêt élevés pour contenir Pinflation. 
La plupart des usines d'électronique japonaises ont été fermées. - 

sociétés occidentales ont commencé à évacuer. 
leurs employés, comme le groupe industriel franco-britannique 

français Lyonnaise des Eaux et le géant des cosmé- 
tiques L'Oréal ou le géant pétrolier américain Conoco qui à affrété 

Plusieurs 

GEC-Alsthom, le 

mn vol spécial en direction de Singapour. - Gloomberg, AFP) ἡ 

‘ver ce qui peut l'être de sa prési- 
dence. Qu'il ait choisi de rétablir 
son autorité figure donc, en bopne 
place, dans le tableau, En tout cas, 
voilà ce que M.Subarto proposera, 
dès vendredi, à des généraux dont 
la majorité, ayant vécu les récents 

. événements, ne semble pas miser 
sur l’éventuel succès d'une dé- 
monstration de force. Les dis- 
cussious s'annoncent donc serrées τ" 
avec notamment deux officiers qui 
occupent des positions-clés : le-gé- 
néral Wiranto, qui est aussi.le 
commandant-en-chef des forces 
armées et fut un anCien aide-de- 
cainp de M. Suharto ;.et le général 
Prabowo Subianto, commandant 
des réserves stratégiques, unité 
d'élite de trente mille hommes, 
gendre du pr et fs d'un op-. 

L’équation ane d'autant 
plus difficile à résoudre qu'une op- 
position politique existe désor- 
mais, ce qui n'était pas encore le cas 
quand le général Suharto a été réé- 
k voilà moins de trois mois. Même 
si elle semble dispatate, elle s’ac- 

οὐ corde pour réclamer la démission 
du président. Elaborée sur les cam- 
pus universitaires, au coûts de trois 
: mois:de manifestations de plus en 
plus intenses, elle ne peut plus faire 
marche arrière. Même si aucun chef 
dé l'opposition ne fait l'unanimité, 
des figures commencent à s'itpo- 
se, tel Amien ῃ Raïs, dirigeant de la 

La vérité sort de la bouche des enfants. 
_ Les idées aussi. 

Justice, réformes, Sue: : des enfants de toute la France s'initient . 
aux responsabilités citoyennes à l'Assemblée Nätionale. 

“Le Parlement des enfants”, en direct demain à à partir: de 14h00. 
Avec une interview de Laurent Fabius, Président de l’Assemblée Nationale. . 

‘La Cinquième 
On en spprend tous les jours 

* Méharmediyab, organisation ππι- 

file de feu 
ν Far Enil-Salm, économiste 
respecté, où encore Ali Sadikin, 
l'ancien maire de Djakarta. Tous 
ont des profils de modérés. . . 
A l'initiative du premier, cette 

opposition projette de grands ras- 
semblements le 20 mai contre le ré- 
gime. La pression sur Je pouvoir ne 
devrait donc pas se relâcher, les 
étudiants ayant eu la sagesse au le 
courage de ne pas descendre dans 
la rue jeudi, quand Djakcarta a été 
mise à sac par des vandales que les 
fouies ne désapprouvaient pas 
quand is s'en prenaient aux syro- 
boles du pouvoir où aux biens de 
Fentourage et de la famille du pré- 
sident. , 

Cette ὅπ de règne, en Indonésie, 
est entrée cette semaine dans sa 
phase la plus tendue et la plus déli- 

᾿ cate. On ne peut exclure ur baroud 
d'honneur. Les gens redoutent les 
conséquences catastrophiques 
d'éventuelles divisions au sein des 
forces armées. une tran- 
sition souple n'est pas encore le 
vœu de tous. Et pourtant, la popu- 
lation espère, avec une intensité 
qu'on imagine mal à l'étranger, que 
le cauchemar prenne fin sans at- 
tendre que le pire se produise, 

γε.» 

d 

7 

᾿ suimane, et qui a pris, jeudi, la tête - 
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INTERNATIONAL 

© Neuf Palestiniens ont été tués par Tsahal 
᾿ lors de la commémoration de la « Nakbah » 

- La commémoration de la Nekbali, là « ὁ ς 44 mai par de très graves”affrontements avec | ï 

+ ph& », comme les Palestiniens qualifient la créa- Varmée israëlienne. A Washington le premier cines relancer le processus de pabc (Li 

. tion d'Israël, ΠΥ ἃ S0ans, a été marquée jeudi ministre israélien, Benyamin-Nétanyahou, 8 à aussi notre éditorial page 14) Len a 

. de d Α le mani iter toute ΟΝ territoire ik 

Des pierres, des balles, des morts, provocation utile ». De fait, jus- TS παρ τον, παν κα lroé- sourdissantes, de gaz 

et les chars d'assaut d'Israël repre- nn per EEE lemme a ouverte feu à balles réelles. et de tirs à
 balles « caoutchoutées ». 

à nant jeudi soir 14 nai leurs positions 
. ἴ 

autour des enclaves autonomes pa Dans la partie autonome de la Panmée : « La police À mesure que la pres- 

lestiniennes. Neuf victimes, dont-un bande de Gaza et dans Les huit en- pp og pes Sion Belle des colons et 
celle des soldats qui les protègent, 

caves arabes « Hbérées » de ln Cis- * jeeps. » « PUT MENSONGE !, 
9 

le Ghazi 1 accentue, est bien connu. Cachés 

derrière des arbres et dans les en- 
" des Ἂς 

bent d'une dizaine de mètres 

l'entrée de Ramallah, des tireurs 

d'ite israéliens, Foeil dans le viseur, 

À tranquillement leur cible 

==  Radwane Abou Ayache était pOUur- litiques et militantès cèstes, appe- 

tant sûr que cette journée se dérou- tant notamment Israël à «re- blindés, que les affrontements Ont 

-ἰς. Jeait sans heurts. C'était la journée connaître sa responsabilité déns la re
doublé, que le petit Salem Abita 58 

appellent Ι inienne » et ἃ laisser été tué, εἰ que la nouvelle, αὐ seit tinien
ne déboule aussitôt, toutes si- 

peu leurs, terri ᾿ 

ee n'y aurait « pas d'afrontements avec ïes Palestiniens eurent observé, mois, billaient par leur absence à la depuis un an, ont extrait aussi pas 

Ali la force occupante ». D'abord parce mains jointes et tête .baissée, une sortie sud de la ville, étaient pré- 

que Yasser Arafit-et [015-985 BOU- minute de silence ἃ la mémoire des sents en force ce jour-là. Neft-il ramassée à Ramallah près d'un 

: vermeurs de régions Pavaient ex- milliers d'entre eux qui sont tombés pas été plus opportun de laisser groupe de tireurs embusqués, le 

νὰ: pressément interdit, comme Findi- 
depuis cinquante ans ea Iuttant 

sans sokdats les dix kilomètres de 
confirme : y compris en Cisjordanie, 

quaient les joumaux du matin, et 
contre Israël, lés choses: ont collines palestiniennes qui séparent 

où le général 

parce que les officiers ‘avaient commencé à se gfter. À Gaza, près τ R
emallah de Jémsalem-est ? « Déso- 

«conclu um arrangement» avec de MOrag, Tune des 19 colonies Ἰές, nous avons reçu des ordres », fat- 

leurs homologues israéliens pour juives qui, avec moins dé cinq mile 
Hrépondu. : ᾿ tiré une seule balle contre nous » et 

laministation améiain in M. Néanyahon 
de notre correspondant - Ε de bouchers au Congrès et irti- 

La flambée de eù Cisjordanie pe ἵ ΚΟΎΡΗΝ. 

PL τα λείπω 

le compromis 

es. 4) - ve 

Les accords d'Oslo en échec 
mandataire. Près de 1 million en Is”

. riquement prendre fin, daos un a
 

Ν de notre correspondent reë même, et 3,4 millions ἃ Gaza, à'
 - exactement, avec La restittion de

 

£ Deux semaines après les fas” Jérusalem-Est et en Cisjordanie.
 . Pessentiel des territoires OCC

UPÉS. 

© je δέ d'Israël, les Palestiniens ont es pays alentour, le plus souvent | L
es jeunes qui 5e τ΄ 

, À ‘ Et 
ji partout jeudi à coups de 

1e droit qui leur fut promis en 1
949 | pierres aux soldats de Foccupati

on, d 

ἌΝΑΓΥΞΕ Ξ ar les Nations unies. ἀδ pouvoir uo n'ét
aient bas Ἰὰ que POUT 

Les concessions " LT Jour rentrer chez eux ou, ἃ 
défaut, . morer la Nakbah. Claquemurés 

demandées à Israël : ne compensation. pour -_entre une mémoire doulourensé, in 

sont bien éloignées - vies perdues. . τὰ désespérant et on avenir nr 

à 
certain, ces jeunes ne pro 

contre ce qui a été 
des espoirs palestiniens . ; 
RS
 

ΝΣ Campagne d'incitation. art is" 

εἰ ridienne délibéréint. org
anisée” 

εὐ PéMEaire pression.
sur nous», a COL - Neuf, onze ou treize pour cent d

e - 

… texitoires gjoutés à V'ad- 
(les : ministration de M; Arèfat, ne chan ν᾿ 

- grront rien ἃ tout cela, Si rien
 n'est 

fait pour contraindre M. Nétany
a 

israéliens de la Palestine historique Ὁ 

ον aux Palestiniens, le. de” 
paix d'Oslo sera définitivement 

| mort. Aloïs ἢ vaudrait peut-être 

“Sud. Nul pourtant que Si ac- mieux Fadméttre pour tebter a
utre 

- cord'est trouvé, on ἀθποῦοονα ον. τς τ" 

É sa 
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Les sombres visions 

planétaires du Dr Castro Ὁ 
© Pour le Lider Maximo, invité de l'OMS 
à Genève, Cuba reste un modèle d'accès 

aux services de santé pour tous 

qui est apparu profondément pes” 

sim jste quant au sort de 18 planète 

et aux capacités de l'espèce bu- 

maine à modifier sa triste desti- 

née. Rendant hommage à l'Orga- 

nisation mondiale de la santé, le 

Dr Fidel Castro, son titre officiel, 

président de la République de 

Cuba, a brossé un bien long et 

bien sombre tableau de la réalité. 

« Dans cinquante ans, il y aura 

quatre milliards de nouveaux habi- 

tants sur la planète, a-t-il déclaré. 

De vieilles maladies ont ressurgi et 

il y en a d'autres: le sida, la fièvre 

Ebola, l'encéphalopathie spongi- 

forme bovine. Il y en a plus de 

trente, d'après les spécialistes. Ou 

nous vaincrons le sida ou le sida 

vaincra beaucoup de pays du tiers- 

monde. » 
Fidel Castro avait auparavant 

fait le décompte des morts infan- 

tiles et maternelles du dernier de- 

mi-siècle. « En dépit des efforts 

consentis par l'OMS et l'Unicef, 

plus de 600 millions d'enfants et 

25 millions de mères qui auraient 

pu survivre sont morts. Pour éviter 

cela, il aurait fallu un monde plus 

rationnel et plus juste. Or, d'après 

les estimations des Nations unies, le 

coût pour parvenir à l'accès univer- 

sel aux services essentiels de santé 

serait de 25 milliards de dollars par
 

an, soit 3% des 800 milliards de 

dollars investis actuellement en dé- 

penses militaires. Et il n'y a plus de 

guerre froide ! » 

La maladie, la mort, les armes, 

mais aussi l'environnement. « Le 

climat change, les mers et l'atmo- 

sphère se réchauffent, l'air et les 

eaux se contaminent, les sols 

s'érodent, les déserts s'étendent, les 

forèts disparaissent, l'eau se fait 

rare. Qui sauvera notre espèce ? Les 

lois aveugles et incontrôlables du 

marché? La mondialisation néoki- 

bérale ? Une économie qui croît en 

soi et pour soi comme un Cancer 

qui dévore l'homme et détruit la 

nature ? Ceci ne peut être la voie, 

ou bien ne le sera que pendant une 

période très brève de l'Histoire », à 

affirmé M. Castro. 
Dans ce contexte, le Lider maxi- 

mo entend, coûte que coûte, de- 

meurer optimiste grâce notam- 

ment à l'exemple qu'est, selon lui, 

γε de Cuba. Cuba, pays du tiers- 

monde certes, mais OÙ l'espé- 

rance de vie «u dépassé les 

75 ans », où l'on compte «ur mé- 

decin pour 176 habitants » et qui, 

« malgré le cruel blocus qu'elle en- 

dure depuis près de quarante ans » 

et la « tentative de génocide visant 

son peuple » avait atteint, dès 

1983, l'impossible objectif de 

POMS: «La santé pour tous En 

l'an 2000 ». Hilary CHnton, anti 

vée quelques heures plus tard 

pour recevoir le prix d'une Fonda- 

tion des Emirats arabes unis pour 

son action au service de la femme 

et de l'enfant, n'a pas eu le plaisir 

d'entendre Fidel Castro. Ce der- 

pier 8, quant à lui, sagement 

écouté, au premier rang, la first la- 

dy des Etats-Unis. Puis il l'a, genti- 

ment, applaudie. 

Jean-Yves Nau 

CC EE 
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Alexandre Lebed : «Je ne serai candidat à la présidence 
russe que quand je serai absolument sûr d’être élu » 

Au poste de gouverneur de Krasnoïarsk, son élection semble assurée dimanche 
mr Ξε de de sur sa à l'&ection porter Large gouverneur prudent partidpation présiden- 
région de 

KRASNOÏARSK (Russie) 
de notre envoyée spéciale 

Dans un couloir de l'hôtel où il 
réside, le temps de mener cam- 
pagne pour le poste de gouver- 
neur. de Krasnoïarsk, Alexandre 
Lebed rit de bon cœur avec un de 
ses assistants. C'est une vision 
rare : en publi, les sourires du g6- 
néral restent aussi figés que sOn vi- 
sage est impassible. Mais l’ancien 
parachutiste, qui a décidé de 
«sauver la nation » en prouvant. 
d'abord ses capacités de gestion- 
naïre au fond de la Sibérie, a de 
bonnes raisons d’être enfin déten- 
du. À la veille du deuxième tour du” 
scrutin, dimanche 17 mai, ü aurait 
encore amélioré son score d'il y.a 
trois semaines : une avance sur- 
prise de dix points sur le gouver- 
neur sortant, Valeri Zoubov. Ce 
dernier, un « démocrate » eltsi- 
nien soutenu jusqu'ici par l'intek- 
ligentsia locale, a multiplié depuis 
lors les faux pas. Parmi ceux-ci, un 
ultimatum à Boris Eltsine, qu'il ac- 
cuse, non sans raison, de l'avoir 
abandonné dans sa lutte «iné- 
gale + contre opposant Lebed. Le 
général a mené campagne tam- 
bour battant, attirant des foules 
nombreuses dans plusieurs coins 
de la région, tout en étant soutenu 
par les médias du financier Boris 
Berezovski 

Mais la menace du gouverneur 
- ne plus verser d'impôts fédéraux 
si Moscou ne rattrape pas ses 
parts de salaires dus aux employés 
locaux du secteur public -- a été 
perçue ici comme une simple ruse 
électorale tardive, assortie 
d’autres initiatives douteuses d’un 
fidèle du Kremlin en perte de vi- 
tesse. «Avec de tels ennernis, les 
amis sont superflus », a déclaré 
Mtebed au Müñde, en montrant, 
tout joyeux, des photographies 
d'une manifestation organiséé 
d'évidence-par.ses rivaux-pour 
tenter de le distréditer : on y voit 
une vingtaine de dochards bran- 

comme quatre fois la France, l'arti- 
tour se  tielle prévue en 2000. Donnant.fa priorité-au san de la paix en Tchétchénie compte sur « l'effet 

rpg bare por pt renouveau économique de-cstte:région riche de  Lebed » pour attirer des capitaux étrangers. - 

dissant chacun un grand portrait 
de Lebed et portant autour du cou 
des pancartes identiques et soi- 
gneusement imprimées avec des 
slogans tels que : «.« Lebed est 
notre candidat» ou «Lebed est 
notre visage »… De même, la télé- 
vision locale a pu filmer une ma- 
nifestation de jeunes gens en uni- 
formes noirs avec brassarüs 
représentant un cygne («lebed » 
en russe) stylisés en croix nazie. 
Deux d'entre eux, arrêtés par la 

général... - 
La ficelle semble trop grosse. 

Mais la réaction apparente du 
gouverneur Zoubov, qui a parlé 
d'« enquête en cours» avant de 
renchérir sur le «fascisme qui 
guette Krasnoïarsk si Lebed est 

Plus à jouer sur les cordes antisé- 
mite (M. Berezovski est juif) et an 
ti-tchétchène (M. Lebed aurait 
«trahi les Russes » en mettant fin à 
la guerre en Tchétchénie ἢ y a 
deux ans). 

Dans certains koïkhozes où les 
gens meurent de faim, affirme en- 
core le général, « des hommes ont 
été payés pour distribuer en mon 
nom des préservatifs à des enfant 
pour indigner leurs parents ». 
« C'est hélas, dit-il, le niveau de nos 
démocrates aux méthodes dignes. du . 
KGB, ce qui n'est pas étonnant car 

τοῦϊ, à appelef les communistes . 
locaux, avec lesquels il était en 

guerre depuis cinq ans, à s’allier : 
avec lui au sein d’un un gouverne- 
ment régional de union natio- 
πα... " 
“Mais siles ΓΗ communistes 

de Moscou ont opéré un virägé 
surprenant etr acceptant de je sou- 
tenir contre le ἃ Pinochet russe », 
ceux de Krasnoïarsk, sentant 
mieux le vent, s'en gardent bien. 
Leurs troupes s’appréteraient en 
effet à voter massivement pour 
Dove ἢ 
vote contestataire. " 

Sentant le vent, 
les communistes 
locaux ΄΄. 

$ ‘apprêteraient à à 

voter massivement 

pour le généräl, qui. 
ferait ainsi le plein ἢ 
du vote contestataire 

Apparemmvent sûr de sa victoire. 
à Kräsnoïarsk, Alexandre Lebed 
est cependant devenu prudent au. 
sujet de l'élection présidentielle: 
Sera-t-f candidat si, pour cause de ὦ 
forfait médical de Boris Eltsine, 
celle-ci a lieu dans un an et non 
dans deux, comme prévu ? « Non, 
“bien sûr, répond le général. Je 
n'userai.pas mes nerfs et ne gâche- 
rai pas de l'argent en vain : serait ‘ 

. absurde que-je me présente’ si je ne 
suis pas soutenu dans ma région, 
que je dois d'abord remettre sur. 

τς Pieds, #"CER peut pfénie «trois 
- Ou" cing ans »,: déclare celui: qui, 

Un pays qui peine à devenir un « Etat de droit» ν᾽ 
Un rapport du Conseil de l'Europe accablant pour Moscou Π΄ 

STRASBOURG (Conseil de FEurope) 
de notre correspondant 

Le rapport que le Conseil de l'Europe vient de ré- 
diger sur l’évolution démocratique en Russie est ac- 
cablant pour Moscou. « Le principal problème qui 
subsiste dans la Fédération de Russie demeure le res- 
pect insuffisant de l'Etat de droit », écrivent les res- 
ponsables de Strasbourg. Ils estinent que, parmi les 
nombrèuses raisons qui expliquent 
a surtout « l'absence de codification juridique, le pla- 
cage d'une législation relativement mal conçue sur 
des structures et des mentalités-héritées du passé so- 
viétique ». L'organisation 
que «le respect des droïts de l'homme laisse encore 
beaucoup à désirer » dans un pays qu'elle a accueilli 
voilà plus de deux ans. 

Certes, le document relève, ici et là, quelques 
points positifs comme l'adoption d’un nouveau 
code péual ou le passage de l'administration péni- 
tevtiaire sous la tutelle du migistère de la justice ; 
Mais ses conclusions sont au bout du compte très 
négatives. Il est dit que les antorités russes « n'ont 
rien tenté pour réformer le ministère de. f'intérieur et 
les services secrets, contrairement à l'engagement 
pris ». Les conditions de vie dans les centres de dé- 

18 situation, il y . 

admet ainsi 

puis l'adhésion de la Russie au Conseil de l'Europe 
[28 février 1996), faute, surtout, de crédits maïs, aussi, - 
parce que les mentalités n’ont pas évolué ». » 

L'armée russe est aussi mise à l'index: « Parrñi les 
graves et nombreuses violations des droits de l'homme 
que les forces armées ont commises au cours du conflit - 
tchétchène, peu ‘ont fait l'objet d’une enquête.» 
Quant ἃ la peine de mort, le constat est sans appel : 
« Les cinquante-troïs exécutions qui ont eu lieu depuis 
l'adhésion de fa Russie représentent une violation fla- 
grante de Fengagement.exprès de ce pays d'appliquer. 
un moratoire. » La Russie a signé la convention eu- 

sur l'abolition de la peine : mort, mais 
ane j'a toujours pas ratifiée. . - 

Sur le plan économique et social, les “apprécie 
. tions de Strasbourg ne sont guère plus encoura- 

mem ἀν 

tention préventive et les établissements péniten  .. Loue 

de otre Eee QUE 
< Mes amis, dans cent ans et Iong- 

temps après encore, tous les amis de 
la liberté se souviendront de ce 
qu'ont fait les citoyens de cette. 
grande ville pour la liberté (—). C'est 
pourquoi nous pouvons dire : “Bertin 
bleibt doch Berlin 1” [Berän reste 
Berlin}. » Lors des cérémonies du 

- 26juin 1963 (deux ans après la 
construction du mur), ou du 

lait, jeudi 14 mai, sur Paéroport de 
, a été l'occasion de cé- 

& 

tiaires, affirme le rapport, «52 sont détérionées de- 

lébrer La Hherté et la démocratie en 
Europe, et surtout l'amitié Indéfec- - 
tible des Américains et des Alle- 
mans, née du blocus de Berlin dé- 
Er Der Sie ν΄ α γαμεῖς 

“Ce blocus de Berfin-Quest était 
intervenu après l'introduction du se 

lèvent 16 blocus, le 12 mai ET 
« Le pont aérien fut un triomphe” 

« pour tous ceux qui voulaient la‘liber-. | 

deutschemark, réalisée par les 
Occidentaux dans leurs zones d’oc- 
cupation, le 26 juin 1948. Le 23 juin, 
k gouverneur militaire soviétique, 
Vassiiy Sokolowski, ordonne 
l'introduction d’une monnaie 
comnmme pour tout Berlin. Les 
Occidentaux refusent et intro- 

est rien. Le 28 juin, le président 
américain Harry Truman décide de 

# 
cie 

thousiastes,. 

-geantes : «Le passage de. l'économie planifiée 
communiste à l’économie sociale de marché s'effectue 
encore dans des conditions difficiles, comme. en. té- 
moignent les inacceptabies retards dans le versement. 

. des salaires et des pensions: » Le texte conclut sur ce 
- point en mettant l'accent 5110 « les tersions-entre les 
différents groupes de population, la montée de la cri- 
minalité et les atteintes cosanes à Lens “ 

rester à Bei Les 23 τῤμιης. Ὁ . 
d'habitants de Bertin-Ouést serout ‘. 
tavitalllés-par aic:Au plus fort du .: 
pont aérien, un: avion atterrira ‘| 
toutes les 90 secondes —-Féqui- ἢ 

té», pd EE | 

Quelque 10 000 Berlinois .. 
notamment. ‘des 

son, aujourd'hui 85:6 ἄς soixante- 

“qui -+oné:p enr vie rad la 

Valeri Zoubov la donc accusé de 
ne voir en KrasnOïarsk qu'un mar- 
chepied vers Moscon L'areument 
ἃ lourdement pesé contre M. Le- 
bed, qui s'en défend aujourd'hui, 
précisant au Monde : « Je n'irai à la 
présidentielle que quand je serai 
-absolument sûr de la gagner ». 
‘Pour «redresser » Krasnoïarsk, 

le général a un programme écono- 
mique -une brochure de 
.28 pages - dont Ü reconnaît qu'il 
se distingue peu de celui de son 
gouverneur libéral actuel, un pro- 
fesseur d'économie. La différence 
étant surtout, convient-il aussi, 
dans la résolution. à l'appliquer 
que l’on peut attendre de l'ancien 
boxeur Lebed. «J'ai derrière moi 
des preuves que je sais réaliser mes 
promesses, dit-il, en référence no- 
tamment à ses actions en Tché- 
tchénie. ἢ compte sur cet « effet 
Lebed + pour attirer des investisse- 
ment étrangers, promis, dit-f, lors 
de ses visites en Allemagne, en 
France, au Japon ou aux Etats- 
Unis, en échange d'une promesse 
de sa part d'obtenir une législation 

- locale favorable. l{ s’insurge quand 
on l'accuse d'avoir promis de bais- 
ser tout de suite les impôts locaux, 
‘de rattraper immédiatement tous 
.les retards de salaires ou de vou- 
loir lever de nouveaux crédits. 
‘Mais il pense pouvoir relancer cer- 
.taines usines dé la région et faire 
passer au Pariement.des lois per- 
mettant d'éviter que «84% de 
Jargent du pays soit concentré à - 
Moscou ». 
Promettant ainsi de prendre la 

tête d'une révolte des gouverneurs 
contre le maire de Moscou, Louri 
Louÿkov, Alexandre Lebed sert les 
calculs de Boris Berezovski. Celui- 
da expliqué son soutien au «gé- 

'éral’ rebelle », qu'il be veut sur- 
tout pas voir.un joùr président, 
par-la capacité de ce dernier, 51: 
est Au en Sibéde; à barrer la route 
à Loujkov, autre candidaf sérieux à 
la présidentielle, Mais Alexandre 
Lebed nie avoir passé un accord 
avec Berezovski, qui, dit-l, «joue 

. son propre jeu, indépendemment de 
moi ». ἢ nie aussi avoir reçu l’ap- 
pui financier de sept banques, qu'il 
avait contactées. « Suhissant des : 
pressions du Kremlin, elles ont re- 
noncé à me soutenir »; affrme-t-il, 

- en précisant qu’il s'appuie finan- 
cièrement sur 165 seules filiales. ré- 
gionsles de sop mouvement Hon- 
neur et Patrie. 
ἢ est vrai qu'à Krasnoïarsk, ce- 

lui-ci est particulièrement puis- 
: sant, composé d’antiens sportifs 
devenus, à la faveur de règlements 
de comptes mañeux, en partie 
maîtres du secteur local de l'alu- 
minium. Mais le leader, Anatoli 
Bykov; est devenu un homme d’af- 
ares respecté, généreux bienfat «M 
teur Ts et d'hôpitaux 
“ef, souligne M Lebéd, un « député”. 
local brillamment élu ». « Si je suis 
moi-même élu gouverrieur, ajoute- ἡ 
τῇ, je m'appuierai sur des profes- 
.Sionnels Jocaux ἐπὶ jouant un rôle 
d’arbitre entre tous les intérêts. pré- 

-Senis.. Je ne serai jamais d’un. côt£ 
de ἴα barricagde, sinon cé Sera la ba- ᾿. 
taille : les gens ne m'élisent pas pour 
ed er spl PES 
vaïller», afrmetil . 

-lérs du’ pont aérien, 

dix-septans, qui, à Fépoque, fetait +. 

Ζ icains. 
qui quf défendu F'Allemagne de- 

‘puis la-guerré et rendu hommage 
. aux 28.personnes. décédées .acci- 
dertellement: 

F 

Tel 
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Le essais nucléaires indiens ont entraîné 
, tie brutale dégradation des relations avec Pékin 

Les dirigeants des pays du G 8 se concertent à Birmingham 
Plusieurs pays ( parmi lesquels le ΟΣ. ΄ désires pratiqués par inde en début de se- ee 
nada et les Etats-Unis, ont appelé les autorités : maine. La nouvelle donne 
paléstanalses à la retenuer après les essais’ πὰ: “après cette décision 

É a 

“de nôtre correspondant : 
Le regain de rivalité entre Finde 

et la Chine risque de peser très. 
lourd dans la nouvelle équation - 
stratégique en Asie. Depuis le dé-- 
but de. semaine, οὐ assiste à une 
brutale dégradation du climat 
entre les deux Etats les plus peu- 
plés de la Planète - mais aussi les 
denx puissances nucléaires d'Asie. 
Tandis que.New Delhi brandit un - 
« danger chinois», Pékin fustise 
«l'irrationalité » du comporte- 
ment indien qui risque de « de re- 
lancér la course aux armements 
dans la région ». 
La Chine ἃ durci le ton au Jendé- 

main de la deuxième série d'essais 
indiens après avoir réagi de ma- 
nière délibérément pondérée à la 

luer le yuan' pour né pas aggraver 
la crise financière régionale 
avaient fait forte impression dans 
les capitales occidentales où Fon 
louait sa sagesse retrouvée. Réa- 
sue impassibilité aux provo- 
cations indiennes ne pouvait que 
conforter son nouveau crédit. 
Cette option ne semble pas de- 

voir être remise en cause sur le 
fond, Mais, sur la forme, le gou- 
.vernement chinois pe “cherche 
plus à s'embarrasser des circonvo- 

- lutionis.. Autant que la deuxième 
série d’essais indiens, cest l'invo- 
cation par le premier ministre Atal' 
Behari Vajpayee d'une « atmo- 
‘éphère de défiance »-avec la Chine 
et le rappel-de la guerre sivo-in- 

᾿ dienne de 1962, qui ont fait sortir 
de leurs gonds les dirigeants de 
Pékin. 
Ces dernier sont datant plus 

Washington fait préssion sur rIslamabad 

indienne est au menu des : 

Le dépaitement d'Etat. a demandé instamment, jeudi 14 mai, au 
Pakistan de s’abstenir d'effectuer à son tour nn essai nucléaire, en 
réponse aux essais indiens, et a laissé entendre qu'il serait .ré- 
compensé 51} s’abstenait. Les deux émissaires américains envoÿés 
mercredi au Pakistan, le secrétaire d'Etat adjoint Stobé Taïbott et Le 
conmandant en chef des force américaines dans la région, le géné- 
ral Anthony Zinni, « re sont pas partis les mains vides », a soubgné le 
porte-parole du département Etat, James Rubin. Π a refusé de dire. 

‘-. ce dont les deux bommes étaient porteurs 
+ Etats-Unis étalent prêts à fournir à Islamabad des garanties de s6- 

sale GT érogualé un. 
<préfudice à la stabilité en Asie-du. 
Sud'». La seconde élargit le Chainp 
dés répercnssions «pu mere; 
La retenue verbe du but de 

semaine était confarme à l'option. 
tactique observée depuis environ ἡ 
un an et demi dans les affaires m- . 
ternatlonales : la quête de la rès- 
pectabilité internationale. La 
Chine entendait visiblement tirer 
parti de l'événement eu se posant 
comme me puissance mesurée et 
responsable. Signataire en sep- . 
tembre 1996 du traité d'interdic- 
tion totale des essais nucléaires 
(CTBT), PEkin a en effet multiplié . 
Sr lors les gestes couciliants 
afin de redorer un blason que ses 
gesticulations martiales dans le . 
détroit de Formose avaient souillé 
en mars 1996. La « gestion » €n . 
douceur de la rétrocession de 
Hongkong puis son refus de déva- 

δἰ δῷ particulier si les 

ir one 
priorités, 

eine e 
Findé-pour-mieux se concentrer 
suiies deux gros déssiers qui J'ob- 
sèdlent: Taïwan et fa mer de Chine 

ere à à. New Delhi — -la pre- 
mière d'un chef d’État chinois de- 
-puis la guerre sino-indienne de 
1962 — à Fissue de laqueëlé fut si- 

_.gné on accord prévoyant la réduc- 
tion des forces militaires dé- - 
ployées le long des 125 000 knr de 

Trop absorbée par sa facade Pa- 
cifique, la Chine n'était pas fran- 
chement bantée par, l'inde. ‘Mais 

Bert 
Poirot-Delpech 

- Ξ 

re US os 

chefs d'Etat 
donne stratégique en Asie. 

la réciproque n’était pas vraie. Les 
récentes déclarations anti- 
chinoises du ministre indien de la 

. défense, George Fernandes, ont i- 
lustré l'acuité du malaise indien 
face aux prétentions régionales de 
Ja Chine. Outre. sa coopération 
nucléaire avec le frère ennemi pa- 
kistapais, les dirigeants indiens 
voyaient d'un très mauvais cel la 
réfection par Pékin d'aires d’atter- 
tissage au Tibet etle resserrement 
de ses Hens militaires avec la Bir- 
manie, qui a ouvert à la marine 
chinoise l’accès à Pocéan Indien. 
New. Delhi citaït souvent parmi 
ses motifs d'inquiétude la pré- 
sence navale chinoise dans les Îles 
Cocoo, Haïnggyi et Ayéryarwady. 
Mais 15 thématique de «ia me- 
nace chinoise » relevait du non- 
dit jusqu’à ce que M. Fernandes 
brise ce complexe indien. En iden- 
tifiant la. Chine comme un danger 
plus grand que le Pakistan lui- 
même, le ministre de la défense 
n’a fait que dire tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas dans 
la capitale indienne. . ‘ 

Pékin va donc maintenant être 
conduit à réévaluer en profondeur 
les « menaces » pesant sur 565 in- 
térêts vitaux. Quelles vont èn être. 
les conséquences sur ses choix de 
ces dernières années ? Est-il envi- 
sageable que la Chine reprenne . 
Son programme nucléaire suspen- 
du à Pautomne 1996 ἢ Lorsque nique là 

* question lui a été posée, mardi, le 
-porte-paroke du-ministère chinois 
des affaires étrangères. s’est 

7’tonteñté d'un no comment très 
np pe 
en rupture avec le souci de res- 
pectabilité affiché ces derniers. s ? 
mois, comporterait un coût ee - 
matique excessiy : ement élevé. … 

Pékin 

tions du Pakistan en matière de 
coopération nucléaire qui vont 
certainement redoubler d’'intensi- 
té: Là encore, la Chine fera preuve 
d'une grande prudencecar elle se, 
sait sous haute surveillance amé- 
ricaine sur la question de ses 
ventes d'équipements sensibles à 
des pays comme lé Pakistan ou 
Pirän. Appareniment satisfait de 
la bonne volonté chinoise sur ce 
sujet, Washington va renouer 
avec Pékin une coopération nu- 

 cléairé civile interrompue depuis 
1985, Ce sujet figurera au menu de 
“la prochaïne visite .de Bill Clinton 
en Chine, τ Abe qui permettra 
surtout célébrer. des 
es: auxquelles Pékin at- 

-and 

EUNUIRE 

uit crie d 
Comment un jeune foncnonnaire 

trouve acceptable d'envoyer des 

(onment CTCCT UN devoir d 

bureati 
plein d'avenir 

bébés en enter... 

ὁ désobéissance 

à des ordres inhumains. 

et de gouvemement des 
Eng derriere qd mul 0 
di 15 παῖ à Birmingham. 

tache .un grand prix. Cette 

‘jours, comme Fa montré un 
contact inédit entre 
le ministre chinoïs des affaires 
étrangères Tang Jiaxuan et Made- 
leine Albright. Selon l'agence 
Chine nouvelle, le secrétaire 
d'Etat américain auraît mème af- 
frmé à son homologue pékinols 
que les Etats-Unis ne croyaient 
pas en la théorie indienne d'une 
Inenace nucléaire chinoise, 

Les sanctions 

en discussion 

Les essais nucléaires prati- 
qués par Pinde devalent être au 

sie), vendredi soir à Birming- 
bar. Parmi les pays membres, 
seuls les Etats-Unis et le Japon 
avaient précédemment amoncé 
des sanctions contre New Delhi. 

.Le Conseil de sécurité de 
PONU à evivement déploré» 
jeudi la décision de Finde de 
procéder à des essais. ἢ ne Pa 
toutefois pas « condamnée », 

Rien ne sera donc fait pour gâ- 
cher un tel climat chaleureux. 

la communauté internationale 
dont les réactions indignées 
trouvent un écho extrèmement 

‘ généreux dans la presse officielle. 
Ce qui ne signifie pas que les 
Chinois ne déploïeront pas ces 
prochaines années d’obscures 
manœuvres pour infliger d'une 
manière ou d’une autre une «le- 
çon » à New Delhi 

En conflit avec l'Ethiopie, l'Erythrée 

demande l'arbitrage d'un pays tiers 
ASMARA. L'Eryibrée a demandé, jeudi 14 mal, « l'arbitrage d'un pays 
tiers » après les combats de mardi dernier entre forces 
et éthiopiennes, ἃ déclaré son ministre des affaires étrangères, Haïle 
Woldensae, au cours d'une conférence de presse. Le ministre, qui 
s'exprimaît en présence du corps diplomatique, n'a pas indiqué de 

τ quel pays ἢ s'agissait, mais seuls les Etats-Unis paraissent en position 
d’arbitrer entre les deux pays, selon les observateurs. 
Selon le ministre, les incidents, qui ont fait plusieurs morts, ont débu- 
té le 6 mai dernier, puis se sont poursuivis le 9 mai, avant l'inter- 
vention de Farmée érythréenne. Ils ont pour enjeu La petite région 
Humerà, une zone frontalière très fertile pour la culture du sésame, 
au nord-ouest de l'Ethiopie. Par ailleurs, les transports de produits 
pétroliers en provenance du port érythréen d’Assab à destination de 
l'Ethiopie ont été interrornpus depuis mercredi tandis que les vois 
d'Ethiopian Airlines à destination d'Asmara Ont été suspendus « sans 
motif officiel ». -- (AFR) 

Jean Paul I regrette 

l'absence des évêques chinois 

au synode asiatique 
ROME. Au cours de la célébration de clôture du synode asiatique, 
jeudi 14 mai, à la basilique Saint-Pierre de Rome, le pape a publique- 
ment regretté que les deux évêques chinois qu'il avait invités à Rome 
pour cette assemblée n'aient pas été autorisés à sortir de leur pays. ἢ 
a exprimé l'espoir que « les difficultés actuelles seront bientôt vaincues 
et que les évêques chinois auront très bientôt la possibilité de rencontrer 
les autres pasteurs de l'Eglise ». 
Jean Paal Π a conclu: « Alors que la République populaire de Chine 
s'ouvre progressivement au reste du monde, nous exprimans engin Fes- 
poir que l'Eglise en Chine sera autorisée à avoir plus de contacts avec 
PEgiise universelle {._) de manière que l'Evangile en Chine, même parmi 
de grandes souffrances, porte des fruits abondants. » — (Corresp.) 

DÉPÊCHES 
MITALIE : 147 personnes ont perdu la vie, ensevelies dans les cou- 
lées de boue qui ont ravagé la semaine dernière des villages du sud de 
Fitaie, selon un nouveau bilan provisoire de la Protection civile à 
Rome, commmiqué jeudi 14 mal Ce dernier bilan ne précise pas le 
nombre des disparus qui s'élevait à 135 jeudi matin, tous originaires 
de Sarno. Mille personnes sont sans abri. -- (AFP) 
ΙΕ RUSSIE : la communauté juive de Russie a dénoncé une vague 
d'« hystérie fasciste » en Russie, après un attentat à la borabe contre la 
synagogue hassidique de Moscou, perpétré mercredi 13 mai. L'explo- 
sion d'une bombe contenant plus de 500 grammes de TNT ἃ blessé 
trois personnes. Cette synagogue ἃ déjà connu un incendie d'origine 
criminelle en décembre 1995. Trois ans après, à peine reconstruite, 
Re me αἰσεθεῖς 

nouveau jeudi 14 mai, par le président Ali Abdallah 
Saleh après la démission, ἢ y a deux de Faraj.Ben Ghanem. 
Comme son prédécesseur, M. Iriany est considéré par les autorités lo- 
cales comme un expert financier et.un bon. 
Yémen applique un programme de réformes inspirées par la Banque 
mondiale. — (AFP) 
EH RWANDA : an moins 17 personnes ont été tuées et 10 blessées 
dans Ja préfecture de Gitarama, au centre du pays, au cours de deux 
attaques attribuées à la rébellion butue, a-t-on appris vendredi 15 mai 
de sources locales. Depuis plus de deux mois, cette région connaît 
une situation d'insécurité grandissante due à Faction de la rébellion 
composée de miliciens interahamwes et de soldats des ex-Forces ar- 
mées rwandaises (FAR). — (AFP) 
BR RÉNIN : le chef de FEtat, le général Mathieu Kérékou, ἃ formé, 
jeudi 14 mai, une nouvelle équipe gouvernementale. Treize nouveaux 
ministres font leur entrée dans l'équipe composée de 18 membres. 
Trais conservent leur portefeuille, dont Albert Tévoédirè (Plan, res- 
trocturation économique et promotion de l'emplof). — (AFP) 
BBERD: le ministre des finances, Theo Waïgel, proposera off- 
cielement au conseil des ministres de l'Union européenne, lundi 
18 mai, la candidature de Horst Koelher, actuel président des caisses 
d'épargne allemandes, à fa présidence de la BERD, a ammonté le mi- 
nistère allemand dans un communiqué. La France présente égale- 
ment un candidat. Π s’agit du directeur général de la Caisse des dé- 
pôts, Philippe Lagayette. 

ππευγτοαν 



RE 

6 

DROITE Philippe Séguin, pré- 
sident du RPR, et Fran 
président de l'UDF ont rendu public, 
jeudi 14 mai, un « protocole d'ac- 
cord » sur la création d’une structure 

FRANCE 
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commune de l'opposition, baptisée | présgence tourante, οὐβανινοαῖς 
Léotard, l'Alliance. Excluant toute personna- 

lité et tout mouvement pratiquant 
la « compromission avec l'extré- 
misme », l'Alliance se doterait d’une 

commun, définirait la Ἴ 
droite aux élections. @ L'ELYSÉE a 
fait savoir que « {a création d'une 

ie de la 

organisation confédérale τὰ tr 
rédaction d‘un programme aux besoins de concertation, 

ἴοσυε et d'union de l'actuelle oppo- 
sition ». @ DÉMOCRATIE LIBÉRALE, . 
qui se réunit en convention natio- 

nale samedi 16 mai, va devoir déci- 
der de son adhésion ou non à ΓΔΕ 
liance, alors que le parti d’Alain 

lin évoluait vers une rupture 
: avec l'UDF (fire page 7). 

QT 2 . | , , ; | . Gr ΕΣ fes Ἷ | | . τς 

Philippe Séguin et François Léotard empoignent le drapeau de l'union 
Les présidents du RPR et de l'UDF ont mis au point le protocole de création d'une formation commune-de l'opposition, qui sera soumis 
aux organes dirigeants de l'ensemble des formations de la droite. Ils espèrent ainsi répondre aux aspirations unitaires de leur électorat -. 

UNE BOUÉE de sauvetage : l'an- 
nonce par François Léotard et Phi- 
lppe Séguin, jeudi 14 mai, de la 
création d'une organisation 
commune de la droite républicaine 
baptisée « Alliance» apparaît 
comme la première bonne nou- 
velle à droîte depuis bien long- 
temps, si l'on en juge par l'ava- 
lanche de réactions favorables 
enregistrées dans la journée. Ces 
dernières semaines, les élus RPR et 
UDF ont été submergés par le sen- 
timent que leur « base » électorale 
les quittait massivement. Les 

de cette , Pré- 
parée par la dissolution ratée de 
1997 et déclenchée Par les élections 

En affichant leur soutien à la dis- 
sidence de Charles Millon et à son 
mouvement, la Droite, de nom- 
breux sympathisants opposent, 
pêle-méle, l'attitude du président 
du conseil régional Rhône-Alpes à 

celle d'« états-majôrs » accusés de 
s’absorber dans des querelles de 
personnes, d'être coupés de leur 
<« base », enfermés dans ime Oppo- 
sition sans vigueur, et en quelque 
sorte honteuse d'elle-même. Les 
élus de droite ont en outre pu me- 
surer à quel point cette crise de 
confiance s’alimente, au RPR, du 
spectacle de l'affrontement, sur 
fond d’investigations judiciaires, 
entre Jacques Toubon et Jean Tibe- 
ri à la Mairie de Paris et, à "ΠΕ, 
per le combat entre François Bay- 
τοῦ et Alain Madelin. 
A cette éprouvante atmosphère 

générale s'ajoutent, pour M. Sé- 
guin et M. Léotard, des déboires 
personnels. « Humilié», selon sa 
propre expression, à l'occasion du 
débat sur l'euro — le groupe RPR 
avait finalement décidé de renon- 
cer au vote contre, prôné par 
M. Séguin, au profit de l’abstention 
défendue par Alain Juppé -, le pré- 
sident du RPR assistait avec agace- 
ment, ces dernières semaines, au 
retour discret de l'ancien premier 
ministre sur la scène politique. 
L'amertume s'est ajoutée à la co- 

lère lorsque le président du RER, 
confronté aux dernières convul- 
sions de la Mairie de Paris, se 
voyait contraint d'intervenir pour 
obtenir un cessez-le-feu alors que, 
pendant ce temps, l'ancien maire 
de Paris et son ancien adjoint aux 
finances affichaïent, au Japon, ne 
complicité intacte. 
M. Léotard, quant à lui, voit tout 
bonnement son dernier atout poli- 
tique, la présidence de l'UDF, me- ἢ 
nacé de disparaître en même temps. 
que la confédération. Après avoir . 
échoué dans sa tentative de 
conserver à droite la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, l’ancien 
ministre voyait son autorité réduite 
comme peau de chagrin face aux 
offensives de François Bayyrou, 
d'un côté, d'Alain Madelin de 
autre. Pour M. Léotard comme 
pour M. Séguin, il devenait donc 

urgent de rompre ce cycle. 
Arrêtée mercredi 13, paufinée 

l'effet de surprise, Mercredi, en ef- 
fet, M. Léotard n’en souffle mot au 
bureau politique de FUDE. M. Bay- 
rou n’est informé que quel- 

ques heures avant le conomuniqué. 
M. Madelin lappreud par Nicolas 
Sarkozy. Le président de la confé- 
dération a pourtant abordé le sujet 
avec M. Séguin depuis au moins 

la aise à FUDF avant de s'engager 
dans un tel Il doit 5e τό 
soudre à un constat d'échec à l'ap- 

députés UDEF, très favorables à . 
l'union, mardi (Le Monde du 
14 mai), l'a conforté dans l'idée 
qu'il tenait là une solution. 

Π ἃ rencontré l'accord de M. Sé- 
δυΐῃ. Le président du RPR opère un 
Changement de cap radical Depuis 
qu'i a succédé à Aläin Juppé, en 
juillet 1997, M. Séguin $e fait fort 

per un 
Aussi, lorsque, à l'été 1997, deux 
députés, Renaud Dutreil (GDE-DL) 
et Patrick Labaune (RPR, Drôme), 

« La conquête, puis l'exercice du gouvernement exigent une action commune » 
François Léotard et Philippe Séguin ont rendu 

public, jeudi 14 mai, un « protocole d'accord » 
emnonçant la création de l'Alliance. En voici le 
texte intégral : 
Le président de l'UDF et le président du RPR 

sont convenus de soumettre 
à la réflexion, à la délibéra- 
tion et au vote de leurs ins- 
tances respectives le texte 

gouvernement exigent 
ces courants de 

de ce programme et le 

concertée possible et 

tion de leurs groupes 

commun. 

rection des Français en refusant toute compro- 
mission avec l’extrémisme. 

Pour autant, la conquête, puis l'exercice du 

ainsi constituer doît se donner pour objectifs 
d'établir un programme de gouvernement 
commun, actualisable en permanence ; de 
prendre toutes les initiatives utiles pour asso- 

d'ntentions ci-après : τα <ierles Français à la définition‘ou Pactualisation 
L'opposition a besoin 

d'union et de pluralité. C'est 
sur cette double base qu’elle 
doit donc s'organiser pour 

constituer l'alternative crédible qu’attendent les 
Français. Il existe en France, face à la gauche, 
plusieurs courants de pensée fidèles aux valeurs 
de République. C'est en reconnaissant cette di- 
versité, en l'assumant, en en tirant le meilleur 
parti possible que l'opposition sera forte. I 
convient donc que chacun de ces courants de 
pensée puisse s'organiser, conduire sa réflexion 
et mener sa propre action de conviction en di- 

ner, élection par élection, la meilleure stratégie 

Heu, les candidats communs ; d'harmoniser l'ac- 

veur de la constitution d’un intergroupe à réu- 
nr, chaque semaine, en formation plénière ou 
restreinte ; de définir et coordonner celles des 
actions locales qui doivent êtres menées en 

Pour être efficace, cette alliance devrait se do- 
ter, dans des conditions à définir, d'une prési- 
dence tournante, d'un secrétariat permanent, 

une action commune de 
L'alliance qu’ils doivent 

populariser ; de détermi- 

de choisir, quand il y a 

parlementaires, à la fa- 

d'une assemblée constituée pour p artie de re- 
jointes Ἐπὶ non eu Lea de chante FOIE 
tion membre, et de représentants de chaque 

RE ἀξ᾽ Ac ds Ῥατᾶς Denbtss, 
- dont une part 

litiques et de ses règles de fonctionnement. Elle 
ne pourrait être décidée qu’à Funanimité des 
fonmations fondatrices. : 
Les présidents de l'UDF et du RPR soubaitent 

que soît retenu le principe du lancement du 
processus de création de l'Alliance dès que 
prendront fin les discussions en cours ou encore 
à venir sur leur propre organisation interne — 
discussions qui détermineront de facto les 

Le désappointement des militants centristes du Nord 
LAMBERSART 

de notre correspondant régional 
«ii y a quinze jours, pour une 

réunion où l'on devait parler de la 
“refondation”, nous étions trois fois 
lus nombreux », constate un mili- 
tant valenciennois de Force démo- 

REPORTAGE 

Le plaidoyer unitaire 
de François Bayrou 
ne convainc pas 
une base excédée 

François Bayrou, jeudi 14 mai au 
soir. Marc-Philippe Daubresse, 
maire de Lambersart et député 
FD, accueille des militants mo- 
roses. « Je vais très bien. Je n'ai pas 
le sida, Je n'aï pas le cancer, mais 
J'ai tout le reste », répond le séna- 
teur André Diligent à Jean-Louis 
Borloo qui s'enquiert de sa santé. 

« Je n'apprécie pas, en période de 
crise, que certains passent leur 
temps à tirer sur leurs dirigeants. 
Per contre, nous sorumes là pour ex- 
Primer ce que la base ressent. En 
tout cas, nous ne nous attendions 
Pos ce soir à vivre un nouvel épisode 
du feuilleton “Dallas” de l'oppost- 
tion», conclut M. Daubresse en 
domant la parole au président de 
Force démocrate. 
“En justifiant l'Alliance, «syn- 
thèse entre une société solidaire et 
une société libérale », celui-ci po- 
sait des conditions : « Pousser {a ré- 
riovation ou la refondation Jusqu'& . 
son terme»; x Une tion suppose 
l'amitié dés gens qui Ia 
composent » Pas assez, cependant, 
Re En αν 
militants qui, dans le Nord, se τό- 

clament d’une démocratie-chré- 
tienne fort ancienne. «/e plaide 
Pour que les différences ne fassent 
pas les divisions », a répoudu 
M. Bayrou à son premier contra- 
dicteur, qui reprochait à l'Aiance 
de reposer sur deux pôles : l'un, le 
RPR, qui «se reconnaît dans un 
homme », et l'autre « dans lequel. 
certains n'osent plus dire qu'ils sont 
à l'UDF et que Force démocrate est 
une composante de l'UDF >». 

La deuxième charge est venue 
de M.Diligent: «Je ne vais pas : 
l'assassiner parce que tu as raison 
sur les troïs quarts des choses. Mais 
nous rêvions d'un centre allant de 
Simone Veil à Delors. Les derniers 
sondages montrent qu'ü y & bien de 
quoi faire un grand parti du centre. 
Cest ce que les Français attendent. 
La cohabitation est un élément cen- 
triste avec des valeurs de gauche et 
de droite. Nous avons des valeurs 
communes, mais pas avec tout le 
monde. D'accord pour le libéra- 
lisme, mais avec une finalité sociale 
et politique. Je comprends que tu ne 
veuilles pas pardître pour um divi- 
seur, mais moi je reste fidèle à un 
grand parti du centre et je te supplie 
de revenir à cette idée.» ᾿ 

« A NOUS LA PAROLE » 
La réplique de M. Bayrou est 

nette : « Disons la vérité, ἢ y a trois 
chances sur quatre pour que ça se 
produise comme tu le souhaites, 
avec un courant gaulliste, un cou- 
rant Hbéral et uñ courant du centre. 
Maïs je le regrette. Je militerai jus- 
.qu'à la dernière minute pour que ça 
ne se produise pas. » Une citation 
‘de Bismarck vient à l'appui de la 

. démonstration : « Dans un système 
à trois puissances, ἢ faut être une 
des deux.» 
La relance est venue de Cathe- 

rine, une militante : « On parie du 
centre et du centre droït, mais on 
laisse exister un centre gauche gti 
rest pas forcément chez nous. Ce 
n'est pas un problème d'homme, 
maïs un problème de projet ᾿ 

La semaine dernière, on nous a 
parlé de rénovation. Α nous la pa- 
role ! Cet après-midi, nous avons été 
échaudés. Les gens du centre 
gauche, que vont-ils faire ἢ Où vont- 
ils aller ἢ» Elle résumaîit le senti- 
ment d'une grande majorité des 
participants à cette rencontré, se 
disant excédés par des décisions 
«prises ailleurs » au mépris de la 
volonté de la base: « Nous avions 
reçu des questionnaires de Force 
démocrate. Nous n'avons pas eu le 
temps de les renvoyer que nous ar- 
rive un deuxième questionnaire de 
l'UDE et puis aujourd'hui un accord 
est signé. Nous avons vraiment l'im- 
pression d'être pris pour des cons. * 

composantes de la nouvelle organisation. Ils 
émettent le vœu que l'Alliance puisse commen- 
cer à fonctionner dès la rentrée de septembre. 

165 dirigeants -RPR s’emploient-à y 
court. Au soir des élections 

régionales, quelques minutés avant 
qu'Edouard Baïladur ne convie la 
droite à «imaginer une organisa- 
tion éxprimant le besoin d'unité et de 
cohérence »; M. Séguin avait mis en 
garde Fopposition : «Ce n'est pas 
de recomposition dont elle a be- 
soin. » Plus récemment encore, il 
avait souhaité que le RPR fonde 
désormais sa stratégie sur « Γέχί-- 
geñce d'identité réclamée par les 
Français, et non plus sur de simples 
considérations d'opportunité tac- 
tique », (Le Monde du.27 mars), 
c'est-à-dire, en clair, qu'il renonce à 

REPRENDRE L'INMATIVE. 
‘Ce texte donnë à M. Léotard et à 

M. Séguin l'initiative sur un terrain, 
celui de Punion de opposition, oc- 
cupé par M. Chirac, et leur permet 
de le faire à leur manière, sur la 
basé des structures -RPR et UDF- 
existantes. M. a d'ailleurs 
été invité à expliquer. cette -dé- 
marche à l'Elysée, où il s’est entre- 
tenu, jeudi, avec le secrétaire géné- 

par M. 

Blazy UDE-FD) a indiqué qu'il 
avait « senti le président de la Répu- 
blique satisfüit de l'initiative prise ». 
Quant à M. Juppé, qui a rappelé 
qu'il avaît lui-même «souhaité » 

prenière de. ‘« soutenir l'action de 
Jécques ἐπὰν». 

Cette offensive Lire égale- 
ment aüx deux pi de païti 
de reprendre l'initiative face à 
M. Millon, qui plaide pour l'union 
depuis plusieurs mois. Le président 
de Rhône-Alpes a jugé que La pro- 
position conjointe « va dans le bon 
sens », mais a aussitôt mis en 
garde contre un «simple Meccano 
politique décidé par les états-majors 
parisiens ». Au sein de l'UDF, 
M. Bayrou, qui écartait, mardi en- 
core, l'hypothèse d’une union 
entre le RPR et FUDE, voit sa stra- 

tégie de constitution d’un parti du 
centre au moins provisoirement 
battue en brèche. Quant à M. Ma- 
delin, qui plaidait pour la création 
d'une confédération de l'opposi- 
tion, il ne peut qu'approuver Dé- 
mocratie libérale participera « à 
part entière à l'Alliance », s’est 
contenté de déclarer M. Madelin. 
À droite, une voix est tout de 

Meilleurs vœux 
de l'Elysée 
A f'Elysée, on s'est félicité, jen- 

di 14 mai, de « l'initiative prise 
par les responsables de FUDF et 
du RPR ». « La création d'une or- 
ganisation confédérale répond 
aux besoins de concertation, de 
dialogue et d'union de l'actuelle 
“opposition. Elle lui permettra de 
Jouer avec Efficacité tout son rôle 
dans la vie politique de notre 

prises Punion de Popposition. 
Participant, dimanche 3 mai, à 

᾿ Fémission « Public», sur TF1, il 
avait observé : « Je crois que nous 
sommes dans une période où il 
faut éviter Les désordres. Pour 
Jaire face aux responsabilités de 
chacun, il faut être fort, et c'est 
l'union qui fait la force. » 

méme venue pâchér cétte «belle. 
Journée » de Popposition, selon 
l'expression de Philippe Séguin. 
Raymond Barre, qui recevait Valéry 
Giscard d'Estaing à Lyon, n’a pas 
tésisté au plaisit d'expliquer, dans 
un communiqué, que cette ren- 
contre rappelleraît peut-être aux 
Français « une période où les institu- 
tions de la W* République fonction- 
naient normalement, selon leur lettre 
et leur esprit » et « où les “affaires” 
n'obscurcissaient pas la scène poli- 
tique ».… ᾿ 

Cécile Chambraud 

La satisfaction forcée de Jacques Chirac 
LE SAUVETAGE de la droite est 

devenu une grande cause natio- 
nale. Lionel Jospin l'avait institué 
comme telle lorsque, le 19 mars, il. 
avait lancé, ts . 

ANALYSE 

Se plier aujourd’hui à: 
la loi du chef de l'Etat ἡ 

. Pour mieux s'en 
. émariciper demain ? 

de ἴδ France par ceux de leurs amis 
qui étaient prêts à introduire le ἢ 
Front national dans les exécutifs 
régionäur. Le 23 mars, Jacques 
Chirac avait dû appeler son camp ἡ 
à ne pas céder à la tentation d'al- 

"Et, dans le même temps, on nous de- ᾿ disqu 
mande de renouveler les cotisations. 
Mais à qui on les envoie? » de- 
rwande le responsable de la section : 
de Croix. 

«On nous propose de nouvelles . 
structures. On fuit de la grammaire 
guand il faudrait faire de l'expres- 
sion », lance un autre jeune avant 
de détailler son malaise : « j'atten-. 
dais autre chose et je ne vois rien. 
On lance simpiement un nouveau 
bombardier. On a fait appel aux 
Jeunes pour défendre un projet qui 
était le vôtre, mais où est le mien ? 
On ne voit plus. La cotisation que je 

. viens de payer, et d'après ce que j'ai 
Pu comprendre, je suis l’un des 

-rares, je ne sais pas à quoi elle va 
servir. J'ai l'impression d'être dépas- 
sé par quelque chose: ‘qui 
mr'échappe. » 

Quoi qu'elle en dise et quel 
qu'ait pa être le cynisme de Fran- * 
çois Mitterrand, se servant de l'ex- 
trême droîte pour miner Le terrain 
sous les pas des dirigeants RPR et 
UDF, le Front national est depuis 

 Forigine, ΠΥ a maintenant quinze 
ans, tu problème que la droite 
s'est créé elle-même en acceptant 
de s'allier avec lui, en 1983, aux 
élections municipales de Dreux. 
Ce. problème n'est certes pas le 

difficultés que 
connaissent les formations dé l'ac- 
tuelle 

La droite se ralile-t-cJje à l’Eu- 
- rope? Ses antieuropéens font va- . 

“Piérre Cherruau ὦ 
loir que le Front national va attirer 
à lui ceux de ses électeurs que la 

“nigration et de la nationalité. 

construction européenne inquiète 
ou révulse. Se convainc-t-elle des 
vertus du libéralisme ?' Voilà que 

blissement de l'Etat. Et tandis 
qu'elle tente de définir les bases de 

La dissolution -de l'Assemblée 
nationale et la défaite de la droite 

ὦ né un nouveau tour d'écrou Τὰ - 
ençore, la droite ἃ agi pour son 
propre malheur-en chantant sur 
les toits que-la gauche devait sa' 
victoire —et dont, elle-même, sa 
.défaite -- au maintien des cändi- 
dats'du Front national, LA où ils le. 
pouvaient, au second tour de scru-. 
tin. Outre que cette affinmation est- 
“factuellèment fausse -- le nombre‘ 
de députés de gauche élus dans . 
des «triangulsires» ne suffisant 
pas à assurer la majorité --, elle ne : 
pouvait qu'encourager une partie 
des élus, des militants et des élec- 

* teurs RPR et ΌΡΕ à en tirer la : 
conclusion suivante: puisque l'in- ‘ 

- terdit institué six le-Front national . 
coupe la &oïte d’une deson 

. L'effet. dissolvant de la concur-.. 
rencé du Froût national, large: 
ment démontré dans la bataille . 

- des’alliancés pour les présidences 
- de région, s'exerce principalement 

- sur les deux appareïls de ἴδ droite : 
TUDF, dont elle a précipité. la 
crise: le.-RPR, qui'est mieux parve- 
nu à étouffer Le débat dans ses / 
rangs, mais qui s’est vu aussitôt 
Interdire, du fait de sa 

vis-à-vis du gouvernement une at- 
titude d'opposition brutale sur le 
passage à l'euro. La parte était 
donc ouverte, des deux côtés, 

i- . pour ceux qui voulaient enlever 
aux chefs du RPR et de l'UDF la 
direction de la droite: les uns - 

ὡς Bemard Pons, Alaïn Juppé - pour 
inscrire celle-ci dans la stratégie de 

-. reconquête de M. Chirac; les 
‘autres pour accéder au premier 

‘ .: Kang en tentant une percée vers le 
Centre -- François Bayrou -- ou vers 
‘Pextrême droite -- Charies Millon, 

tard est une tentative ultime et au- 
- dacieuse pour faire. échec à la dé- 
-coruposition. Ultime parce qu'elle 
‘associe deux hommes dont le rôle, 
à:la tête de leurs formations res- 
pectives, est menacé : M. Séguin ἃ 
évoqué son possible retrait de la 

ce du RPR, et M. Léotard 
voyait disparaître l’organisation 
même qu'il dirige, c’est-à-dire 
‘l'UDF. Audacieuse parce qu’elle 
‘vise à priver les dissidents de l’ar- 
-&ument honorable qu'ils mettent 
eu avant, celui de l'union, et à dé- 

- Masquer ceux d’entre eux qui ne 
. Songent, en réalité, qu'à une ou- 

‘partie : vertire vers l'extrême droite. 
électorat naturel et fait le jeu de Là ὁ ᾿ 
‘gauche; Π faut battre ce mur. ” 

Ultime, audacieuse, l'initiative 
‘ifest pas désespérée. Elle a pour 

- 6116 l'habileté, en premier heu face 
à M: Chirac, qui u'a pu que l'ap- 
prouver. Le chef de l'Etat ne peut 

᾿ que dire que les dirigeants du RPR 
εἴ ὡς l'UDF se plient à.sa loi en 
proposant l'union qu'il a lul- 
.- même. recommandée. 1] doit 
: craindre qu'ils ne Jui.en retirent, 
aujourd'hnf, ἃ la maîtrise et, de- 

envers-le chef de l'Etat, d'adopter. .΄. : 



Hi: 

. μἐἰάρμε. 

VOILÀ une étude qui amie à 
point ! Alurs que le ecuvemement 
a annoncé sonLintention d' ΝΗ d'engager 

‘une réforme de 1Δ fiscalité du pa- 

Démocratie libérale: Hervé Novel 
refuse Le « politiquement correct » 
11 EST Po de ceux qui ont pré" 

paré la convention nationale, de 
Démocratie libérale du 16 mai, au. 
cours de laquelle’ Alain Madelin 

de SU ten le pires 
M. Madelin à parier plus clair, à 
s'affranchir des convenances 
tièdés qui siéent au camp dit des 
+ modérés », bref, à opérer «un 
changement stratégique » radical: 
De lui-même, Hervé Novell dit ἡ 
avec aise qu'il «sent le souffre ». .: 
2 déléené général de Démocra- 

tie libérale est aussi Fim des plus. 

les 8 Ou VS: ἢ end ve 
ment du service en 1985 + pour 

. préparer l'alternance ». Logique- 
ment, celui-ci, devenu ministre. de. 
l'industrie, le prend dans son 
‘équipe comme chef de cabinet. . 
Ce n’est πο δῖοι qu'il entre for- : 

mellement au-Parti-républicaîn, 
Mont il sera notamment secrétaire 
général au côté de Gérard Lon- 
guet. Il a tout loisir dy observer là 
montée du Front national,-et de. -. 
.pester. contre l'attitude tntransi- - 
geante à laquelle se tient la. droite 
D ee mA Se mr 
᾿Βδερ δῦ... 

anciens complces:de M. Madelin. ᾿ -- ΠῚ 
Leur rencontre, -assure:t-il, ne se, prets 
situe pas dans l'un des groupus- ‘ 
cules d'extrême droite qu'ils ont 
tous deux fréquenté dans leur jeu- . 
nesse -- «Je suis plus jeune, | en 
était déjà En quand jy suis en-: Pantifuscisme 

Finstitut d'histoire: éréditant l'idée que droite et. 
δ gauche, ce τ ἘΝ, c'est pareil», 

Tégior ‘autres | ménages, εἰ les plis jeunes. 

tré»- mais à 
sociale. M. Madelin donnait des 
on de leon Que 

‘avec KT gauche en at-. 

l'économie s’occupe“de Ja founa- def 
tion chez les Républicains. indé-* τὴ 

le conduira à proposer à son an" - . 
cien élève de faire La campagne de 
Michel d’Ornaño à Paris en 1977. 
Ses fonctions de chargé des re: 

lations avec le Parlement pour la 
chambre syndicale de la sidérurgie 
française lui permettent, en 1978, 
de se frotter aux jeunes députés. 

Gérard Lônguet et François Léo- : 
tard, qui, avec “M. Madelin, . 
viennent de faire leur entrée au 
Parlement. Il ne perd pas le: 
contact avec M. Madelin même 
lorsqu'il consacre une grande part 
de son temps aux deux PME hbéri- 

tique a’accueilii l'attitude de 
Charles Millon en Rhône-Alpes: 
« Les:geris y voient bien autre chose 

que la relation au Front national, Ds- 
Eu apprécié. le‘bras d'honneur. Le 

incorrect, c’est ce qui. 
rapporte afourd'hui. Le refus de- 
mg une attitude sympathique », 
assure M. Novell. ΤΠ souhaiterait 
que ce soit celle, samedi, de 

ἢ Les ou 

ἐδ μ ̓  ΠΝ ‘cé σα. 

Du.« choc psychologique » à Fe entité article ». 

© Mars 1988: τὰ la veille de 

Monde, de la création d'une 
confédération nouvelle 
ται ας RFR et l'UDF dins 

© Avrli 1989 : douze 
«rénovateurs » de la droite, 
conduits, notamment, par Ἧ 
François Bayrou et Chaties Millon 
pour PUDF, Michel Noir pour le . 
RPR, se rebellent contre les τ 
appareils de l'opposition σε leurs : 

pour la France (UPF), cartel" 
électoral entre le RPR etTUDE, 
© Avr 1991 : les deux partis 
passent un, accord global - 
d'union » pour les régionales de 
Des Vestes de 1999 ας 
présidentielle de 1995. à 
@ Janvier 1992 : Charles Pasqua 
zelance Pidée don parti unique - 
our «provoquer un Chôc : 
PSchologique dans l'opinion ». 
L'itiative’est soutenue par 
Valéry Giscard d'Estaing et par --. 
François Léotard, mais Jacques. 
Chirac la juge « prématurée ».. 0. 
e Julet 1996 : première réunion 
du consét de Fimion RPR-UDF, - 

aux partis de droite de « dormer . 
un priorité au renforcement des ᾿ 

. forces centripètes ». M..Millon 
. déclare queleRPRetlUDF . 

l'équipe de wapaibion du RPR, 
απὸ «ce n'est pas en explique 

jüsionnant deux organismes 
É mp om pre rs : 

». « L'addition du RPR 
ce F'UDE ne conduit nue part», 
confirme le séguiniste François . 

Fillon. M. Bayrou considère que. Η 
Pavenir de l'opposition « n'est pas 
des le construction d'un grand 
parti unique de droite, enfermé 

“dans urt tte-à-tête avec l'extrême ὁ 
droite », car la füsion est « une 
idée fausse en soi». : 
Φ Février 1998: M. Léotard assure. 

partisans de la FOOT. 
© Mars 1998 : au lendemain des ἘΞ 

«, régionales; M Séguin rejette la ὦ 
«recomposition », qui, Selon Ii, . 
est.« un motobscène», et , . 
M. Baïladur précise qu'il ne faut 
«Ρὰς forcer à la création d'une - 
Era ne x 
aificiele». - : 

l'insee publie, vendredi 15 rai, les 
- résultats d’une enquête. qui éclaire 

. les enjeux du débat. Elle révèle que - 
165 inégalités eutre Français face an 
patrimoine restent très inpor- 
tantes. Les plus: criantes 
CORTE les patrimoines finan- 

ÊTES chitihes de l'Insee résultent : 
d'une enquête réalisée auprès de 
10200 ménages, d'octobre 1997 à 
janvier 1998. Globalement, ils 
confirment deux tendances déjà 
connues. D'abord, le patrimoine, 
en France, est «{rès inégalement 
réparti» puisque les 5% des mé- 
nages les plus fortunés détiennent 
près de 30% des actifs appartenant 
aux ménages. Ce taux est, à peu de. 

- chose près, celui qui ressortait de’ 
Fétude précédente, réalisée en 
1992. . 
"I s'avère toutefois — et cest la 

rité des ménages, en dehors des plus 
pauvres et des plus richess. « C'est 
‘surtout, note Pinstitut, au sein # 
patrimoines de‘ plus. 

᾿ RO NO ares en ect un 
des granûes fortunes, que'les écarts 
56. sont réduits. Les ménages âgés 
d'aujourd'aui (.)" sont plus riches 
que ceux d'hier, ce quicontribue au 
resserrement: Au ‘total, les patri- 
moines dés ménages gés ont da-. 
vantage progressé que ceux des 

“RÉQUISITIONS εἰ" attobution, 
… des logements sociaux : curieuse 
«ment, les mesurés les plus pôlé- 

du volet logement du pro- 
jet de loi de.lutte contre .les 

᾿ς exdlusions, avec la taxe sur les lo- . 
vacants, n'ont pas suscité . gements 

.d'échanges très vifs entre les dé- : 
- putés, jeudi ‘14 mai, à l'Assemblée. ᾿ 
- bationale. Au perchoïir, Yves Co- 
chèt (Verts, Val-d'Oise) souhaitait 
‘visiblement accélérer les débats. 

ER 
Devedilan (RPR), Pierre Cardo et 
Denis Jacquat (UDF) quittaient 
FHémicycie pour accorder des en- 

Dre la presse dans la salle 

- L'article sur les réquisitions re- . 
. prend, pratiquement au mot près, 
celui du gouvernement. 
Louis Besson l'a dit lui-même : . 

εν «Ce texte est un plagiat de votre 
δι texte, et ces propositions offrent des - 

*_ points de repères historiques qui de- 
- vraient vous rassurer», a souligné 
le secrétaire d'Etat au lôgement, 

* ajoutant que Ja réquisition ne sau- 
ταῖν tenir leu de « politique de loge- 
-ment». Les personnes morales et 
les locaux vacants depuis au moins 

| . dix-huit mois seront seuls concer- 
nés par la réquisition. Sa durée ne 
poutra pas excéder douze ans. Le 
Foyer sera fixé par décret et les bé- 
néficiaires des logements seront 
désignés par les préfets. L’Assem- 
blée a rejeté une série d’amende- 
ments, défendus par la droite, pro 
‘posant d’écarter. du dispositif les 
sociétés civiles immobilières. de 
type familial. L'article a été adopté 
par 38 voix contre cinq venant, de 
Fopposition. * 

L'atiibution des logements lo- 
catifs sociaux recouvre deux en- 
jeux, a rappelé Alain Cacheux (PS, 
Nord), rapporteur du volet loge- 
ment: la nécessité d’améliorer 
l'accession des personnes les plus 
en difficulté au parc social, et.la 
volonté de ne pas-accentuér la 
<ghettoïsation » Qui «frappe trop 
de résidencés FLM », L'objectif est 
de favoriser la « mixité sociale ν, et 
toute Ia question est de savoir où 
Placer le curseur du surloyer et du 
plafond de ressources pour accé-. 
der δή parc de logement social. 
M. Besson. à ‘anngncé la sortie . 

τὰ 

πτιτττος -αυχιθντονν- 

ie assez peu selon les 

FRANCE 

ont vu leur situation relative se dé. 
grüder. » Dans la foulée, l'Insee fait 

. Un autre constat moins connu, et 
pour lequel on ne disposait pas de 
statistiques récentes. L'étude ré- 
vèle que «ἴα possession d'actifs f- 
nanciers apparaît nettement plus 
concentrée que le patrimoine dans 
son ensemble » puisque la « moitié 
des acvi£ financiers est détenue par 
5 % des ménages, tandis que la moi- 
εἰέ des ménages la moins dotée ne 
détient que 5 % du patrimoine fi- 
nancier des ménages ». 

PAS DE CAPITALISME POPULAIRE 
Ces disparités peuvent sur- 

prendre car fa proportion des 
Français à détenir des actifs finan- 
Giers est beaucoup plus élevée que 

πῇ logement, début 1998, contre 
611% six ans auparavant (et 7,5 % 
une résidence secondaire, soit 

‘ 2 poïnts de moins en six ans). Par 
ailleurs, deux ménages sur dix, 
seulement, possèdent des biens 

depuis , professionnels ou des terrains. Par 
contraste, le taux de détention 
d'actifs financiers apparaît .beau- 
cocp plus fort, puisqu'il conceme 
neuf ménages sur dix 

1 n'y a, poutant, guère de mys- 
tère : si certaines formes d'épargne 

d'épargne 
vret jeune, etc.): 82,7% en 1998 
contre 74,3 % en 1992. Le taux va- 

«imminente » d'un arte qui vise 
à «revaloriser de manière significa- 

des HLM, réuni lundi 18 mai, exa- 
mminera cet arrêté. Celui-ci met fin 
à la distinction entre les ménages 
selon l'activité ou non du contjoint », 
cette règle s'étant avérée « défavo- 
rabla » aux couples de retraités, a 
précisé M. Besson. 

RENFORCER LA PRÉVENTION 
L'arrêté vise aussi.à renforcer 

‘accès aux logements sociaux des 
couples sans enfant Où avec un 
seal enfant. Ceux-ci ont an taux 
d'accès de 40% contre 60% pour 
les grandes familles, ἃ indiqué je 
ministre. Estimant que l'arrêté ré- 
pond en grande partie à leurs in 
terrogations, plusieurs amende- 
ments de la commission 

. ont été retirés. Les députés de la 
majorité ont finalement adopté un 
amendement de 14 commission 
spéciale, rectifié : les dépasse- 
ments de plafond de ressources, 

portent sur moins fortumée n'en possède que 
peste norité des ménages (13,2 %) possède des actions. 

catégories 

--M-Besson'äñnonce la publication d'un arrêté ὦ 
 élargissant l'accession aux logements HLM 
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la détention du patrimoine financier 
reste très fortement concentrée 

La fortune des ménages les plus âgés s'est accrue 
Sage ae δαί de Fins, pas vendre 15 mai, des ménages, tandis que la moitié des ménages la 

5 %. Une petite mi 

sociales : il est compris entre 70% 
et 90% selon les revenus des mé- 
nages. 

En revanche, la proportion des 
Français à posséder des actions est 
beaucoup plus faible : elle n'est 
que de 13,2 %. Mais ce taux moyen 
recoupe des disparités considé- 
rables. Le taux est de 3,8 % pour les 
ménages dont ἴδ revenu annuel est 
inférieur à 60 000 francs et grimpe 
Jusqu'à 40,9 % pour les revenus su- 
périeurs à 300 000 francs. Encore 
faut- souligner que ce taux de un 
ménage sur huit détenant des ac- 
tions reflète une bausse sensible : 
5 points en six ans. Le reflux des Si- 
cav monétaires, la réussite de ja 
privatisation partielle de France 
Télécom ainsi que les bonnes per- 
formances de la Bourse expliquent 
cet engouement. Il reste que ces 
statistiques ne t en rien 

de l'émergence d'une forme de 
« capitalisme ire », Globa- 
lement, le taux de détention des 
valeurs mobilières est en stagna- 
tion, autour de 23% des ménages 
depuis le début de Ja décennie. 

La seule véritable percée est 
celle de l'assurance-vie, dont le 
taux de détention est passé de 
39,5% en 1992 à 45,9% actuelle- 
ment. «C'est parmi les ménages 
âgés, concernés au premier chef por 
le maintien de l'exonération des 
droits de succession, que la diffusion 
de Passurance-vie a été la plus ra- 
pide », commente Finsee. Décidé- 
ment le gouvernement, qui à re- 
noncé l'an passé à remettre en 
cause cet avantage fiscal, trouvera 
dans ce rapport matière ἃ ré- 
flexion. 

Mauduit ΠΣ tnt Een 

qui entraînent la possibilité ou 
lobligation de demander un sur- 
loyer, sont fixés respectivement à 
20 % et à 40%. 

Le chapitre sur la prévention et 
accès aux soins du projet de loi 
généralise sur le territoire les pro- 
grammes régionaux d'accès à la 
prévention et aux soins. Malgré un 
avis défavorable du secrétaire 
d'État à la santé, Bernard Kouch- 
ner, FAssemblée a souhaité renfor- 
cer le statut et les moyens des 
centres d'hygiène alimentaire et 
d'alcoologie. 

Diverses mesures sur l'accès à la 
citoyenneté, dont certaines figu- 
raient dans l'ancien projet de loi, 
ont été adoptées, comme la gratui- 
té de la carte d'identité aux sans- 
domicile-fixe. Un amendement du 
Mouvement des citoyens, précisé 
par le RPR, donne droit aux pet- 
sonues condamnées à une peine 
d'emprisonnement à être infor- 
mées de leurs droïts sociaux pen- 
dant Fexécutiori de leur peine. 

Clarisse Fabre 

LOUIS NUCÉRA 

Ils 
s’aimaient 

roman 

LOUIS 

: NUCÉRA 
Grasset 

Commission 

d'enquête 
parlementaire 
sur le service 
d'ordre du EN 
LES DÉPUTÉS de gauche de la 

commission des lois de l'Assem- 
blée nationale ont adopté, jeudi 
14 ruai, une proposition de résolu- 
tion créant une commission d'en- 
quête sur le service d'ordre du 
Front uational (DPS, département 
protection sécurité). La droite a 
quitté la séance avant que ce sujet 
ue soit abordé. Le texte, rédigé à 
partir des propositions de Robert 
Gaïa (PS, Var) et André Aschieri 
(Verts, Alpes-Maritimes), stipule 
que la commission d'enquête de- 
vra se pencher sur «les agisse- 
ments, l'organisation, le fonctionne- 
ment, les objectifs du groupement 
de fait dit “département protection 
sécurité” et les soutiens dont il bé- 
néficierait ». I sera soumis au vote 
des députés en séance publique. 

DÉPÊCHES 
5 SONDAGES : la cote de popu- 
larité du président de La Répu- 
blique est en baisse de 4 points, 
selon la dernière enquête de 
Louis-Harris, réalisée du 7 au 
9 mal auprès d'un échantillon de 
1011 personnes et publiée par Va- 
leurs actuelles (daté 16 mai). 
Jacques Chirac recueille 49% de 
jugements positifs sur son action 
(contre 53% en avril) et 37% 
d'opinions négatives. Le premier 
ministre, en revanche, bénéficie 
d'une cote élevée et stable, à 57 % 
d'opinions positives contre 30 % 
de jugements négatifs. Selon 
l'enquête d’Ipsos réalisée du 6 au 
9 mai auprès d'un échantillon de 
951 personnes et publiée par Le 
Point (daté 16 mai), le chef de 
VEtat recueille 54% de bonnes 
opinions (en hausse de 2 points), 
contre 36 % de mauvaises ; quant 
à Lionel Jospin, il recueille 56% 
de bonnés opinions (en hausse 
d'un point), contre 35 % de juge- 
miébtéiébatis!” Re 
M PARTI SOCIALISTÉ : ancien 
ministre communiste Charles 
Fiterman a officiellement an- 

‘ noncé son adhésion au Parti s0- 
Cialiste, jeudi 14 mai. L'ancien 
«refondateur » communiste, qui 
avait quitté le PCF en 1994, a sou- 
lgné qu'il faut « avancer vers une 
Union européenne plus sociale, dé- 
mocratique et citoyenne ». LE pre- 
mier secrétaire du PS,. François 
Hollande, a indiqué que M. Fiter- 
man serait «associé # aux tra- 
vaux du conseil national du PS et 
qu'il travaillerait auprès d'Henri 
Nalet, per ΒΔΕ pational aux 
questions 
# MODES DE SCRUTIN : Je pré- 
sident délégué dn Mouvement 
des citoyens, Georges Sarre, es- 
time que la proposition de ré- 
forme du mode de scrutin des eu- 
ropéennes, «Join d'emporter la 
conviction, appelle des réserves ». 
A propos de la réforme sur le 
scratin des régionales, le député 
chevènementiste de Paris consi- 
dère que si l'objectif, ἃ savoir 
« donner des majorités cohérentes 
aux exécutif régionaux », est « lé- 
gitime », en revanche, «lu solu- 
tion préconisée n'est pas la meil- 
leure ». 

Ἢ με μεν on nouer 
Marre pe 

ler] 



JUSTICELe procès Yann Piat s'est 
poursuivi devant la cour d'assises du 
Var, jeudi 14 mai à Draguignan, par 
la déposition de Maurice Arreckx. 
© L'ANCIEN PRÉSIDENT du conseil 

général du Var, actuellement incar- 
céré pour une affaire de pots-de-vin, 
a cherché à prendre ses distances 
avec le milieu varois et notamment 
son patron, Jean-Louis Fargette, as- 
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sassiné en Italie en 1993, avec qui il a 
reconnu avoir eu d'anciennes ne 
tions. @ LA LECTURE des 
des écoutes téléphoniques entre e 
caïd varois et son ami marseillais Da- 

niel Savastano, début 1993, a fait: 
apparaître la volonté du. milieu de 
.nuire à Yann Piat par diverses ac- 
tions. @ CITÉS COMME: TÉMOINS, - 
François Léotard- et Jean-Claude - 

ue des journalistes 
dont Jean-Michel Verne et André 

eot, auteurs d'un livre contro- 
sur Y'affaire, devaient être en- 

a merde 15 mal. . 

M. Léotard 

et M. Gaudin entendus 
» , DRAGUIGNAN 

comme témoins de notre envoyé spécial 
C'est une «bouche marseillaise », pré- 

La jouée du vendredi 15 mai vient le commissaire divisionnaire Feuvrier. 
[ devrait être particulièrement Un häbleur en somme, avec sa faconde, son 

chargée à la cour d'assises du sens du convivial. Le président Bréjoux lui 
Var. Dans la matinée, plusieurs taille un serment sur mesure. «Jurez de dire 
journalistes devaient être enten- toute la vérité, rien que la vérité, C'est-à-dire 
dus en tant que témoins, notama- qu'il ne faut pas en rajouter et pas en ou- 
ment André Rougeot et Jean-Mi- blier. » 
chel Verne, auteurs du livre Petite stature, petite moustache, gabarit 
controversé L'Affaire Yann Piat, légèrement enveloppé, Daniel Savastano, : 
des assassins au cœur du pouvoir. quarante-neuf ans, est qualifié par Paccusa- 
Dans cet ouvrage, retiré de la tion de « malfrat marseillais ». À la barre, 

vente par les éditions Flarama- grande chemise blanche hors le jean et 
vion et qui ἃ valii aux auteurs et manches retroussées, il décline sa « profes- 
à Féditeur de lourdes condammaæ- sion»: « {mwlide. » «J'ai été blessé par un 
tions, les rédacteurs accusalent néon. Et j'ai eu deux infractus (sic) coup sur 
deux anciens ministres, François coup. » Homme d’affaires multicarte, à gros 
Léotard, alors à la défense, et carnet d'adresses, ce fidèle ami de jeunesse 
Jean-Claude Gaudin, sénateur de Pancien parrain toulonnais Jean-Louis 

6 UDE-PR et président du conseil Fargette, assassiné en mars 1993 en italie, 
| régional Provence-Alpes-Côte reconnaît volontiers son éclectisme 

d'Azur, d'avoir commandité Pas-  comblant son inactivité: prêts d'argent, 
sassinat de la députée en 1994 A montage juridique «en droit immobilier », 

Maurice Arreckx, ancien président du conseil général, a tenté de convaincre la cour d'assises qu ἢ n'avait pas δὲ pelétions ἂν avec cle bandtime organisé. 

DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

L'affaire fait un peu désordre. 
Jeudi 14 maï, la cour d'assises du 
Var entend le commissaire divi- 
sionnaire Ajain Feuvrier, qui ex- 
plique comment, alors qu'elles 
sommeillaient dans un autre dos- 
sier, furent versées à l'instruction 
de l'assassinat de Yann Piat, perpé- 
tré le 25 février 1994, toute une sé- 
rie d'écoutes téléphoniques inter- 
ceptées un an plus tôt, début 1993, 
entre Jean-Louis Fargette, le par- 
raïio du milieu toulonnais alors en 
exil près de San Remo (italie) et 
son ami Daniel Savastano, alors 
soupçonné d'être impliqué dans 
une affaire de fausse monnaie (fire 
ci-dessous), 

Synthèse du policier, en subs- 
tance : « Ces écoutes montraient que 
Jean-Louis Fargette était très intéres- 

Des écoutes téléphoniques ont fait apparaître l'exaspération des malfrats locaux contr ela députée - 
"mère. Us ant des torts. Mais ἧς ontun dant, on pouvait Hre dans les jour- 

naux qu'une grenade avait été lan- 
cée sur sa permanence électorale, 
que l'un de ses meetings avait fait 
l'objet, le 16 mars 1993, d’une 
échauffourée violente. Par allleurs, 
Yann Piat n'avait jamais caché aux 
autorités les menaces dont elle fai- 
sait l'objet, 

Des avocats manquent de 
s'étrangier et lisent déjà certains 
passages : « On est en train de l’as- 
sassiner... », « On va la traîner dans 
la boue, on va la massacrer. » Le 
président coupe court à la rmmeur. 
Plus tard, on entendra, dans les 
mêmes écoutes: «76 lui ai mis en 
Pair une réunion. Is vont y casser. » 
Ou encore, dans un registre dif- 
férent : « C'est eux, ἴα vraie mafia. 
C'est la politique, les escrocs, les cols 
blancs. » « Ni n'y avait pas matière 
à enquête », lâche, un peu im- 

sé par la campagne législative de prudent, le policier marseillais. 
1993 et très bien informé. Elles met- 
taient au jour des liens entre le mi- « GRAND-PÈRE » 
Keu et le monde politique et écono- 
mique. Le candidat manifeste de 
Jean-Louis Fargette était Joseph Ser- 
cia [alors vice-président du conseil 
général du Var et rival de Yann Piat 
dans ia troisième circonscription]. 
Fargette et Savastano étaient très re- 
montés contre M= Piat ». 

Ainsi, en 1993, la connaissance 
de liens politico-mafieux n'éveillait 
aucune curiosité. Ainsi, l'hostilité 
d'un caïd envers un élu de la Répu- 
blique ne suscitait aucune crainte, 
ni enquète. A cette date, cepen- 

ce jour, les journalistes n’ont pas 
pu apporter la preuve de leurs 
accusations. Cités comme té- 
moins au procès de Draguignan, 
François Léotard et Jean-Claude 
Gaudin seront entendus vendre- 
di 15 mai dans Paprès-midl 

Dix à douze ans de réclusion criminelle 
sont requis contre Mickaël Fréminet 

la chance d'apprendre que la poli- . 

qui se sont 
dans k procès de Mickaël Fréminet 
ont voulu démontrer que l'idéolo- 
gie véhiculée par le Front national 
était en partie responsable de la 
mort de Brahim Bouraam, ce jeune 
Marocain jeté dans la Seine le 
1e mai 1995 en d'un déflé 
du EN. À l'heure des réquisitions, 
jeudi 14 mai, l'avocat général, Phi- 
lippe Bilger, s'est montré plus 
nuancé. « L'aspect politique de cette 
affaire permet seulement d'éclairer 
le singulier des comportements. » 
Pour convaincre les jurés qu’il 

s’agit d’abord du procés du ra- 

Mickaël Fréminet, et ses trois 
comparses disaient s’être rendus 
au déflé pour «s'amuser entre co- 
pains » et qu'ils n’avalent pas 
d'idées politiques. «is ont raison 
guand üs disent cela. fs n’ont pas eu 

# 

| " : “πὶ Du το 

#1 

Ami intime de Fargette et per- 
sonnage haut en couleur, Daniel 
Savastano confirme que Île 
«grand-père », qui revient dans les 
écoutes lues publiquement par le 
président Dominique Bréjoux, dé- 
signe bien Maurice Arreckx, Pan- 
cien président (UDF-PR) du conseil 
général du Var et maire de Toulon, 
qui se présentait lui-même jadis 
comme le «parrain politique » du 
département. A entendre les 
conversations, les relations étaient 
suivies. « Cette semaine, j'ai mis le 

turbo. J'ai eu mon grand-père tous 
les jours », dit Fargette le 8 février 
1993. 
Depuis toujours, Maurice Ar- 

reckx n’a jamais renié avoir eu 
d'anciennes relations avec le cakd 
local, qui présidait son comité de 
soutien dans les années 70, et qui 
prit la fuite, en 1982, de manière 
rocambolesque, quelques minutes 
avant que la justice le condamne à 

@ Bandol), le Flamenco (au Lavan- 
dou), le Cosmos ( La Valette) ou le 
Louïs XIII (à Hyères), établissement 
dont l'accusation soupçonne qu'il. 
a, par la suite, été repris par Gérard 
Finale, accusé d'être le commandi- 
taire de l'assassinat de Yann Piat. 
Fargette opérarit avec son «im- 
mense pouvoir de séduction », selon 
Jean-Pierre Mériadec, chargé des 
faits divers ἃ Nice-Matin depuis 

La Mafia en France 

Témolgnant au procès de Draguignan, le député (UDF) de la 
Mayenne et maire de Laval, François d'Aubeïrt, a rappelé, jeudi 
14 mai, quelques-unes des grandes lignes des conclusions de la 
commission d'enquête parlementaire visant à cerner la pénétration 
de la Mañia en France. il cette commission, dont faisait par- présida 
tie sa collègue Yann Piat, d'octobre 1992 à février 1993. 
1] a ainsi rappelé que le Var avait été fréquenté par des membres 

de la Camorra napolitaine et relevé « une situation 
contrôlant les réseaux mafleux italiens, 

>» avec 

le marché -du béton et le 
projet de cimenterie dans le port de Toulon, que « poussait » le caïd 
Jean-Louis Fergette. a précisé que Yann Plat était un membre « as- 
sidu » de cette commission. 

chisme, son costume blanc, son 
«don du relationnel », son projet 
de cimenterle, ses intérêts dans 
Papprovisionnement des débits de 
Gr lan 
Fargette régnant sur le Block- 

baus, PHi-Fi Club, Chez Poupoune 

gette, assassiné le 17 mars 1993 par 
deux inconnus alors qu'ü s’appré- 
tait, en avril, à regagner la France, 
la prescription dans son affaire 
ayant été acquise. 
Entre deux gendarmes, puisqu'it 

est à nouveau incarcéré pour pur- 
ger sa condamnation à deux ans de 
ie 

_vin, Maurice Anrècke, quatre-vingts 
ans, confirme à nouveau ses liens 
anciens avec le caïd. Π le dira 
«sympathique ». Dépuis une af- 
faire vieille-de-vingt ans, où il té- 
moïigba en faveur de Fargette, « ἢ 
me vouait une reconnaissance aussi 
encombrante que provocante », ex-- 
plique-t-il Costume bleu'sans cra-" 
vate, Fancien, patron du départe- 
ment indique qu'il le s«renconiträit ἃ 

‘une longue 
ment pas depiis 1982 ». Qu'il w'eut "ἢ 
de temps en tertips (_), mais absoiu- 

donc aucun contact récent, y 
compris par téléphone. Π ajoutera 
plus tard: “ἘΠ LAON παι 
accordés" Ν εἶ 

υν μοιπμιαϑε DÉSARMANT 3 
Le président Bréjéux, qui 

s'adresse à Paricien honume fort du 
Var par lapsus én le nommant. 
« monsieur Fargètte », lüi ἢ rappelle 
les écoutes du cäïd, l'expression 
«mon-grand-père ν. « Εἰ vous 
croyez qu'il m'a eu vraiment [ >, 
s'étrangle Maurice Arreckx. « C'est 
um bandit de grand chemin ! C'est sa 
parole contre celte d'un honnête 
homme ! [le président tente,. en 
vain, de Pinteompre] Je vous ἐπ. 
supplie, j'ai une femme, des enfants. 
Si [αἵ fait des torts, je payé. Ne me sion 
faites pas porter le chapeau. » Ἐς, ‘ 
presque hurlant, ‘d'un mêmé débit 
“rapide = “« Il avait la tête enflée. ἢ es- 
sayait dé devenir le Tüpie de Toulori 
a om 
brie pnlnionner cel ̓ 
ment: «ἢ me cms sa ma- 

«ΑΠ mon bicou » : les dialogues édifiants entre Jeu Louis Farette ἐΐ Düiel Sévastano 

“honmeir, une parole, εἴπ sens du'de- 
La jo αἱ pas retrouvé dans les 

milieux politiques que J'ai fréquen- 
Maurice Arreckx tremble, 

Ἂν Puis la déposition de l'ancien 
me ‘de Toulon reprend, Rp 

avait commencé, sans re] 
“lanreuse:, Elle avait débüté par 

analyse politique des 
échéances électorales varoises 
noumie de petites “- « Rien 
n'est plus facile que de faire des pro- 
messes, je suis bien placé pour le sa- 
voir» et de compliments sur 
Yann Piat, panctués de sanglots à 
évocation de sa mort. « La Joudre 
serait tombée sùr moi què je ne se- 
ταῖς pas plus émotionné. » « Ne cal- 
cule pas les échos nationaux, m'avait 
dit ma femme, pense à ses deux filles 
(ὦ Je n'avais pas immédiatement 
mesuré foutes les conséquences’ de 
ce drame affreux » Le président 
Bréjoux avait observé dans les pro- 
pos du témoin une distorsion avec 
le livre ψὰ publia récemment, Ça 
suffit 1, d'où Yann Pia ressort 3. 

gp βεῖοῃ, Μιὶ, <une comer. 
de circonstance ». 

. «Je mai pas plus dr'iBusfens que 
de cruauté envers ce’ témoin », #, 
conclut l'avocat pénéral Pierre Cor- 
tès, qui renonce, comme Ja -dé- 
fense, à poser des quéstions. 

‘Jean Sfichel Durisy 

producteur de disques — « fai été Disque 
d’or avec Marius Trésor ». Et il donne cette. 
précision : « Moi, on me donne un revolver, 
Je suis pas bon. Mois ur stylo... il y a dan 
96...» 

Le président donne lecture des écoutes 
téléphoniques réalisées à son insu entre la 

fin 1992 et la mi-1993. Dans Pune d'elles, 
Daniel Savastana se présente comme « res- 
ponsable de la Mafia dans le Var ». Sur fond 
de dialogues d'Audiard, plongée dans Pinti- 
mité du milieu. « Afô mon bicou, mon ché- 
ri?» Daniel Savastano téléphonaît réguliè- 
rement au « parrain» exilé pour discuter, 
entre autres, du «grand-père » (« Maurice 
Arreckx », traduit-il) ou du «gros » (Guy 
Liautaud, bras droit de Maurice Arreck), ἡ 
du « rouquin + (Daniel Colin, ancien député 
(UOP), qui soutint Yann Piat), ou de «fo ᾿ 
doctoresse » (François Trucy, ancien maire 
{UDF) de Toulon). A Fapproche des législa- 
tives de mars 1993, Piritation du « par- 
rain » face aux succès répétés de Yann Piat 
est manifeste. Le soutien à Joseph Sercia 
pas moins. Daniel Savastano affirme qu’ils 
ont dû se rencontrer, ce qu'à démenti, la 
veille, l'intéressé. «Jean-Louis rouspétait 
parce que [Yann Piat] grimpait. Ça gênait ses 
amitiés politiques. » 
Le président chemine dans les écoutes où 

lon dit de la parlementaire -en 1993 -- 
QU'« elle est cuite, elle est morte +», qu'on ἃ 
«fuit mettre au garde-à-vous » tel respon- 
sable local, qu’on « a füit dire » telle chose à 
un autre. « [αἱ eu mon grand-père tous les 
Jours pratiquement (—), dit Fargette dans 
Fun de ces coups de fi, et j'ai fait prendre 
des positions : (...) il a convoqué tout le 
monde, bon ça va très bien, LT 

Fassassiner, l'autre, ἰα.. ὰ femme... » Daniel 
Savastano assure qu’à cette époque — un an. 
avant Fassassinat - il fallait entendre « poit- : 
tiquement ». « Jean-Loais, jf auraît jamais’ 

‘ fait de mal à une femine », assure Daniel Sa- 
vastano. Et de faire de la: poñtique-fction, 
puisque le truand a .été abattu entre les 
deux tours des législatives = par «ἴα crapule 

᾿ de Champouriier, un ami de trente ans », af- 
finme-t-il: «Jean-Louis, ἢ se seräit rappro- 
ché Quand ils sont élus, après ils sont arnis..… 
Enfin... [Yann Pat] était quand même tin peu 
Spéciale: Elle ri ᾿ 
système. » Ὁ 

Ainsi Daniel Savastano confirme-t-il | 
« Pentreprise de discrédit» que Fargette et 

* Jui avaient montée « pour la faire baisser 
‘dans les sondages »: utiliser un repas, pris le . 
8 janvier 1992 en sa compagnie, . pour la. : 
faire chanter er) menaçant de faire savoir à 
des journaux que légérie locale anti-Mafia 
avait-pris langue avec le milieu. «Je Le re- 
grette parce que [cette affaire] n'a embou-" 
cané ma vie. »- Quatorze jours après cette 

ouvrir à son décès, dans laquelle ellé ac- 
Cusait, «er cos d'accident mortel ou aütre . 
"suicide" » Maurice Arreckx, Jean-François | 
Barrau, vice-président de la chambre de ‘ 
commerce L industrie du Var, Daniel Sa 

*vastano, «ἢ -L_Faret » (dont lle écorchait 
Porthagraphe) ét Bémard Tapie: . 
Poursuites des Écoutes entre « ma biche » Το 

et'« mon bicou ». « Denain, je mange avec 
lle procureur Di Guardia [procureur de la R£- 
publique de MarseilleL » « Vous avez mar 

- 9έ-..»; commence à s'inquiéter le président. 
“« Non, non, non. Π rr'est pas: venu. » Un mo-"" 

- ment il est question d'un blond. « Qui c'est, ‘ 
ce blond ? », demande le président. « C'est 
pas Le Pen », répond le témoin, spontané- 

| ment Les apparences sont trompeuses, Le 
Juge observe qu'il est question plus loin. 
d'un contact avec «Je Jean-Marie », puis 
avec un « corsaire » Qui, «encore un peu, 
tombe Fœil». «je ne Sais pas», bredouille 
Daniel Savastano.. 

Il est question d'accords qui auraient été 
condus entre le Front national et Bernard 
Tapie assurant à ce dernier la victoire à Gar- 
danne. « J'éluis dans Poppartement de Jean- 
Marie Le Pen il y a moins d’un mois. », en- 
tend-on cette fois dans les écoutes par la 

. voix du président. Α la barre, Daniel Savas- 
tano s'explique : «Je suis allé à Nice avec 

+ Marc Fratani (lattaché” parlementaire de 
entrevue, Yann Piat avait écrit.une lettre, à |” M. Tapie}. On a rencontré M. Peyrat. Quand 

. M. Le Pen est arrivé, je suis sorti. » « C'est 
More Fratani qui m'a dit qu'on avait passé un 
accord », rectifie la « bouche marsellaise ». 

7-M.Dy 

Le président de la chambre d'agriculture 
de Corse a été interpellé 

tique, ça commence au-dessus de la 
ceinture, ça passe par le cœur et ça 
sollicite Fesprit. » La mort de Bra- 
him Bouraam a, selon lui, été pro- 
voquée par «un concentré de 
haine, d'humeurs, d'antagonismes, 
de degré zéro de la politique ». 

Mickaël Fréminet aurait trouvé 
dans le groupe de skinheads de La 
région de Reims le moyen de se 
réaliser. Mais, parce qu'il était ti- 
mide et infuençable, « ἢ était dans 
le groupe et n'y était pas, ἢ a ac- 
compli son action au regard du 
groupe, mais aussi en solitaire ». La 
thèse de l’accident ne tiendrait 
donc pas. « Ce jour-là, l'eau de ia 
Seine était marron, le courant était 
violent, tout le monde aurait 
compris que c'était un gouffre, un 
εθτοῖ, une épouvante, insiste l'avo- 
cat général. Mickaël Fréminet ne 
sait pas nager, et ce dont il a peur, 1 
le fait vivre à sa victime. » 1 s'agit 
R, pour l'accusation, d'une preuve 

de l'intention homicide, comme le 
fait que «rien n'ait été tenté pour 
sauver Brahim Bouraum ». 
Philippe Bllger veut cependant 

«croire que les accusés peuvent 
s'amender».  «lls ‘doivent 

que l'homme n'est pas 
un produit jetable, gue l'étranger 
n'est pas un ermerni, assène-t-il Les 
partis ne sont pas ἰὰ pour favoriser 
la haine et le ressentiment, mais 
Pour venir au secours de la faiblesse 
personnelle. C’est à la démocratie 
d'assurer ce palliatif-là. » 
Refusant + l'exemplarité totali- 

taire » d'un verdict 

Mickaël Fréminet; quatre ans 
d'emprisonnement, dont deux 

‘ avec sursis à l'encontre de David 
Halbin ; quatre ans dont trois ἄνες 
sursis pour Chrisiophe Calame et 
David Parent.‘ à 

Re. μἷς 

{, 
unes eh 

LE PRÉSIDENT de la chambre 
régionale d'agriculture de la Corse, 
Michel Valentini, a étf interpellé à 
son domicile, ainsi que son 
épouse, vendredi tatin 15 mai, et 
Placé en garde à vue à la gendar- 
merie d'Ajaccio. Des documents 
ont été saisis à son domicile, situé 

au début du mois d'avril pour es- 
croquerie, détournements de 
fonds, abus de bien-ssociaux, faux 
ét usage de faux, au-sein de la 
caisse régionale du Crédit agricole. 
M. Valentini, figure embléma- 

tique de l’agriculture corse, est 
Pune des trente-neuf personnäli- 
tés mises en cause dans le rapport 
de Pinspection générale des f- 
nances qui ἃ mis au jour un sys- 
tèmé de des aïdes 
agricoles (Le Monde du 12 maï). 
Selon ce document, iong de- 
400 pages, tr. a bénéficié 

de quinze prêts, à hauteur de 
14,8 millions de francs. Une partie 
de cet argent aurait été utilisé à 
des fins extra-agricoles (retraits en 
Bquide, achat de véhicule). 

Le rappoit révèle notamment 
qu'un «prêt ayant fait l'objet de 
mesures publiquès d'aides au dé- 
serñidettement ἃ servi à financer l'ac- 
quisition d’un véhitule 4x4 de 
marque Mercédès ». Les enqué- 
-teurs-constatent également que 
ML Valentini-a contracté au nom 
de sa femme un « encours de 7 mil- 
lions de francs de dettes au Crédit 
agricole de Corse ». Or,-tonjours à 
en croire l'inspection générale des 
finances, son épouse n'est pas 
agricultrice, Jusqu'en 1996, elle 8. 
été géranté d'un bar à Bastia. 

Mercredi soîr 13 maï, M. Valenti- 
ni avait annoncé la création du 
«.Collèctif de défense du 13 mai» 
pour répondre aux accusations 
portées contre lui et d’autres res- 
ponsables* agricoles. « J'entends 

Porter cette affaire devant les tribu- 
naux Je déposeraï plainte contre les 

- rédaéteurs du'rapport pour leurs 
écrits calomnieux et infondés », 
avait déclaré M. Valentin}, « C'est 
la communauté corse toute entière 
qui est mise de la sorte au ban de ἴα. 
Aaütion », avait-il affnmé, contes- 

La vellle, le préfet de Corse, Ber- 
nard Bonnet, avait assuré qu'il 
poursuivrait « sereinement» son 
entreprise d'assainissement et de 
respect de la légalité. sans céder 
«aux intimidations ni aux bassesses 
d'où qu'elles viennent». Le même 
Jo, le secrétaire d'Etat chargé du 
budget, Christian Sautier, avait af- 
firmé que, sur l'Île «comme ail- 
leurs», le gouvermement entendait 
«s'attaquer aux fraudeurs, aux eÿ-. 
crocs qui détournent de l'argent pu- Er 
bKe à leur profit au détriment de : 
tous ceux qui veulent développer 

. normalement leurs activités 

Dinan nes aie mnt se 
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| etla Mafia 
LOS ANGELES temps. Bob Kennedy craint alors 

correspondance que les liaisons trop dangereuses de 

Frank Sinatra, tont auréolé des Frank Sinatra 
lepré 

succès de J've Got You Under My Skin,  sident. La Maison Blanche inter- 

Sons. fit son premier rompt ses relations avec le chanteur, 

as, à der κε Kennedy, qui Bob Kennedy craint 

vais 58 détenire à Los Argeles, QUE [Ε5 liaisons trop 

Fi ΑΙ ΑΙ in servait désomis dangereuses du 

dinne , chanteur 

Ja ère iii de beles compromettent le 

correspondant poñtique Ronald président. La Maison 

Gite (Vinage Books), τς ame. Blanche interrompt 

et Washington. En 1960, œote eur 565 l'elatiOns a τς ὅσαι 

graphique 
vivants. C'est alors que Sinatra pré- Sinatra en 1992, et réalisée avec son 

sente Judith Caropbell Exner à Ken- aide et son approbation, contient ce 

x VOUS COMPTENE, 

un gala à Washington qui collectera m'adresser à eux directement, 

en miion de dollars pour le parti pourrait nuire à Jack. La Maison 

démocrate, et sera honoré par La vi Blanche ne peut rien leur devoir. 

ste da tout nouveau président au di. Maïs vous pouvez leur demander une 

ner privé que le chanteur ἃ donné au faveur personnelle.» «Je 

+ soir de Finauguration. Sinatra peut comprends », ἢ Sinatra. Plus 

i t appeler le nouvel oc- - tard, Sinatra appelle Giancana. 

cupant de a Maison Blanche sur sa Feank = «Mon ani Jack Kennedy a be- 

soin d'aide pour la primaire de Virgi- 

Mais dès le début du mandat de nie» 

son frère, Robert , ministre Sinatra renouera avec la Maison 

de la j s'attaque aux activités Blanche en 1973, répondant à Finvi- 

écoutes téléphoniques du FBI ré- 16 libéral démocrate devenu CODSEr- 

vèlent des conversations embarras- vateur républicain coordonnera le 

Sinatra 
près du ministre de la justice. Le FBI en 1985 avec ces mots: «Je ne 

connais qui en ait fait autant 

= entre Juditb Campbell Exner etla dans le domaine de la charité » 

; que 8 Maison 

ue à Pn ΨΩ 
| GA qui Sinatra l'avait présentée entre- Claudine Mulard 

Here ve per HS ee - EUR cu Le PE : 

He, Piétreacteur comique et excellent comédien dramatique 

Dans les années 50 et 60 if connaît sés plus grands rôles sous la directi
on de Fred Zinnemann, Otto Preminger, Vincente Minnelli ou Frank C

apra 

ΠΟῪ A trois facèttes dans la pro tellent comédien “dramatique pas été idyiques δαῖτα les deux  maña: Le Parrain de Francis Fond ment sa pnissance POUF CODES d'Hollywo: 

lifique {cinquante titres) εἴ iné- . AQuakté qu'il confinme avec 865 * stars, Sinatra ayant ambitionné de Copp
ola. Dans le domaine du flm 

Kennedy π᾿ 

gale carrière cinématographique. plus grands rôles des années 50 et jouer le personnage principal, et musical, Frank Sinatra participe produire lui-même des films éton- nier à faire pression (avec succès) 

de Frank Sinatra. La première Té- 60, auxquéls il confère. une nom ea voulant à Brando d’avoir ob- également, en compagnie de Bing namment inégaux Π en réalisera pour que 16 film ne se fasse pas. 

suite directement de sa gloire de chalance élégante qui peut déra- tenu: le rôle-vedette (et oscarisé) Crosby et de Grace Kelly, à l'inu- même un, le très oubliable et ou- ἡ En 1971, Frank Sinatra recevait 

chanteur. C’est dans son propre per VErs de terribles abîmes. En dans Sur les quais, que la Warner {18 remake de Philadelphia Story, blié 1.16 aux braves (965). 5 se 

en reprenant le rôle de James Ste- fourvoie sonvent dans des po- une récompense. pour ses actes 

rôle (au sein de l’orchestre de. témoigne notamment L'Homme. avait dans un premier temps pro- 
rep: 

ϑ 

À au: bras d’or, d'Otto Preminger. mis au chanteur. Bien plus tard, want dans Haute Société (1956). cbades déplorables (Les Trois Ser- charitables, et rl après aonon- 

diter indirectement, et parfois 

Tommy Dorsey) qu'il appardit .. Ἢ 1.4 ι 1 

r ιᾶ e 

pour la première fois à l'écran, (1955), où ἢ campe admirable- Marlon Brando sera la vedette 
gents, 1962, Quatre du Texas, 1963), çaït sa retraite écrans. Π ne 

dans Las Vegas Nights (1941) puis  mentun musicien de jazz drogué,  d'an film qui égratignera à plans à PERSONNALITÉ PARADOXALE on lui doit aussi un intéressant tint Pas entièrement parole . 

Ship Ahoy (1942). en RE ï jon del'écrivainré peine couverts, sous le nom de : Redevenue une immense star petit western, Johrmy Concho, réa- puisque, après avoir été l'un des ἢ 

‘un Johnnÿ 
lisé par Don McGuire (1956), où il narrat

eurs très autorisés de JT était 

Tout nshrellement, il devient té, piètre héros de Comme un J6hnnÿ Fontare, l'image de Sina- de la chanson dès le milieu des 
e 

Pme des vedettes de la comédie torrent, de Vincente Minnelli (ra vedette ἄπ showbiz liée à la années 50, Sinatra utilise égale- SR βαταυδογετησαὶ το οσννς une fois Holywood ἀῶ ἢ ΠΣ 

11 en an- 959), ou de lhôtelier ἢ π- a ὦ... οὔὕςς-ςς-,--0----ς---ς-
-ΨἜς ΟΥ̓ ᾿ ᾿ reissait encore dans De plein fou 

male ea 0 ne ne τας ie ἜΠῸΝ 
5 Autre témoignage de cette per- (980) et Cannonball 2 (1984). 

sont sable d'On trou dans la‘tête, de κεῖ EE ΕΝ 

πάξε pe pot Haut de. Franck Capra (1959). =" Filmographie | : sonnafté paradoxale, lui qui cuit. On entendit encore «la voix » 

Faffiche (Tout le monde chanté, DURE AE . ὍΝ ἀν τας De Ξ ᾿ ᾿ vait des amitiés politiques ecclec- sur la bande son de Qui veut la 

1947, on Le Brigand amoureux, RIVALITÉ AVÉC BRANDO . ©1941 Las Vegas Nights. ©1958. Les Diables au soleil tiques, maïs ne brillait pas par son peau de Roger Rabbit ? en 1988. Sa 

) 
©1942. Ship Ahoy. ᾿ Φ 1959. Comme un torrent, Un trou  progressisme, tenta de produire vie privée également aura été très 

dans la tête, La Proïe des vautours. en 1957 The Execution of Private liée au cinéma, puisque parmi ses 

©1960. L'mconnu de Las Vegas, Slovick, que devait réaliser Robert quatre épouses figurent Ava a Parmi ses autres rôles méino- 
Ah 

1948), mais celles où ΠΟ partag
e 1 

δ 0198. High ; Hi . 

Parrish et dont il avait confié le Gardner (951-1957), Mia Farrow 
vedette avec Gene Kelly (Escale à * rables figu

rent cé du tueur fou 

re à New-: voulant assassiner le présidént ©1944. Sfep Live! 

τ des Etats-Unis dans Je dois tuerde
 @1945. Escale à Hollywood. ᾿ς CmCan : 

= 
©1961. Le Diable ἃ 4 heures. scénario à Albert Malte, l'un des (1966-1968), et Barbara Blakety, la 

ν᾿ Με θεν ou nm ec 

York, 1949), au grand avantage 
de 

! 
| 

ernier. Si - ᾿Αι954) et celui, très 91946. Tthe Clouds Roll By: | 

an et jouant à l'éan Régale big da son ὁ principal ©1947. it Happened in Brook. Φ΄Ί962. Les Trois Sergent, ς᾽ * Dix d'Hollywood» perséentés _ veuve de Zeppo Marx, avec qui il 

si Eu ‘chantant sur scène, .. de l'étrange. thriller psycho-poli- ©1948. Le Miracle des cloches, 
Un crime dans la tête. ” par le maccarthysme et toujours s'était marié en 1976. 

ἡ 

δα disque απ ἃ 1 radio. δ τ᾽ fique de Join Frankenhèimer, Un LeBrunda
meneE LE Ὁ Φ 963. Come Blow your Horn, sur la liste noire. Aux côtés des 2 

Mais c'ést par Je cinéma, dans” crime dans.la tête (1962). Puis, en ©1949. Tuke Me Oùttothe Bal: Quatre du Tous | groupes les plus conservatents Jean-Michel Frodon a 

un tout Hesentois que Sinatra 
mineur; la trilogie ‘de Gordon De

 concis Ligue μὰ Sept Voleurs 
- 

vä sauver sacre lorsqu'au dé Dougles où Sinatra joue nn δῖς QUE Mers Danny Wii ἜΑ dr 

but des années 50 une hémorragie 
désabüsé, sous le nom de Tony eet Danny Wison. Σ | 

dés cordes vocales casse The Rome ΩΣ Ro ἐπ L
i es au y aura 

Mominse gui Rd 
SPE CT AC LE ς

 

pe Ἢ PE Le Magsio 
l'an on de Joe Leland dan

s le très beau. ep 
rca τ ἫΝ on ἄντ, 1 πίνε d'un βάσ

η, 

ἽΜαρΕῖο, tete (968). 1" te Ν 
᾿ 

Gore par Emest Borgaine dus pret 
ce DÉiode, ἢ υἷα ΡΒ5 se mt

 de es meurtre Réservez vos places 

ἐς RON ποις ἃ ‘chante à l'écran. ἢ mes, Blanches colombes . ou Furie), ome 
E 

Ἧπι qu y aura ἀεὶ MORE ἐς τ δὰ parler Ie dent Ce do 61968 Le θάκεινε, La ferme de concerts, spectacles, 

DE de rôle dans la seule (et aisez mal 
amine au bras d'or. é a 

Le ΡΟΝ 

pers See Téreuse) tentative de Joseph © 1956: Jofmy Concha, Haute en ciment théâtres, expositions... Sur Minitel 

secondaire, Pas qu'il défend si  Mankiewicz ans Te-domaine Qu SRE 51... 
©1970. Un béau salaud. 

; ὶ ' 

bien qu'il ἰαΐ ναπᾶτα oscar du, . msical Bimchs 
coones εξ af ἶ neo ou αὶ Lis Hollywood. 

as Lois mes CE) parie bis Que rOUSE Pi RER - 61984 Carmonbal 2. 
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CANNES 98 
La confusion des sentiments : 
ce pourrait être le titre 
de cette première journée 
du Festival de Cannes, début 
de la compétition officielle, 
sous le signe du septième film 
de Patrice Chéreau, Ceux qui 
m'aiment prendront le train. 
Magaifique typhon, 
étonnante tempête des corps 
et des passions, 
merveilleusement filmés 
par la caméra, 
impeccablement dirigée, 
et illuminés par Ja présence 
de Pascal Greggory 
et Jean-Louis Trintignant. 
Victor Gaviria voulait lui aussi 
parler de tempête 
en racontant l’histoire 
de quatre filles de Medellin, 
en Colombie, vendant 
des roses, leur corps 
et sniffant de la colle. 
Mais La Vendedora de rosas 
passe à côté du cinéma. Quant 
à Mots d'amour, à la Quinzaine 
des réalisateurs, il déçoit ceux 
qui avaient apprécié 
La Seconda Volta, le premier 
film de Mimmo Calopresti 
présenté ἢ y a deux ans 
en compétition officielle, 
où ils avaient trouvé 
une interrogation personnelle 
sur les séquelles et Ja mémoire 
des sombres et violentes 
années 70 en Italie. 

LA PHOTOGRAPHIE 
DE DEREK HUDSON 

« Ceux qui m'aiment 
prendront le train > 
et danseront 
Jusqu'au petit matin, 
au Domaine de Ranguin, 
pour fêter 
la sortie 
du film de Patrice Chéreau. 

À bord de l’express Paris- Limoges, aux vents de la douleur et de l'amour 
Ceux qui m'aiment prendront le train. Le septième film de Patrice Chéreau, servi par une troupe d'exception faït souffler sur la Croisette la tempête des passions 

tata OFFICIELLE. 

fs pre de Patrice Ché- 
reau. Avec Jean-Louis Trinti- 
gnant, Pascal Greggory, Valeria 
Bruni-Tedeschi, Charles Bering, 
Bruno Todeschini, Sylvain 
Jacques, Vincent Perez, Roschdy 
Zem, Dominique Blanc. (2 h 03.) 

Attention à la fermeture des 
portes ! Le train va partir mais les 
portes ne se fermeront pas. Elles 
vont battre aux grands vents de la 
tristesse, du désir, de la peur. C'est 
une tourmente que Patrice Ché- 
reau a déclenchée. Son septième 
film est un typhon de sentiments, 
une tempête de corps projetés les 
uns contre les autres, qui se 
beurtent, s'attirent et s'esquivent. 
Chorégraphie pour passagers, 
mouvements de la parole, heurts 
et appariements des mots, ce 
qu'on appelle un dialogue. La 
caméra d'Eric Gautier, le chef opé- 
rateur, est aussi du voyage, per- 

à La Cigale 

sonnage erabarqué dans ce train- 
cyclotxon, accélérateur de parti- 
cules humaines affolées par la 
douleur, par La faim de vivre, lancé 
à grande vitesse vers un cimetière. 
Là, on mettra Jean-Baptiste en 
terre. 

Le voilà, Jean-Baptiste, couché 
dans son cercueil, prisonnier 
d'une voiture lancée sur la route 
qui longe la voie ferrée. C'est 
complètement idiot, c’est un coup 
de génie pur, cette trajectoire 
parallèle, avec au volant le plus 
fèlé d’entre eux tous (est-ce bien 
sûr 2), le plus camé aussi. Jean- 
Baptiste est mort. Ses amis, 
amants, maîtresses, descendants, 
disciples et épigones se rendent à 
son enterrement, cortège ferro- 
viaire et psychodramatique. Jean- 
Baptiste était un vieux peintre. Un 
père. Celui de Chéreau peut-être. 
‘Ou Francis Bacon, Louis Jouvet, 
François Mitterrand, François 
Truffaut. Une personne impor- 
tante dass la vie de chacun -- vous, 
moi- quel qu’ait été son titre 
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d’autorité. A Limoges, il sera 
enterré dans le-plus grand cime- 
tière d'Europe. Il y aura la-famiie 
officielle, provinciale, « normale » 
—tu parles ! . 

La famille élective de Jean-Bap- 
tiste est aussi, forcément, celle de ‘ 
Patrice Chéreau: les acteurs, 
«ses » acteurs. Ceux qu'on attend, 
les proches, les anciens élèves de 
son école, les partenaires, comme 
Pascal Greggory, avec qui il a joué 
Dans la solitude des champs de 
coton - Greggory, primus inter 
pares au sein d'une troupe au-delà 
de tout éloge. Ceux qu'il rencontre 
pour la première fois font 
d'emblée partie du groupe. 

DÉMOCRATIE DU REGARD 
Revoïlà Jean-Baptiste. Il attend ἡ 

les voyageurs à la descente du 
train. Ce n’est pas τοὶ πὶ que Fon 
croit, mais c’est toujours Jean- 

bile, souverain. Méfions-nous des 
simplifications. Le cinéma 
s'invente. Tout devient possible. 

La litanie des drames, des 
troubles, des délires et des-pbo- 
bies, au Heu de susciter l'inditfé- 
rerice ou le refüs, compose une 

- symphonie émouvante ét phrtôt 
joyeuse, de cette joie qu'il ÿ a mal- 
gré tout à être vivant. À cette fin, ἢ 
faut le plus spé cial des effets Ξρέ- 
ciaux, le plus rare : un regard Ilest ἡ 
incroyable, le regard de Patrice 
Chéreau sur la bande de zouaves 
qu’il a flanquée dans le train, jetée 
À travers le paysage ἃ 300 à 
Theure. Incroyable de 
de générosité, de respect 
gularité de chacun. -Avec-ce . 
regard-là, un cinéaste peut tout 
fümer, le plus trivial, le plus 
extrême, le plus mélodramatoc. Et 
il le fait. C'est bouleversant et 
rigolo. 

A la descente du train, il faisait 

un temps 
était le mort dont l’image et la 
voix étaient venues hanter l'écran, 
les attendaient donc à l’arrivée. ᾿ 
Car ἢ était aussi le frère du mort, 
son double et son contraire, por- 

tendrèsse, 
dela sin-. 

étrange. Trintignant, qui * 

teur de mort lui aussi maïs antré- 
ment. Autour de-lui se déploie un 
ballet aussi ordonné"qu'était cha: . 
hutée la chorégraphie .de‘là pré-- 
mière partie. Epatante capacité du 
film à imposer sa forme, le pux. 
artifice de ses deux actes (le pre- 
mier dans le train, le second dans 
une vaste maison de famille) pivo- 
tant autour de la scène de transi- 

Eer à La Règle du. jeu, ce n'est pas 
€a vain : comme chez Rénoir, cha-. 
-cun ici a lé droit d'exister. Tous les ̓ 
âges, tous les sexes, ‘tous les sta- 
tuts sociaux. Gette démocratie ἀπ. 
regard fonde la mise én scène de 
cinéma selon Patrice Chéreau. 

Elle rend possibie l'invention, la 
.digression, la transgression. Ainsi 
d'une scène déjà cuite, dite «des 

. Bodasses » ; ainsi de l’extraordi” 
naire conversation nocturne, au- 
tour d'une table de cuisine, entre 
Vincent Perez et Valeria Bruni- 
Tedeschi. On a dit Renoir, on a dit. 

5 Truffaut, ἢ faudrait pour être juste 
‘convoquer Claude Saütet: et 
‘Claude Lélouch. Le cinéma de 

via] parfois. It embrasse large et, à 
l’occasion, avec trop d’ardeur. 
Mais quelle santé! Quel amour ! 
Lui mêrie avait dit à l'époque 

. (dans Libération). sa fascination 
pour Breaking the Waves, le film de 

” Lars von Mier Au-deli de ressem- 
blances superficielles, comme. la 

‘très grande mobilité de-la caméra 
(d'ailleurs employée ici d’une 
façon très différente), ou le 
recours à-des tubes sur la bande 
originale, il y. a cette.« déflagra- 
tion » dont ἢ parlait à propos de 
Lars von Trier: la déferlante des 
passions. 

. Jean-Michel Frodon 

. * Sortie en salles le 15 mai. Simul- 
tanément, le scénario du film est 
publié par les éditions Cahiers du 
cinéma. 156 pages. 59 F 

Victor Gaviria a oublié de faire du cinéma 
La Vendedora de rosas, Un long reportage sur la misère des gosses de Medellin 

Film espagnol de Victor Gaviria. 
Avec Lady Tabares, Mileider Gi, 
Marta Correa, Alex Bedoya. 
Q heures.) 

La Vendedora de rosas (La Ven- 
deuse de roses) αὐταῖς dû provo- 
quer chez le spectateur l'effet d'un 
coup de poing en pleine face. I ne. 
suscite que l'indifférence et une 
sympathie, presque condescen- 
dante, pour le sujet courageux et 
minimaliste abordé par Victor Ga- 
viria. Quatre adolescentes à Medet- 
lin, en Colombie, survivent tant 
bien que mal en vendant des roses, 
parfois leur corps, et en reniflant 
des flacons de colle. Les intentions 
de Victor Gaviria sont certaine- 
ment très estimables. 11 a sans aul 
doute accompli correctement 585 
devoirs, revu Los Olvidados, de Bu- 
—oueL On peut imaginer qu'il a traf- 
π suffisamment longtemps dans 
les rues de Medellin pour apporter 
à son histoire L crédibilité néces- 
saire. Mais Victor Gaviria a oublié 
de raconter une histoire et de faire 
du cinéma. La Vendedora de rosas 
est un long reportage d’où 
émergent une série d'images très 
vite insoutenabies, 

Insoutenables, car on est persua- 
dé de les avoir toujours eues sous 
les yeux. En provenance de Medel- 
En, de Rio, de Dakar ou de Mexico, 
comme si la misère se valait d'un 
pays à un autre et que ces quatre 
adolescentes n'ezxistaient que 
comme symbole d'une misère qui 
semble unir tous les pauvres de ia 
terre. A La fin du film apparaît une 
citation tirée de La Petite Mar- 
chande d'allumettes, d’Andersen, 

raït s'appeler « We are the world ». 
Pour nous interpeller, il aurait falhu 
qu'il s’écarte de la déclaration d’'in- 
tentions et des grands principes hu- 
manitaires pour se concentrer sur 
un cas particulier. Montrer à quel 
point ses pauvres à 1] ne res- 
semblent pas aux autres. 

amis pour ne pas se faire oublier : 

bouquet de roses au mellleur prix 

faisant battre par un micheton qui 
veut aller trop loïn, son amie mal- 
traitée par sa mère, un adolescent 
membre d'une petite mafia Jocale 
qui finit par se faire abattre par ses 
camarades. Le petit monde de Vic- 
τὸς Gaviria fonctionne sur une ac- 
cumülation de clichés destiés à 
rassurer le spectateur, & à le mettre 
de son côté. . 

SINGES SAVANTS ‘ 
ee condaun entiy καὶ ερὸς | 

tâge, la carte postale et le cinéma - 
serait pardonnable si Gavirià se 
contentait, à défaut d’avoir des 
idées, de filmer sobrement, Mais 1 
κα faut-rajouter le petit ingrédient 
qui fera venir la larme à œil La 
Veridedora de-rosas se äéroule la 
veïlle de Noël et Monica, le person- : 

ne rêve que d'une nage principal, 
te avec des feux d'artiffes, d'une 
vie en famille où elle profitera du 

basard et profite de la manne f- sd 
hancière de la chaîne pour enfin f&- 
ter Noël dignement. Victor. σαντα. 

ses personnages avec l'obs- ‘ . regarde 
cénité dé celui qui veut tout 

häbiller pour les rendre plus 
proches, les exhiber pour attirer Jes 
badauds, puis les récompenser 
Pour leur prestation, Ses adoles- 

.Cénts sont flmés comme des 

dramatiques qui les 
font vieillir à toute allure, mais 
parce qu'il est incapabie de s’en te- 
air à une forme de mystère, de re- 
garder un'enfant comme un étran- 
ger dont on. ne saisit pas les 

Gaviria connaît tout Il est le « M. 
Loyal »" d'un cirque où les enfants 
sont travestis en singes savants. ἢ 
faut subir une succession de scènes 
oniriques insupportables, d'un 
mauvais goût achevé, où Monica 
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-MikeM Medavoy, gentleman producteur à Hollywood 
a Le Gfaloque des soit, Phoenix Pictures, compte trois cents films, dont «Vol aus dun nid de coucous » et « Apocalypse Now » 

| LOS ANGELES - © 
ἡ correspondance 5 

“Fe not τος τ escroc à 
quelque trois cents films, parmi les plus 
prestigieux produits ἃ HoHywodd depuis un 

coucous, Apocalypse Now, Annie Hal, Ra- 
- ging Bull, Rocky, Platoon, Amiadeus, Le. Si- Ὁ 
lence des-agneaux; Basic Instinct, Nuits - 
blanches à Seattle... Trois d’entre eux, Phi- 
ladelphia. ‘Bull Durham . et , Terminator ont ; 
été choisis pour cg DS 
gner:-J'hommage qu 

> rendra le 17 maï.à ce pro- 

» 

ducteur américain: ra chance. J'ai ΠΕΡῚ 
du commun. 
“Dans:le grand bureait, longtemps: Ce doit 

. dé.sa société, Phoenix: 
Pictures, située Juste-en “être quelque chose 
face des studios Sony'à 

τοῦ fumé le cigaré, mais 
tonte Tesseriblance avec: une capacité à ème. 

-certäfné. image 
Eonveliie du Κρ β τρσοὶ καὶ tenir devant 16 -- 
s'arrêtera là Π se 
comme un «juif d'origine ‘peloton d'exécution 
russe né à Shanghaï et éle- 
νῷ au Chili» et.soutient SANS broncher ! 1» 
d'ailleurs que seuff les ha-: 
sards dé lexistence ont :. - 
fait de Int une figure de Hoïlymood. «Je Pai- 

n'avais jameaës pensé faire ce métier. » Ayant 
étudié l’histoire et les sciencès politiques, ἢ - . 
se cherchäït un job qui le fasse:voyÿager. 
Faute de place: disponible ai département: 
international du studio-Universal, il attecrit 
dans la salle de tri du. couréier, un point de . 

passage prééque mythique à Hoïlywooë. δὰ. 
beaucoup des grandes figures du showbiz 
sont suppasées avôir fait leurs débuts. : 
1 devient agent, représente Jane Fonds, 

Steven: “Spielbess, Francs Ford Coppola; 

al” dé Canhes : «Ja eu dela. 

M je 1nças, Michael Cuichton"très vite, 
τ retrouve ἃ un poste de responsabilité 
‘au studio United aux côtés d'Arthur 
-Krim, de Bob Benjamin et d'Eric Pleskow. 

ΤΟ "En 197 ν nait de αἰξεῖοτ Vol ani-densies Pin ni de 8, fl'participe à lacréation d'Orion 
Pictures, une minimajor où se fait re- 
connaître le label de qualité Medavoÿ : 
quand il prodirit des films comme Platoon, ὦ 
Amadeus ou Danse avec les loups. ἢ devient 
président du studio Tri-Star, alors Gément ἢ 

Ὁ ele En vur à ln our βοᾶν νὴ 
"Pictures. 

‘projet de sortir entre 

par an. Le premier sera The 

: (d’après une -n0uvelle de 
. Stéphen King), le prochain ἡ 

de Terence Malick avec 

distribution ! Après vingt 
_ans d'absence, le réalisa- 

fait tourner Sean Penn, 
‘ jote Travolta, George Clooney, Nick Noïte 

lais’aucinéma: comme tout le:mondé, je- dans l'adaptation d'un livre qui est la suite 
de Tant qu'il y aura des hommes. : 

té d'entrer en relation avec un public, maïs 
” surtout le plaisir dé-lancer. des idées, des 
images et plus encore de participer à l'élabo- 
‘ration: -de personnages. Quand j'étais petit: j je 

- me passionnäis pour Errol Flynn dans Cap- 
τ tain-Blood ou Robhi des Bois. Ce transport 

de imagination est ce que je préfère. Ce qui 
me plait moins est le côté business. Mais j'ai 

quatre et six long métrages, ‘ 

Müror-Has Two Faces, réa". 
lisé par Barbra Streisand. à 
Sout actuellement (très) — 

Los-Angeles, Mike Meda-' dans ma <onstitution, tease An er 

Bryan Singer, l’auteur de ἡ 
Usual Susperts, et le retour’ 

The Thin Red Line et quélle . 

teur des Moissons du ciel. 

partenaires qui faisaient ça 
τὸς bien: » Antien cadre dans les majors 
avant de devenir indépendant, il traite 
d'égal à égal avec les studios. Son accord 
avec Sony ii permet de financer ses projets 
sans devoir rendre de comptes durant le 
processus créatif, du moment qu'il s’en 
tient à des budgets inférieurs à 30 millions 
de dollars (180 millions de francs). 
514 souvent pris le risque d'embaucher 

des réalisateurs novices, c’est, dit-il, « parce 
τ que j'ai commencé par représenter des débu- 
- tunis, mes jeunes” puppies ", comme je les 
appelle, Spielberg, George Lucas, Terence 

”. Makck... Etje continue. Le choix d’un réalisa- 
teur est instinctif. J'aime observer des gens 
passionnés par ce qu'ils font. Je sais distin- 
guer.quelqu'un de vrai, à la différence de 
_quelqu’un qui feint ». ἢ vient de miser sur 
John:Forte, réalisateur nouvean recomman- 
dé par l'acteur Gabriel Byrne, pour tourner 
Mad About Mambo, en Irlande. Ses projets à 
venir ? « Tourner un film en Chine. J'essaie de 
"πε pas me répéter, mais avec trois cents films ̓ 

-Canries découvre un (δεῖ: d'œuvre restauré du muet 

derrière moi, c’est dur. Et j'essaie d'éviter la 
. violence gratuite, sans toujours y parvenir, » 

Risquerait-il un bilan ἢ « Une centaine de 
films merveilleux, une centaine qui sont pas- 
sés à côté, que j'aurais préféré n'avoir jamais 

‘produits. » Des cauchemars ? « Apoca- 
lypse Now a êté un cauchemar pour tout le 
monde pendant le tournage, mais le résultat ἢ 
est un bon füm. Les vrais cauchemars, ce sont 
les bons füms qui ne marchent pas, comme 
Larry Fynt, de Milos Forman. Je le pressen- 
tais, mais jy suis quand même allé. D'ail- 

τ leurs, sur les sept Oscars du meillear film ob- 
tenus par des œuvres que j'avais produites, 
cinq étaient des fitms dont personne ne.vou- 
lait (Vol au-dessus d'un nid de coucous, 
Apocalypse Now, Danse avec les loups, Pla- 
toon, Amadeus) Π faut faire ce qu'on doit 
faire, s'entourer de gens compétents, et. 
prier!» 

« J'ai eu de la chance. J'ai duré longtemps. 
Ce doit être quelque chose dans ma constitu- 

᾿ don, une capacité à me tenir devant le pelo- 
ton d'exécution sans broncher ! » Dans sa vi- 
sion du dit peloton, Mike Medavoy inclut 
quasiment tout-Hollywood, « agents, réali- 
sateurs, acteurs, producteurs. » Lui qui ἃ 
baptisé sa maison de production du nom de 
l'oiseau qui toujours renaît de ses cendres, 
insiste : «Ce métier ressemble davantage à 
un marathon qu'à un 100 mètres. Je ne l'aïja- 
mais pratiqué pour gagner de l'argent, mais 
parce que j'adore faire ça. Et j'ai une vie qui 
n’est pas réduite à ce métier. Passer son temps 
à parler des recettes du week-end précédent 
m'ennuie, je m'intéresse bien davantage à 
l'actualité à la « une » des journaux » 

. Mike Medavoy n’a jamais caché son goût 
pour la politique et son ardent soutien au 
démocrate Bill Clinton. Après avoir montré 
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VU DE LA CROISETTE 
Œ«Seinfeld» à Cannes. Même 
en pleines festivités cannoises, il 
semblait impossible aux Améri- 
cains présents de ne pas voir en 
même temps que leurs compa- 
triotes restés de l'autre côté de 
PAtlantique le dernier épisode 
- jeudi soir 14 mai- de la série- 
culte controversée « Seinfeld ». 
Pressé de demandes, le pavillon 
américain ἃ organisé la diffusion 
du programme de la chaïne de té- 
lévision NBC à partir de 2 heures 
du matin (vendredi 15) - 20 heures 
sur la côte est des Etats-Unis. Au 
cours de cette soirée, le pavillon a 
fêté son dixième anniversaire, avec 
des invités triés sur le volet. « Nous 
avons à maintenir notre réputation, 
qui est d'être capables d'apporter 
ici aux Américains ce qui leur 
manque de leur pays », a déclaré 
Julie Sisk, sa directrice. 
# Juliette Binoche en George 
Sand. Dans le nouveau film de 
Diane Kuxys, Les Enfants du siècle, 
consacré aux passions amoureuses 
de George Sand, Juliette Binoche 
incarnera Ja romancière du 
XIX: siècle qui s'était choisi un pré- 
nom d'homme, renonçant à celui 
qu’ele tenait de sa naissance, Au- 
rore. Le tournage de ce film, pro- 
duit par Alaïn Sarde, sur un scéna- 
rio de Murray Head et Diane 
Kurys, devrait commencer en sep- . 
tembre, 
Les projets de Madonna £a 
Pop star, de retour au cinéma, in- 
terprétera le rôle d'Annie, qui, dé- 
sespérant de trouver un mari, 
s'adresse à son meilleur ami (Ru- 
pert Everett) pour qu'il lui fasse un 
enfant par insémination artifi- 
cielle. Cinq ans plus tard, Annie 
rencontre l'amour de sa vie... S'en- 

re 

‘Lun bouffon à J'ämé noire, la véri- 
‘table identité de Gwynplalié ‘est: ἢ 
TRE e re qui dé de ki 

Lee unes lee marier À. 
Cu L'homme Ὁ 3 

aux-bres de:se -cet- Homme-qui-rit,-d'une- facture 

| L'homine qui rit. Ce fi Im fantastique märque les trente ans de la Quinzaine des réalisateurs 

L'homme gui rit dans le monde ; 
deux seulement (lune à Milan, 

. l'autre à Londres) correspondaient 
à la version originale du film (y 

sa collection de scénarios de toumage, soi- suit un imbroglio sentimentalo-fa- 
gneusement reliés de cuir, il lâche qu'il a df-  milial sur fond de problème de pa- 
né la veille avec. le président ! ternité. lotitulé The Next Big Thing, 

le film devrait être réalisé par Tom 
Claudine Mulard  Ropelewski 

LES AUTRES FILMS 

LULU ON THE BRIDGE 
UN CERTAIN REGARD. 
Film américain de Paul Auster Avec Harvey Keltel, Mira Sorvino, 

ici une interprétation assez auda- Willem Dafoe. (1 h 43.) 
. Gieuse, face à un Conrad Veidt Le philosophe Jacques Rancière distingue entre deux conceptions du 
époustouflant, personnalisant la cinéma. Une conception esthétique, qui le définit comme un art spéci- 
souffrance en camouiant le bas de  fique bousculant les codes classiques de la représentation, ce que sug- 
Son visage puis 'exbrumant, tel un gère cette belle image de Jean Epstein : « Cet œil voit, songez-v, des ondes 

Pour nous imperceptibles et l'amour d'écran contient ce qu'aucun amour 
RE <= 00e Ὁ. Eng GE n'avait jusqu'ici contenu, sa juste OR» τε pe vo cena 

partition 
fixé sur un film américain de Pank'.‘nistes; dé- 
Leni, L'homme. qui'rit, adapté du 
roman de Victor Hügo. L'histoire, 
située dans l'Angleterre du” $o 
XVI: siècle, d’un fils de lord déchu -. 
que des trafiquants d'enfants ἡ 

‘’sa présentation. inàttenduie 
. marque la date d'une réhabiïita-. 

avaient défiguré pour en faire une 
attraction de foire, lui incisant la 
.bouche 

fois, Gwynplane-Fhomme qui rit 
est montré en spectacle, avec une 
angélique partenaire, Déa, déesse 
aveugle, qui l'aime du bout dès 
doigts et du fond du cœur, et qu’il 
brüle d’épouser. Par les maléfices : 

jusqu'aux oreilles pour le 
condamner à un éternel rictus. De- : 
venu adulte, monstre et clown ἃ la - 

tion dé son auteur. Cet ancien dé- 
corateur, qui avait partagé J'aven- 
tire du mouvement pictural « Der 
Sturm » dans les années 10, avait 
travaillé” avec'quelqués grands 
noms du cinéma allemand avant 

‘ de passer lui-même à la mise en- 
scène, osant des décors délirants, 

inante 
Ϊ que-les antres films de 

te qos-dei-son visage; Ἐξ conduit de force äla la fimme. Leni s'y révèle un éto- 
réalisatenrs-que --“cour:doù il ne tarder pas à vou- nant plasticien, évoquant Brüegel 

er Tai rs δοβ κόνις dans ses scènes de village, Goya 
Deleau, a offert à la Cinémathèque . dans ses tableaux de la famille ἡ 

Ἐ française l'occasion de projete : τον 7. royale, sémant ici et là des images 

᾿ le musique Iyrique,aux εἰ l'on est en droit de penser que 

L'Aurore) ou avec Fritz Lang (qui 
s’est peut-être souvenu de ses 
plans de gibet quand il touma Les 
Contrebündiers de Moonfieet. Tod 

᾿ Browning, pour sa pat, ne peut 
pas avoir ignoré Ja scène au COurs 
de laquelle Josiane la débauchée 
tenté d’ensorceler le monstre à la 
bouche contrefaite lorsqu'il tourna 
Freaks ou ἴα monstrueuse parade : il 
s’est empréssé d'engager la même 
actrice; Olga Baklanova, qui signe 

INSTANTANÉ ᾿- 
UN MARCHÉ … 
ALLÉCHANT ᾿ 

Le Festival n’est pas seulement 
un lieu où films d'auteur et pro- 
ductions prestigieuses se chtoient 
dans le cadre dela compétition ou 
des sections parallèles, c'est aussi 
un endroît où l'on fait des affaires, 

1 . où des œuvres en provenance de 
tous les pays sont projetées dans 
l'espoir de trouver un éveñtuel 
acheteur. Les petites salles du Pa- 
lais dés festivals, mais aussi les ciné: 
mas disséminés dans la ville de 
Cannes, présentent divers produits 
en quête d'un distributeur, d'un 
diffuseur télévisuel où d'un éditeur 
vidéo. . -. 
‘Productions ‘indépendantes, 

films. exdus des différentes sélec- 
tions, “bandes anonymes- et manu- 
facturées annoncées à grands -- 
coups d'affiches kitch et délirantes 
sônt préeritées quotidiennement 
en grande “dans le dre 
du Marché du film. ces ; projections 
ont. depuis. toujours ‘attiré profes- | 
sionek à fa recherche d'une bonne 
affaire, amateurs de films de genre 
où de nanars'et cinéphiles en 
quête de découvertes extrava- 
gantes. Cette année encore, le 

‘ Argento pourraient étre présen- 

compris les cartons), tourné en 
1927, et exploité année suivante 
en double version: l'une muette, 

Paul Auster ne s’incarne pas dans des corps à la façon mystérieuse d’un 
ultraviolet, maïs bel et bien en prenant la forme d’une pierre symbo- 

.… l'autre sonorisée (avec chansons!) lique qui émet une lumière bleue en s'élevant toute seule dans Jes airs. 
Le tirage de cette copie restaurée Ezy Maurer (Harvey Keitel), ex-saxophoniste de jazz en quête de ré- 
s’est effectué dans le meïlleur la-  demption, l'aura trouvée auprès d'un cadavre de hasard, avec le numé- 
‘boratoire européen actuel, celui de Τὸ de téléphone de la femme qu'il va impossiblement aimer. Divers évé- 
Bologne. Cette opération, qui fait  nements s’enchaînent dès lors -- le tournage d'un remake du Loulou de 
redécouvrir un auteur, donne aussi Pabst, une comparution devant l'Ange accusateur sous forme d'un rapt 
l'exemple d'un type de partenariat mafieux et autres trucs métaphysiques -- sans que cette fable édifiante 
nouveau, faisant reculer la ten- ne paraisse à aucun moment procéder de ce que peut vraiment Je ciné- 
dance au repli sur elles-mêmes des Ina Jacques Mandelbaum 
structures culturelles nationales. : 

‘Trois cinémathèques TORRENTE, LE BRAS GAUCHE DE LA LOI 
se sont unies, ont mis leurs forces SEMAINE DE LA CRITIQUE. 
en commun pour sauvegarder une Film espagnol de Santiapo Segura avec Santiago Sepura, Javier Ca- 
œuvre d’art appartenant au = mara, Chus Lampreave (1 h 37) 
moine mondiai, bien commum de ΙΝ Torrente arrive avec la réputation flatteuse d’avoir, au box-office es- 
tous, au-delà des particularismes pagnol, fait jeu égal avec l'incoulable Titanic. Son auteur, Santiago Se- 
étatiques. gura, est une figure très populaire de la télévision espagnole qui s’est 

᾿ attribué, pour son premier long métrage, le rôle principal : celui d’un 
Jean-Luc Douin personnage abominable et ridicule. Son fin est une comédie extrême- 

ment efficace qui, non seulement ne s’embarrasse pas de subtilités, 
É mais fonce délibérément « dans le tas ». Le cheveu gras et le ventre 

Marché est riche de promesses va- Proéminent, Torrente est un fic raciste, vénal, Chauvin, obsédé sexuel, 
alcoolique et macho pour ne citer qu'une partie de ses nombreux dé- 

᾿ fants. Flanqué d'un grand dadaïis puceau et amateur d’armes dont ἢ 
cace pourra consommer toutes  convoite la cousine -nymphomane à la poitrine avantageuse --, ἢ est 
sortes de curiosités, comédies éro- 
tiques, films d'horreur, thrillers, po- de trafiquants de drogue. Peu importe, de toute façon, le scénario et la 
lars asiatiques. D'ores et déjà est τ εἶ 
attendu par les cinéphiles déviants 
Monella, du dnéaste italien éroto- 
mane Tito Brass, dont-chaque ti- RE CS D es tan lo Dane 
vraison est un émouvant moment 11 ἥ 
de retrouvailles des connaisseurs. 

On murmure que, tels les mor- 
ceaux de la Sainte-Croix, quelques 
minutes du dernier film du maître 
de J'épouvante transalpine Dario 

riées. Le possesseur de la bonne ac- 
créditation ou le resquilleur effi- 

MOTS D'AMOUR 
DES RÉALISATEURS. 

Film franco-italien de Mimmo Calopresti avec Valeria Branl Tedes- 
chi, Fabrizio Bentivogto, Marina Confalone. (1 h 25.) 
E Mots d'amour décevra ceux qui avaient apprécié La Seconda Volta, 
premier fllm de Mimmo Calopresti présenté il y a deux ans en compéti- 
tion officielle. lis y avaient trouvé une interrogation personnelle sur les 
séquelles et la mémoire des sombres et violentes années 70 en Jtalie, à 
travers la rencontre d'un universitairé victime d’un attentat et de Pan- 
cienne membre des Brigades rouges qui lui avait tiré dessus. [ὁ propos 
de Mots d'amour n’a pas cette ambition Il s'agit, avant tout, du portrait 
d'Angelz, jeune femme névrosée, incapable de trouver un apaisement 
par les voies dassiques de la psychanalyse (Calopresti incarne d'ailleurs 
lui-même un psychoth antipathique et inefficace). Elle cher- 
chera à s'adapter au monde par la quête de Famour. Celui-ti prendra la 
forme d'un bellätre quinquagénaire, professeur de violoncelle. Le choix 

1665... Que peuvent bien être / 
woke up early the day | died (Iitté- 
ralement «Je me suis levé tôt le 

© jour de ma mort »}, de Aris Hopu- 
los, adapté d'un scénario non tour- 
né du roi de la série Z Ed Wood, ou 
encore Six-Strings Samuraï, de 

. Lance Mugla, dont le héros est à la 
: fois guitariste et spécialiste du 
sabre japonais ? On annonce éga- 
lement The all new adventure of - 
‘Laurel and Hardy, avec Bronson 
Pinchot et Gaïlard Sartain dans le 
rôle des célèbres comiques. Trou- 
vera-t-on les Abel Ferrara qu David trop attendu de Valeria Bruni Tedeschi pour un type de rôle dans lequel 

- Cronenberg -- deux cinéastes dont elle a déjà beaucoup donné aurait (ἢ s'accompagner d'un regard inédit 
-les premières œuvres furent repé- sur son personnage. La mise en scène ἢ de Calopresti est 
rées au Marché -- de demain ? non seulement incapable de le faire, mais parvient à le rendre terne. Le 

“2 spéctateu, contraint de suivre trop longtemps les déembulations d'une 
* Jean-François Rauger  emmerdeuæ, s'ennuie. J-ER 
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Michel Hermon dépouille de son emphase 
l’art de Léo Ferré 

Du chanteur anarchiste mort en 1993, le récital « Thank you Satan » ne retient que les chansons 
Comme à Ostende, Jolie môme, Paris canaille,  et-chanteur Michel Hermon revisite, en une 

Edith heure vingt et six rappels, au Théâtre des Ab- Ni Dieu ni maître, Avec le temps... À 
théâtre besses, à Paris, le répertoire de Léo Ferré. Sans Piaf et Mariene Dietrich, l'homme 

THANK YOU SATAN, avec Mi- 
chel Hermon (chant), Gérard 
Barreaux (accordéon), Pierre 
Michel Sivadier (piano). Mise en 
scène de Caroline Loeb. 
THÉÂTRE DES ABBESSES, 31, 
rue des Abbesses, Paris 18°. Me 
Abbesses. 20 h 30, les 15, 16, 19 et 
20. TÉL : 01-42-74-22-77.95 F. 

Le chic et le dégtingué, la rigueur 
et la dérive : Michel Hermon, 
homme de théâtre et chanteur, se 
tient constamment sur la ligne de 
démarcation qui sépare son moi, 
lucide, de l'obscurité des émotions. 
Edith Piaf, qu'il avait mterprétée 
magnifiquement au Théâtre des 
Bouffes du Nord de Paris, Marlène 
Dietrich, présentée à New York 
cette année (Dietrich Hotel) l'ont 
attiré dans l'univers des créatures 
de la rue et les tourments des 
femmes blessées, Maniaque de Ja 
condition humaine, Léo Ferré, ob- 
jet de Thank you Satan, le nouveau 
récital de Michel Hermon, a obtigé 
Facteur à une économie de la dé- 
mesure : du noir et du blanc, des 
poses droites, des lumières au car- 
ré, des sentiments aigus. Dans 
cette esthétique du secret s'anime 
le visage du comédien. La joie 
s'inscrit sur sOn front détendu, des 

Mr Trautmann 
fait de la sécurité 
dans les musées 
«une priorité » 
CATHERINE TRAUTMANN, mi- 
uistre de La culture et de la 
communication, a affirmé, dans 
un communiqué du mardi 12 octo- 
bre, qu’elle considère le reuforce- 
ment de la sécurité dans les mu- 
sées nationaux comme «une 
priorité ». Ce communiqué fait 
suite à trois vols en dix jours : un 
Sisley au Musée d'Orléans, le 
30 avril; un tableau de Corot au 
Musée du Louvre, le dimanche 
3 mai ; une vingtaine d'objets d'art 
au Musée national du château de 
Compiègne (Oise), dans la nuit du 
11 au 12 mai. 
A Compiègne, des cambrioleurs 

ont fracturé les grilles du château 
et sont repartis avec un ensemble 
d'objets des XVII et XIX: siècles : 
pendules, vases de Sèvres, tor- 
chères, appliques et chenets en 
‘bronze ainsi qu’un petit marbre de 
Bouchardon qui décoraient l'ap- 
partement de Napoléon III et celui 
de Fimpératrice. Les cambrioleurs 
ont également brisé une cuve 
ovale en Sèvres et une coupe de 
cristal. Des voleurs s’en étaient 
déjà pris au musée de Compiègne, 
en 1996, mais les objets avaient été 
abandonnés en forêt et retrouvés 
le lendemain par la police. 

Le château de Compiègne n’est 
protégé que par des grilles, et le 
Corot du Louvre était placé sous 
une vitre, sans vidéo-surveillance 
ni alarme. D'où le communiqué 
alarmiste de Catherine Traut- 
man : « Ces vols accentuent la né- 
cessité d'une adaptation des me- 
sures de sécurité dans les musées 
nationaux à la situätion nouvelle 
créée, d'une part, dans le cas du 
Louvre, par l'affluence d'un public 
très nombreux, d'autre part, dans 
celui d'un musée-château comme 
Compiègne, par le développement 
récent de nouvelles formes de ban- 
ditisme. » 

La ministre a annoncé la créa- 
tion de postes supplémentaires 
d'agents de surveillance et la mise 
en place de crédits d'équipements 
de sécurité dans les musées natio- 
naux, qui s'inséreront « dans le 
cadre du budget 1999». Par ail- 
leurs, la Société des amis du 
Louvre offre 100 000 francs de ré- 
compense à toute personne qui 
permettra de retrouver Le Chemin 
de Sèvres, de Corot. C'est quatre 
fois moins que Les 25 000 francs-or 
(environ 419 000 francs actuels) 
offerts par ladite société lors du 
vol de la Joconde, er 1911. 

Harry Bellet 

rictus tordent le coin de ses lèvres, 
le calme envahit ses yeux brillants. 

Thank you Satan met Ferré à plat, 
avec la précision propre à Pauteur 
de L'homme {« Le cing à sept « pas 
va pas pris »/La romance qui tourne 
à vide/Le sens du devoir accomplj/£t 
le cœur en celluloïd »), chanson par 
laquelle Michel Hermon ἃ choisi de 
commencer son spectacle. ἢ l’a 
voulu court (une heure vingt); 
mais le public, amateur de Ferré, lui 

mon ne retient que les chansons. 
Elles se suffisent à elle-mêmes, 
elles sont belles, les mots claquent, 
l'emphase qui les a parfois détour- 
nées de leur cible n'a pas droit de 
cité. L'interprète, formé au lyrique, 
chante avec le vibrato du maître et 
un coffre tout personnel les plus 
belles réussites de Ferré (Comme à 
Ostende, Jolie môme), ses bouffées 
de joie (Paris canaïlle) et de déses- 
pérance (Le Bonheur). justicier im- 
partial, il explore aussi quelques 
zones interdites (Paciic Blues). 
Mais contrairement au comédien- 
chanteur Serge Hureau dont le 
spectacle, Au bon petit Charles, sou- 
met l'œuvre de Charles Trénet à la 
torture (Le Monde du 17 septembre 
1997 et du 7 mars 1998), Micbel 
Herman ne touche à rien. 

auteur. 

Le pianiste, Pierre Michel Siva- 
dier, dénoue les fils de mélodies 
dont on pourrait croire qu’elles 
coulent de source -- en réalité. elles 
sont d’épuisants cas d'école pour le 
chanteur L'accordéoniste Gérard 
Barreaux, familier de la scène thé3- 
trale, a une tête de pochard, un 
gros uez et des cheveux longs, et 
sert les classiques (Est-ce ainsi que 
les hommes vivent ?) par un jeu 
d'accompagnement exceptionnel- 
lement juste et senti — à noter éga- 
lement: ses chaussettes, rouges, 
sur un pantalon noir en. accor- 
déon. 

AMITIÉ RÉVOLUTIONNAIRE 
Il y ἃ là de Pamitié révolution- 

naiîre, un esprit de bande qui 
donne des couleurs de banlieue 
communiste à Ni Dieu ni maître et 
ête un peu du noir pessimisme qui 
vrille Avec le temps. À la fin des an- 
nées 70, Michel Hermon fut un 
des hôtes de René Gonzalez, alors 
directeur du Théâtre Gérard-Phi- 
lipe (TGP) et aujourd’hui à la tête 
du Théâtre Vidy-Lausanne 
(Suisse). Dans le petit cabaret ins- 
tallé sous la salle du TGP s'étaient 
succédé Michel Hermon, Anna 
Prucnal, Valeria Munariz, Megumi 
Satsu, ou Giovana Marini -- un uni- 
vers troublant. Depuis, la fidélité à 

trop bousculer les titres, mais en les’ débärras- 
sant des tics parfois mnt de jeur 

R'osd es Gui Ge de 
Loeb, comédienne et chanteuse, 
qui signe la mise en scène stricte. 
de Thank you Satan) fut, dans le cas 
de Michel Hermon, toujours plus 
forte que-celle du succès. 

C'est en 1979 au TGP que Fac- . 
teur avait donmé son premier réci- 
tal - des textes écrits par lui-même 
et le metteur en scène Tilly, mis en ἢ 
musique par le saxophoniste Ri- 
chard Foy, son frère. Des textes ἡ 
cuels de Tilly, Hermon avait fait 
des pièces de théâtre à succès, 

1995, Hermon met en scène Les 
Larmes amères de Petra Von Kant, 
de Fassbinder, au Théâtre de la 
Colline, en 1996, ἢ y chante Wiriter- 
reise, vingt-quatre lieder de Franz 
Schubert — est parfois un frein au 
succès : le public français n'aime 
pas 16 mélange des genres, il y voit 
un signe de dilettantisme. Ainsi, 
l'excellent Au bon petit Charles, à. 
Vaffiche pendant plusieurs se-. 
maines à la Cité de la musique puis 
à l'Européen, va-t-il partir en tour- 
née hexagonale sans avoir encore . 
trouvé la bonne manière de se 
vendre. À 

Nelson Freire et le Quatuor Prazak jouent le « Quintette » 
de Franck en réconciliant Debussy et Saint-Saëns 

JOSEPH HAYDN : Quatuor à 
cordes en ut majeur op. 76 n°3 
« L'Empereur » - ALEXANDRE 
BORODINE : Quintette en ut mi- 
neur pour piano et cordes -- CÉ- 
SAR FRANCK: Quintette en fa 
mineur pour piano et cordes. 
Nelson Freire (piano) et le Qua- 
tuor Prazak. AUDITORIUM DU 
LOUVRE, le 13 mai, 20h30. 
Concert diffusé en direct par 
France-Musique. 

«Ce quintette est au genre ce 
que les =oophytes sont aux mammi- 
fères !»: de sa voix haut perchée 
et zozotante, bougon comme à 
son habitude, Camille Saint-Saëns 
88 désolidarisera ainsi de l'œuvre 
qu’il venait de créer, abandonnant 
le manuscrit de César Franck sur 
le pupitre du piano. M Franck 
n’'aimait pas davantage cette 
œuvre de 1879, si passionnée, 
tourmentée et fougueuse qu'elle 
soupçonnait son mari d'y avoir 
secrètement rendu hommage à 
son élève, la flamboyante Augusta 
Hotmès. Plus clairvoyant, Claude 
Debussy y voyait « de la grande et 
vraie musique ». 
Au Louvre, les Prazak et Nelson 

Freire auront donné raison à De- 
bussy.., à Saint-Saëns et à la 
femme de Franck. Les Tchèques et 
le Brésilien, par l'alliance d'un jeu 
transparent, magistralement do- 

miné, ont exposé en pleine iu- 
mière l'architecture de l'œuvre de 
Franck qui use de la forme cy- 
clique héritée de Beethoven - un 
procédé cher au Français et qu’il a 
porté à sou paroxysme. D'une 
certaine façon, le système fran- 
kiste ressemble aux leftmotive wa- 
gnériens. Franck prend ses 
thèmes, les expose une première 
fois, les fait disparaître, puis réap- 
paraître, les modifie un peu, 
beaucoup... passionnément en les 
parant d’harmonies somptueuses. 
Mais à La différence de son dis- 
ciple Vincent d’Indy, il fait oublier 
sa science en pliant son travail à 
une exigence expressive, une 
grandeur, une ferveur qui 
donnent raison à Debussy et pa- 
radoxalement à Saint-Saëns. 

La formation du quintette pa- 
raît parfois étroite pour une mu- 
sique aussi dramatique, mysté- 
rieuse et large. Mais l’auteur de La 
Symphonie avec orgue a eu tort de 
se désolidariser de l’un des som- 
mets de la musique de chambre 
du XIX: siècle français, même si 
ces bouffées de lyrisme, cette ten- 
sion harmonique sans relâche 
sont, avouons-le, assez insuppor- 
tables quand elles sont i 
tées par des interprètes sans 
grâce. Or, et les auditeurs de 
France-Musique ont pu en juger, 
Ereire et les Prazak ont toujours, 
même dans Jes paroxysmes du 

Phèdre 
in scène François-Michel Pesenti 

3 - 39 mai Théâtre de 

CR ETATS 

Gennevilliers 01 47 32 26 36 

rc Moses à θα Mile 
su maintenir un équilibre souve- 
rain entre la clarté et la passion, 
l'esprit concertant et la complicité 
idéale de la musique 

murent, en effet, dans le splen- 
dide isolement de leur discours 
pour que l’on ne salue pas les 
Tchèques pour leur capacité à dia- 
loguer avec autrui. 

DU HAYDN POUR L'ÉTERNITÉ 
L'autre moment fort de ce 

concert était l'interprétation du 
Quatuor «L'Empereur» de 
Haydn. jeu d'ensemble irrépro- 
chable, variété d'attaques, les Pra- 
zak savent user du vibrato quand. 
il le faut et non en abuser. Hayün 
est un classique et ces musiciens 
Je jouent ainsi, sans ep élargir 
trop les lignes, sans appuyer trop 
fort sur l'archet, avec une sorte 

méro. Avec les Prazak ? Un chant 
Phrasé, articulé, de la même fa- 
çon. En sorte qu'il s semblait joué 
par le même musicien ̓  

Les enregistrements Haydn, 
Schubert, Dvorak et Janacek 
(chez Praga/Harmonia Mundi) 
des Prazak (Grand Prix au 
Concours d'Evian en 1978) ont été 
couronnés de grands prix ét leurs 
disques ne mentent donc pas. 
Pourquoi n’enregistreraient- -ils 

Le Kronos Quartet 
fête ses 25 ans 

de chambre. . 
Trop de quatuors à cordes se 

peu communicâtif, même si l’on 
en admire la plastique. Mais le . 
studio est l'ennemi de bien dés 
interprètes. 
Chopin : Variations brillantes, 
Nocturnes, Boléro, Mazurkas, 
Scherzo. :. ÿ 
Théâtre Sülvia-Monfort, 106, rue . 
Brancion, Paris15.M@ ὁ" 
Porte-de-Vanves. Le 16, à 17 heures. 
TEL : 01-45-31-10-96. 100 E 

propre dans l'héritage 
du jazz et de la musique 5 
contemporaine et dans la . 

Ho 

ΩΝ 

Théëtre National de la Colline 

GUIDE : 

Ceux qui m'aiment prendront le train 
{vendredi 15 maïñ) 
de Patrice Chéreau (France, 2 h 03). 

. Dégrafées, déboutonnées, dézippées 
de Douglas Keeve fEtats-Unis, 1h16: 
L'Effet papillon 
δ rose a Colomo (France-Espagne, 
1 - A 

Passage 
re 5" Herze (République tchèque, 
1 ἊἝ 
Primary Colors εἰ 
de Mike Nichols (Etats-Unis, 2 h 23). 
Secrets : : Fe 
de Jocelyn Moorhouse (Etats-Unis, 
1h47. Ὁ ; 

LUN JE 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél: 08-36 
68-03-78 (2,23 Fmn). 

REPRISE 

La Chattè sur ün toit brûlant 
de Richard'Brooks. 
Américain, 1958 {1 ἢ 48): 
VO : Grand Action, 5° {01-43-29-44-40). 

VERNISSAGE ἘΠ 
Christian Boltanski ne ἘΝ 
.Musée d'art modeme de la Ville de Pa- 
ris, ΤΊ, avenue du Président-Wilson, Pa- . . 
ri516. Me léna.. Tél : 01-53-67-40-00. 
De 10 heures à 17 h 30; samediet- dt 
-maänche jusqu'à 18 ἢ 45. Fermé funidi. 
Du 15 mai au 4 octobre 30 F 20F 

ENTREES IMMEDIATES | 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour . 
vendues à moitié prix {+ 16F de : 
commission par place). Piace de 15. Ma- 
deieirie et paruis de la gare Montpar- 
nasse: De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mar- 
di au samedi ; de 12h30 à 16 heures, 
te dimanche. 
Ofvier Κατ Ourio Quartet 
Sins, δὲ ne des Lombard Pari 

"Jusqu'au 7 juin, chaque fin de 

᾿ς, Villette se met à l'heure caraïbe. ‘ 

‘ Holguin de Cuba, et Frank Emilio 

- Samedi, une célébration des 

᾿ une nuit Lewoz. ; le 17, Dédé . 
᾿ Saint-Prix mène le bél. 

τραδδιοδέ).---- 

RAA 
DES AUTRE: 
Henrik Ibsen 

- ‘du 6 maï au 6 1998 

- 16, à 22 ἢ 30, Téf. : 01-42-33-22-88. 80 Ε 

” Autour de Lucie 
 L'Européen, 3, rue Blot, Paris 175, M 
Place-de-C 

. Tél : 01-49-87-50-50. De'80 F à 90 E 

” Paris19: M° Porte-de-la-Viliette, Les 

.75, 126 Ε 

-leverd Jourdan, Paris-14e: RER Cité-Unl- 

- πῆ, ΤΊ, avenue du Président-Wilson, Pa- 

‘ de 14heures à 18 h 30. Fermé di- 

SORTIR a 
perspective d'un imaginaire Eat Une « première » à 

‘ Reñcontres Odradek- ra Chelles permettre d'apprécier sur 
Quels sont les points de rencontre scène ce « all stars » du clavier. 
entre le théâtre et la pensée Théâtre de Chelles, place des 

juive ? La question est au Cœur : Martyrs-de-Chateaubriand, 77 

. dés Rencontres Odradek, qui se. Chelles. Le 16, à 20h45. Tél: 

tiement au Théâtre du- 01-60-08-55-00. ν 
Rond-Point, jusqu’au 17 maï. Des. Festival de Ris-Orangis 

στα , Qui ᾿ Comment croiser les musiques du 
pérmettent d'entendre des textes ‘ monde, la tradition régionaliste 
souvent tuéconmus, alternent française, la danse de groupe et le 
avec des colloques, réunissant plaisir de la découverte : 
hommes de théâtre et Ris-Orangis a ses recettes. Ce 
intellectuels. Primo Levi, Franz festival pionnier tient ses 
Kafka, Haziel, Walter Benjamin, promesses. On y va en famille ou 
Celan, José-Luis Borges, Jean de en‘bande, sur la pelouse ou sur 

© a Croix, Emmanuel Levinas. les planchers de bal, on rencontre Ἕ ; ᾿ 
- sont au programme du week-end des Cubains (ire), des [τἰδηδὶς 6 NS ὃ Fur 
-de clôture des rencontres: . - {Liz Doherty), des Corses Ds ᾿ Ἵ λα 
Théâtre du Rond-Point, 2, bis, - (Tavagna), des chanteurs de Lun ME . 
‘avenue Franklin-Roosevelt, 85. tango (Sandra Rumolino), des PRE ΒΕ 
Tél : 01-44-95-98-10. Le 15, de Indiens (Maria-Kiran) et des 
19 heures à 23 heures ; le 16, de Bretons (La Godinette). 
16 heurès à 23 heures ; le 17, de ‘ Ris-Orangis, c'est une journée de sa. ἢ 
15 heures à 20 heures..50F -. fête (le Bal dingue). avec bal δ᾽ γὲ ΠΡ 
Abdel Rahman El Bacha auvergnet en plein air, concerts Se ride 
@lano) . - en chapiteau, veillée en cabaret 
Après une intégrale des sonates. jusqu’au fond de la nuit. 
de Beethoven, Abdel Rahman El Musiques et danses du monde, 
Bacha vient d’inaugurer cellede” Parc Saint-Eutrope, Hippodrome 
l'œuvre pour piano de Chopin. d'Evry (Essonne). Le 16, à partir de 
[65 trois premiers volumes ne τ᾿ 14h 30. TEL : 01-69-02-13-25. 
‘sont pas aussi réussis qu'on . Forfait:160F . 
pouvait Pespérer : son jeu y est Rythmes Caraïbes 

sernaîne, la Grande Halle de la 

Flynn, pianiste historique pour La 
première fois en France), et le 
Jamaïcain Monty Alexander ; le 

- Antilles françaises. Ils sont tous 
L : Malavoi, Edith Lefel, Kali, 
Dédé Saint-Prix, Vokoum pour 

Grande Halle de la Villette, 
211, avenue Jean-Jaurès, Paris 13. 
M Porte-de-Pantin. Les vendredis 
et samedis à partir de 19 h.30, 
les dimanches à partir de 
‘14 heures. TEL : 08-03-07-50-75. 
De 50 F à 120F. : 

Claude Stratz 

01 48 62 52 52 

M Châtelet. Les 15 et 16, à 22 heures. 
Tél. : 07-40-26-46-60. 80 Ε 
Erik Truffaz Quartet 
Au duc des Lombards 42, rue des Lom- 
bards, Paris fr. M° Châtelet. Les 15 et 

Cool Jazz Quartet 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sain: ne, Paris 14. Me 
Châtelet. Les 15 et 16, à 22 ἢ 30, Tél.: 
01-42-36-01-36. 

frchy. Les 15 et 16, à 19h30. 

et la caravane Passos 
Cabsret sauvage, parc de La Villette, 

15 et 16, ἃ 20 ἢ 30. Tél. : 08-03-07-50- 

Musafir ᾿ 
Café de là danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris-11, Me Bastille. Les 15 et 16, 
à 20 heures. Tél. : 01-47-00-57- 59. 
100F 

DERNIERS JOURS 

Tmai: - 
Journal de bois 
de Jean-Pierre Larroche et Pascale 

versitaire. 17 h 30. Tél. : 01-43-13-50-50. 
De 55F à ΟΕ z 
Visions du Nord ; cristallisation 
Musée d'art moderne de fa Ville de Pa- 

ris-18. M° Alma-Marceau, léne. Tél : 
01-53-67-40-00. De. 10heures à 
17h30; samedi et dimanche de 
10 heures ἃ 18h45. L'ensemble de la 
manifestation: 35 F 
20 mal: 
Anton Täpies 
Galerie Lelong, 13, rue de Téhéran, Pe- 
ris-Be. MP Miromesnil. Tél. : 01-45-63- 
13-19: De 10 h 39 à 18 heures; 

manche et lun. 
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« PROVOCATEURS profession- 
nels à la solde de l'Armée sapatiste 
de libération nationale (EZLN) et du 
$sous-commandant Marcos », Ou 
alors «témoins gênants de la ré- 
pression exercée par le gouverne- 
ment mexicain contre les Indiens du 
Chiapas » ? Tels sont les jugements 
contrastés de la presse mexicaine à 
l'égard de l'imposante délégation 
d'« observateurs » italiens — cent 
trente-cinq personnes, dont 
quatre députés du Padement eu- 
ropéeu, un prêtre et beaucoup 
d'étudiants -, qui ont perturbé la 
vie politique locale durant une di- 
zaine de jours, jusqu'à l'expulsion, 
le 11 mai, de quarante d’entre eux. 

La polémique commença dès 
l'arrivée, le 15 mal, de la mission 
d'observation, qui avait convenu 
avec [8 gouvernement mexicain de 
se rendre au Chiapas pour vérifier 
la situation des droits de l’homme 
avant l'ouverture des négociations 
devant permettre au Mexique de 
signer un accord de libre-échange 
avec FUnion européenne. Les Ita- 
liens refusèrent de se limiter au 
programme établi, qui prévoyait 
notamment une visite au village 
de La Realidad, où se trouve le 
quartier général de la guérilla za- 
patiste, près de la frontière avec le 
Guatemala. Selon le porte-parole 
de La délégation, Federico Marian, 
qui n'en était pas à son prernier sé- 
jour au Chiapas, les restrictions 
imposées par les autorités confir- 
maient qu'elles avaient « quelque 
chose à cacher ». 

Le ton est monté lorsque les ob- 
servateurs, sympathisants déclarés 
de P'EZLN, provoquèrent un in- 
cident dans le hameau de Taniper- 

SUR LA TOILE 

PROTECTION DE LA VIE PRIVÉE 
M Le Conseil de l'Europe ἃ publié in 
«prüjet de lignés'directrices sur la * 
protection des données dans fes info- 
routes ». Le texte, qui comporte 
treize recommandations pour les 
usagers d'internet et quatorze pour 
les prestataires d'accès, est présenté 
comme «une approche européenne 
commune sur la question de la protec- 
tion de la vie privée dans l'Intemet et 
une première étape vers l'élaboration 
d'un accord international ». -- (AFP) 

TENNIS 
me site officiel de Roland-Garros 
proposera, pendant tout la durée du 
toumoi (du 25 mai au 7 juin), un ta- 
bleau d'affichage des résultats actua- 
lisé toutes les minutes, des photos en 
direct, des interviews et un service 
permettant de laisser des messages 
aux joueurs. 
wwirolandearros.org 
wuw:frenchopen.org 

ASSISES DE L'INNOVATION 
ἘΠῚ compte-rendu des Assises de 
l'innovation, qui ont eu lieu le 12 mai 
à Paris à l'initiative des ministères de 
l'industrie, des finances, de l'éduca- 
tion et de la recherche, est disponible 
sur Internet. 
wwurrecherche.gour.frlassises/ 

FÉLICITATIONS. C'est une ex- 
cellente idée d'avoir rendu son as- 
pect originel à l'obélisque de La 
place de La Concorde. L'Histoire 
saura gré au président de La Répu- 
blique d’avoir réparé Foutrage in- 
fligé jadis par des envahisseurs 
barbares au célèbre monolithe de 
Lougsor. Du haut du pyramidion 
doré qui le chapeaute désormais, 
comme aux plus beaux temps de 
sa splendeur pharaomique, ce ne 
sont pas simplement trente-deux 
siècles qui contemplent la 
Concorde mais toute ta gloire 
cree qui resplendit au s0- 

ide Dh pie Leu 
l'ouvrage. Sauf le respect dû aux 
éminents égyptologues qui ont 
convaincu le chef de l'Etat de rés- 
taurer la pointe de cette flèche de 
granit dans son éclat initial, il 
reste encore à réparer l'autre in- 
jure faite à cet emblème solaire 
sans que, cette fois, la responsabi- 
lité des Iconoclastes assyriens ou 

KIOSQUE 
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Comédie à l'italienne au Mexique 
L'expulsion de quarante observateurs italiens en visite au Chiapas déclenche une intense polémique dans la presse locale. 
Le président Zedillo avait accusé la mission, comprenant des députés européens, de faire du « tourisme révolutionnaire » 

las, où la situation était très ten- 
due depuis l'intervention des 
forces de Fordre, le 11 avril, pour 
démanteler une structure munici- 
pie «illégale » créée par [65 zapa- 

E images diffusées par les 
chaînes de télévision montrèrent 

faire du «tourisme révolution- 
naire » et de s'ingérer dans les af- 

es quai 

ne de ἡὐκαχὺς 

vice-miuistre de l'intérieur, Fer-' 
nando Solis : « provocateurs profes- 
sionnels », « délinquants », « aven- 
duriers »... 

Abasourdi par la tournure des 
événements et l'impertinence des 
visiteurs, dont l'expulsion fut pré- 
cédée d’une véritable pantalon- 
nade dans les locaux de l'aéroport 
de Mexico -- les Italiens, les yeux 
bandés, chantalent Fhymne Zapa- 
tiste, pendant que les fonction- 
paires du ministère de l'intérieur 
cherchaient désespérément des 
places dans les avions pour les 
renvoyer chez eux -, l'éditorialiste 

d'Excelsior se dermandait comment 
le gouvernement « avait pu tomber 
dans cette embuscade tendue par 
un groupe d'agitateurs ». Un des 

déplorait, ὁ 
les autorités n’aient pas compris 
que «les Italiens souhaitaient être 

sis ainsi affirmer 
qu'ils ont été victimes d'une 
dictature qui mène une guerre 
contre les Indiens pauvres du Chia- 
pas, même si cela ne correspond pas 
à la réalité ». 

᾿ Bertrand de la Grange 

DANS LA PRESSE 

BEM 
Ptilippe Alexandre 
M Nous avions déjà la gauche « plu- 
rielle ». Nous voici dotés d’une 
droite conjugale, le mariage — dites 
l'Alliance - du RPR et de l'UDF 
ayant été célébré dans la plus stricte 
intimité, comme 5} s'agissait de lé- 
gitimer enfin une Haïison qui dure 
depuis longtemps mais sans avoir 
été ce qui s'appelle consommée. Ce- 
L ressemble fort à des noces, h4- 
tives et discrètes, pour sceller La né- 
cessaire association de laveugle et 
du paralytique, ça n'existait même 
pas depuis. deux heures que déjà, 

M On le disait ii- 
τέ, au bord de jeter l'éponge. On se 
trompait Hier, Philippe Seguin ἃ 

réussi son coup. La nouvelle est 
tombée en début d'après-midi: le 
président du RPR et celui de l'UDF 

> 
face à ceux qui font état la main sur 
le cœur de leurs bons sentiments 
imitaires, il est bien difficile de jouer 
les vilains petits canards en revendi- 
quant le droit de faire des pâtés tout 
seuls, 

FRANCE-INTER 
Pierre Le Marc 
Me premier avantage de l'opéra- 
tiou, c'est de donner un coup d'arét 

l'attraction du Front national. C’est 
encore d'émettre un signal à Patten- 

tique qu'elle ne comprend plus. 
C'est enfin, et peut-être surtout, de 
replacer une frontière nette entre la 
droite républicaine et l'extrême 

prononcé du risque pour parier 
toutes ses économies sur Favenir de 
cet attelage. Mais le conseil vient de 
très -baut: on ne rit pas. Il faut 
avoir la foi du charbonnier pour 
croire que la nouvelle Alliance 
constitue le geste qui sauve. ἢ paraît 
que cette construction pé- 
figurer. le parti unique de la droite 
au service da destin du chef de 

l'Etat. Qui vivra verra. Mais de- 
puis des temps assez lointains, il y a 
toujours eu deux « droîtes » en 
France. Comme Î y a eu deux 
« gauches ». 

LIBÉRATION 
Alain Duhamel ἢ 
ml y & un an, la dissolution 

— Cest Pune de ses vertus - et νοῦ- 
draît être seul à la tête d'un grand 

www. kennyrogerscasino.com 
“Les cybercasinos américains sont ouverts à tous, sauf aux internautes résidant aux États ln 

« BIENVENUE au Kenny Rogers 
Casino. Nous venons d'ouvrir, alors 
enrez et mettec-vous à Faise ! » Bien 

faces graphiques, puis ouvrir un 
compte et y déposer autant d'argent 
qu'il le souhaite avec sa carte de cré- 
dit. Il est alors autorisé à entrer dans ; 
Fune des sept salles de jeu virtuelles : 
black jack, roulette, craps, baccara, 
machines à sous, vidéopoker et 
«poker caraïbe ». ἢ! peut miser à 
chaque partie entre 1 et 500 dollars, 
et jouer autant de fois qu'il ΙΕ sou- 

tion sur la place de la Concorde 
Et il ne s'agit pas d'une offense 
mineure. Car ἢ se trouve que ce 
cher abélisque national a tout 
bonnement été victime, en 1836, 
d'un acte de censure d'autant plus 
inadmissible qu'il n'était pas im- 
putable à des considérations ar- 
chitecturales mais à l'ordre moral 
louis-philippard 
Sans 16 faire exprès, jeudi σοὶ, 

le journal télévisé de France 2 ἃ il- 
lustré la preuve de cette bassesse 
en recourant à ὑπὸ image de syu- 
thèse pour rappeler où se situaît 
ce monolithe, à l'entrée du temple 
de Louqsor, avant d'être affert par 
le vice-roi d'Egypte au τοὶ des 
Français. Cette image confirmait 
ce que savent tous les égypto- 
logues : l'obélisque de la place de 
la Concorde a été amputé du 

, ἵν REVIENS ENCORE 
DUNE sig wŒ forée 

Philippe ajoutaient d'ailleurs 
L : dans la il 

des contemporains de Ramsès, 
ces singes sacrés exprimaient | 
Thammonie de l'univers fondé sur 
la communion des êtres et des 
dieux. Si, après avoir restitué à 
l'obélisque de la Concorde son 

el 
J eccrs To 

ἘΝ Histoire τ 

Avec 

Le Monde, 
abonnez-vous aux 

 8γᾶπάς événements 

du marketing » de ce site et de nom- 
‘ breux autres du même genre, ex- 
plique ce paradoxe : « Aujourd'hui, 

. personne ne sait si les jeux en ligne 

cains ne pourront pas miser chez 
nous, seulernent jouer sans argent » 
En ces temps incertains, deux pré- 

cautions valent mieux qu'une: le . 
serveur Internet hébergeant le 
Kenny Rogers se trouve sur File de 
Oo ete se spas À Te 
société enregistrée aux Antilles néer- 
‘lmdaises. Celle-ci a confié la gestion 
du casino à une entreprise jocaie, 
WMH, qui se trouve être une filiale 
d'inland Entertainment. Enfin, 
‘WMH a passé un contrat de service 
avec Sa maison mère. 

Sans attendre les joueurs amkéri- 
Cains, le Keony Rogers est donc parti 
à la conquête du reste du monde, 
MwJacobs assure que les inter- 
nautes affluent déà de partout, de 
FAfrique du Sud à là Lituanie, 

Yves Eudes 

EN VUE 

Le feu vient de réduire en 
cendres Polivier le plus vieux 
d'Europe, haut de 22 mètres, 
planté à l'époque de Tibère 
dans {a vallée de Fibbianello ἐπ 
Italie, vainqueur de milliers 
d’hivers, merveille qu'on 
accouxait voir . 

Miles députés des partis 
religieux invoquant la tradition, 
trois soldates d’un ensemble 
vocal de l’armée ne seront pas 
admises ἃ la cérémonie de 
prestation de serment du 
président-Ezer Weïzman, à la 
Knesset où, mercredi 13 mai, la 
chanteuse transsexuelle Dana 
international, lauréate du 
concours de l’'Eurovision, ἃ été 
reçue avec tous les honneurs. 

Ια Clonaid, société 
d'encouragement des clones, 
financée par l’église raëlienne, 
secte « ufologique » en faveur 
des extraterrèstes, Propose 
« aux personnes fortunées » le 
clonage des animaux de 
compagnie. 

MDans « Réputations », Un 
documentaire de ia chaîne de 
télévision BBC, Jean-Michel 
Consteau accuse son père : «ἢ 
a utilisé les gens pour arriver à 
ses fins ». Le commandant, ami 
des bêtes, aurait aussi, pour les 
besoins d'un film, capturé 

quatre phoques. 

RGaetano Pesce voudrait 
prolonger le pilier contre lequel 
la voiture de la princesse Diana 
s'est écrasée, le 31 août 1997, 
par une « Colonne-Mémoire », 
en béton armé, « Ce monument, 
dans le jardin au-dessus du 
tunnel de l'Alma, offrirait une 
meilleure sécurité aux hordes de 
Jans qui tentent d'apercevoir à 
leurs risques et périls le poteau 
meurtrier », argumente le - 
designer italien. 

M Les Kenyans ayant remporté, 
en 1997, six des huit 
places, En Bolder Boulder, l'une 
des principales courses de fond 
aux Étaté-Uüis, trois Keïÿans 
seulement seront admis à y 
participer cette année. « C’est 
notre pays, c'est notre course, 
notre argent, explique Bill Reef, 
directeur de l'épreuve. Les 
sponsors américains veulent des 
vainqueurs américains ». 

M D’après les urologues, 
30 millions d'Américains 
devraient avoir recours au 
Viagra, pihile contre 
l'impuissance. Un tribunal du 
Michigan vient de déclarer apte 
à comparaître pour des 
assiduités sexuelles répétées sur 
trois jeunes filles de moins de 
16 ans, un banlieusard de 
Detroit, centenaire encore vert. 

M On trouvera au musée 
Mandela, qui rassemblera 
bientôt les innombrables 
présents offerts au président 
sud-africain, le livre « Ma 
Grand-mère vivait à 
Gooligulch », cadeau d'un 
admirateur autrichien. 

Christian Colombari ‘© 

Qui, je souhaite m'abonner au Monde 
ΗΕ pour la durée suivante : 

CD'1AN-1980F 3 MOIS-562F 
au fièu de 2340F° au leu de 585F° 

* Prix de vente mu numéro - (lil en France métropolitaine uniquement) 
le joins mom sokt: règlement, 
[Ὁ] par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 
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FILMS DE LA SOIRÉE 

18:5 Edo con 7 ΕΞ .. bec Ace, 1991, 

Comment Pesprit % es * PA is ᾿ 1930 Comment P 2229 Le soleil brille 
vient aux fermes M ας ton le monde ER Tops (aderrez Ales (Cuba, 
À, 105 mir). | "ΤῊΝ Pr re Lan ἰῷ (τέ! 1.45 re 

21.00 Dernières heures à Denver SM 2325 Ch: Eqes=n Mikn SEE 

nn canot 108 run), ῬΈΣ ERP ES naiss 
21.00 Cotton Club EM La Rivière sun 425 L'Hommebiessé mm 
RÉ RER RRpe pan 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES 

1830 et 19:10 Null part aileurs. 

20.10 Les Grands Interprètes. 

20.15 Des relsions εἰ des horames. 
1646} Confucius. 

2350 Les Bar anies. τ τ en ère. - 
Γ᾽ ΙΓ, on Bergmai 

0.35 Brahms par Masur. Murrik 
LE NE es 21-15 Les Qurs polaires. + Disney Channel - 19.0 Les Dossiers de Hot. 210 Μεῖδδ. vis TÉLÉFILMS 

Génération : La Pro-Chine. Histoire 2340 Les Maîtres du regard 20,40 > Underground. [1/2} Arte 
1900 εἰ 22.00 Re drofte, rive gancbe. ŒLaRgedue… Parspremière 2940 Un silence coupable 6 
2000 τ " 23-00 La Route du diable. Odyssée 70 50 Le Témoin del" 
El Paris Première 23.15 pr om ee ΩΣ ΓΕ. Se rombre. M6 

20.05 C'est la vie 1 erdants sièce. 21.50 Le Censeur du ycée d'Epinal. 
Re γροσὶ 2320 Arena: Dire Straits. Canal Jiremy Festival 
Dernière du printemps. TSR 23,40 Le Monde sous-marin 23.20 Quiproquos ! Claude Vita Festival 

20.50 Thalassa Marins givrés.  France3 de Jacques-Yves Cousteau. - 
21.00 De l'actualité à Histoire. La nuit des calamars. mm EAUS 

à ka. 2.50 La Mémoire τ LS RON μῆς. ὀ πιστοῖτο a Ses Phnète γῆς Chérie j'alrétréciles gosses. 22.00 Faut pas rêver. 0.05 La Conquête spatiale Chérie je me suis cdloné. 
Mae Cordes en Union soviétique. [3]. Odyssée Disney Channel 
France : Le pain bouïlli de 035 Alarecherche - 21.00 Stargate SG-L 
Vilar d'arène. Tallande Combats de F comme Mouna. Téva τὰ ne Série Gub 

taureaux. 8 ard Clavel. alactica. le 3 0.50 Les Chevaliers. [4{6}. Planète Les Cyclors arrivent. 1 Rue 

22.50 Bouillon de culture, Comment ça va 2205 Au cœur du 
a France ? Invités : G Bedos, André SPORTS EN DIRECT ΑΙ veille du six juin. Disney Channel 

Eime 3 LS est er m2 contre Les vampires. Un premier 22:10 Sas aucun dune; Macs: m1 20007mis ᾿ manqué. sée 

2525 Les Dossiers de l'Histoire. de finale. Au Foro παῖδα, Éromport ΖΞ _— ju De Gaule - Le retour, 13 maï 1958, soupe (40). Canal Jim 
Franc 23:15 Le Prisonnier. 

035 Notes de voyage. ΜυδΊΟΒΕ Le retour (V0). Série Club 
Graines de tonnerre. France 3 1925 Vi s : Evelyn Glenn 0.10 Ron South PE 

DOCUMENTAIRES 21.00 Jazz tiios. Stuart 1990. Muzdk 039 friends. Celui qui poussait 
22.00 Chick Corea Akoustic Band. Le bouchon (v.0.) Cauai Jimmy 19.45 La Maladie de la vache folle, M 0.50 Star Trek, la nouvelle ἦ ΠΩ͂Σ L'ennemi invisible. Planète 28.00 Andreï σαντον Meurtri (40). Canal Jimny 

19.55 La Naissance des Alpes. Odyssée joue Rachmaninov. Μυχεῖς 1.40 New York Police Blues Souvenirs 
20.00 Cités et merveilles. StGeorge. Téva 23.20 Brahns par Masur Muzzlk de jeunesse (v.0:) Caual Jieoy 

1 

1435 prit der Rene es : 2415 Antopsie d'un meurtre ΒΜ 
Mitchell Leisen (Etats-U M. Etsenstel Otto Preminger (Etats-Unis, 1959, 
NID 2 VO το Ro CU Se rao N., 155 min). Ἢ Giétotie 
br ἐς εἰ ΗΝ 17.55 ΜΙγδεῖς ΔΑ δε μα ξοάκάστσπε τα 

Hovard Η; tats-Uni n- LUC ince, 1960, VS, 1 min). Sean RS EUR Rom md a réf 
16.15 Comment Pesprit va. 95 min). Chétolle 1.50 por ER : 

vient aux femmes ΕΗ M 23.00 Baïonnette au canon SM d'affaires ΒΘ. . " 
Unis, 1 fEtats-Unis, 1951, Ν., Emi lea ἔν τ Ιἰηἰς, 1950, ἔπ ποτῷ Unis, BLN LUE ann: 

CHE ant Er ee ὟΝ VIUSIQUE 
12210 et 16:10 Le Monde des Idées, a (55 κα ταὶ ας Δα Τα ΠΕΡ ue 14:00 La Grande Parade du jazz. 

2035 Nice 1983. 

MAGAZINES [55 ar ὡς Plantte 1830 Conont τι RER Mendes, ue 
720 Thé Marie 20:35 L'Autour des palombes, : jette, de Berli gL Ou cafe Jean-Marie Colo LE με τς 19.15 Roméo et Juliette, de Berlioz. 

20.50 Accordéon toujours. [1/2] Odyssée 20.00 Concert : R£ix Mendelssohn. 
13:30 Mal 68. L'autorité 21.30 Enquêtes médi es Chants sans paroles. Μεσσο 

dans le monde du travail. Histoire Symptômes mystérieux. Planète 21.00 A Sei Voci Muzzik 
13.40 Les Documents de Savoir plus. 2130 Madagascar, 2125 L'Elixir d'amour. Opéra de Lyon 

Et la violence, docteur ? France 2 une île menacée. τς 1996. Mise en scène. Frank Dunlop. 
14:10 Faits divers. Spéclai 2145 La Naï des Al Dir. Evefino Pido. 

s0mt-ils devenus ? RTBF 1 jaissance pes. Odyssée 2239 Francofolies de Spa. ΚΥΒΕῚ 
1430 Le de l'Histoire. 2200 La Maladie de la vache folle. » " 

D 255 Six symphonies Avec Mur Sarte, Philippe σεις, Ἂν Else de Jiri Antonin Benda. Μιαζῆς Françoise in, ne Gui chorégraphe, 
Ῥ Hétoire [1/12] Claude Brumachon.  Muzzik 

1630 Les Dossiers de l'Histoire. 2230 Aux p'éts boghenrsa Frange Κα TÉLEFILMS 
: La fête cubaine. Au secours, Jani = Génération: La Pro-Chine. Histoire 5.) 30 Luis Bunuel 20.13 Six crimes sans assassil, 

1830 εἰ 19.10 Nulle part ailleurs. Invités: σα δ film d'une vie. ε Bemard Store. 13° Rue 

pe Fm Maure Ge 22-50 A bient£it, j'espère. Ptanète pre sp ee a Li - 
[τάττει , John Gogdman, Ὁ. 23.00 Ben Gourion. [si0}. Histoire Caral+ 
Sandrine in, 23:35 Amboseti. 2045 > Stévenin, AE Le Maire δὲ Planète Emir Kusturica [222] Arte 23,0 Les Maîtres ᾿ 

19.30 Histoire πε première 2055 L'itventaire Frances 
Sesaine du 16 al 948. 0.00 Le Charme discret 
ROSE une doi πα EE 

20.00 Thalassa. Sacré coquillage. Tvs 9.15 Music Planet. Depeche Mode. Arte 19.00 a " ot ξαυπέσας. : 
2000 εἰ 2) Αὐ Rhe droite νει PAIE ENT: | ans Robe ai 
20.20 Le Club. : 1300 Motpcydime. Champion du Meurtres an série. Série Gb 

invitée: Agnès Varda. Εἶπά Cinéfil ‘de vitesse. Grand Prixaïe. 2040 Derrick. Une vie bradée. 
20.45 Le Magazine de PHistoïre. Spécial Ends De Eurosport ἜΑ La cabane au bord du fac. RTL9 

Enena farge πέτα Mare 15.5.0 PEU τοίτθοι δε μια de Lanta ΠΣ pee M6 
, Arrtoine de Baecque, Pascal 21.00 The Lazarus Ma. : 

On. Gilles Jacob, Bertrand Teen 1355 Volley-ball Finale retour Krateur. Cana im 
2.00 Fan pas rêver. Eyeée Le Pain PUESCRS ἐς απο: Cl en AUS de a mer Rouge. France: TE vie γα τε Hocix Ca mt τ contre les vampires. Un premier 

trlande : cheval, SU Ἂς monde. Finale. rendez-vous marqué. Gb 

DST Sr ας "3 Te march, En Suisse. Ts 2135 Cokmbo. 3 
TPE ΤΕ Jimmy 15:55 Football. Coupe d'angle Re ape ps 

2245 Du fer dans les épinards. Ar aie dense Cami+ 2213 New York Undercover, 
pen tr la France? 1855 Football “Echec et mat. 1m Rue 
MR Due Ste Arte Fan Ponte sAbagne. 235 Brook South. ὠς 

DOCUMENTAIRES 2045 5 France. 2230 La Rivière Espérance. 29}. . τν 5 EEE 226 m0 comen 22 τὴ ΤΙΝ, 
1735 Lieux mythiques. Le Stonehenge CASG. Au de France, rissian. M6 

La Cinquième à Saint-Denis. 2 2250 Chkago Hospital La vie à tout 
725 La Rose du de Odyssée 22.20 BOXE. Réunion de Bercy. Julien Lorcy Prix. Un Noël mouvementé.  RTL9 
1810 Toutatis. Odyssée D Se Order 2900 πᾶτε, εἰπε des mandis. 

Hommes-oiseaux. ne Gloire et déchéance 19.00 Les Odyssée (Rus). Canal+ Se porc who 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES CE ΕΟΡΕΣΈΜΙ CSA: Ἶ τὰς μ ΤΣ 
dans « Le Monde Accord parental souhaitable, 2345 Homicide. 3 SE 

Radio-Multimédia ». Δ Accord Parenal indispensable Le fantôme d'Agnès. Série dub 
à où interdit aux moins de 12 ans. 3 

D Public adulte 23.50 Earth IL La voix de sa mère. . 13: Rue 

LE accom) 
rammes du 

ou interdit aux moins de 16 ans. 
ARE, da supplément daté dimanche-tundi, semai ns son mi 

μι eue Shin à ceux de Ὁ LOU 
etdu 

Le nom qui suit le den a LL 
Le non quo il pour les sourtis et Les 

1 

13° Rue 

La soupe (uo). ναὶ fm 
bouchon 

Fairfeld, petite ville du Keutucky en 
1905. Un vieux juge resté fidèle à la 
canse sudiste va se représenter aux 

- élections contre un nordiste. Long- 
‘temps considéré comme un John 
Ford mineur, ce fllm est un chef- 2 

autre policier a une étrange aventure 
avec une hôtesse de ἴ αἷς fl ya, en 
fait, denx ftms : un film noir à la ma- 

caux « Notes de voyage ». François 
Bergeron a filmé le retour aux 
sources de Sally Nyolo, née au Ca- 
meroun et venue en France à Pâge 
de treize ans. La chanteuse - elle est 
aujourd’hui un espoir dela musique 
modeme africaine — revient sur les. 
lieux de son enfance, à la recherche 
des sons et des rytbmes otiginels. De 
Yaoundé au -pays pyemée, un 
voyage ponctué de superbes ren- 
contres musicales. — K Ma 

SAMEDI 16 MAI 

NOTRE CHOIX 

©2250 Planète 
A υἱεπιδὶ j'espère 

“La trace 
* de Chris Markef: " 

EN MARS 1967, à Besançon, la 
grève des ouvriers de Rhodiaceta, 
usine de textiles filiale ἐπι trust 
Rhône-Poulenc, agit comme un 
révélateur. Un an avant l'explosion .᾿ 
de Mai 68, le conflit des « Rho- 
dia » est même une sorte de répé- . 

seulement leur combat aux 
strictes revendications salariales et 
à la sécurité de l'emploi, mais dé- 
noncent les conditions de- travail 
barassantes, le mode de vie étouf- 
Τα εἰ PRO 

LR Cas dit Yoyo, 
responsable de la section CFDT. 
Derrière sou sourire tranquille, il 
cache une redontable envie d'en 
découdre. C’est un vrai fils de la 
classe ouvrière pour qui la soïida-. 
rité n’est pas un vain mot. « Perdre 
5 000 francs parce que des copains 
sont licenciés, c’est pas de la culture 
ça ἢ», lance-t-il ἃ la fin du conffit. 
« Les patrons, on les aura de toute 
façon. Hs ne savent pas ce qu'est Ia 
solidarité. À bientôt j'espère... » 
Touré en décembre. 1967, le ὁ ὁ 

fitm de Chris Marker est la chro- 
nique militante de cette grève pas 
comme les autres. « Pas plis vain- 
cus à Noël que victorieux au prin- 
temps », les ouvriers de la Rhodia 
racontent leur lutte, leur itiné- 

« parce que le cerveau électroniqui ἰς Le 

gagement citoyen de Chris Mar- 
ker, dont toute l'œuvre n’a pas été 
de montrer seulement autre 
chose, mais de le montrer autre- 
ment. Rarement diffusé en sales, 
ce documentaire est inédit à la té- 

% Autre diffusion: dimanche, 
19-00. : . 

τηπττπιττονς, τος τονσεσον οὐ 

: PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

pas Bunny. 
3 1830 e215.10 Na part seu. 

PHéstoire. 
De Gauile - Le retour, 13 mai 1958. 

020 Libre court. Soyons amis. 
035 à Notes de voyage. 

>> En clair jusqu’à 21.00 
ailleurs. 

PROGRAMMES 
τ TÉLÉVISION 

1615 Tiercé. En direct. 
1635 Pardalllan. 

Téléflm. Edouard Niermans, 
1805 et 18.30 Chäfr de poule. 
18:55 1000 enfants vers Pan 2000, 
‘19.00 Farce attaque. à Narbonne. . 
195 et 2035 Tirage du Loto. . - 
19.50 Au nom du sport. . 
19.55 et 20.30 Météo. 
2200 joua, τε Monde ea Coupé. 

D: En dair jusqu’à 20406 ᾿ 
18.05 Décode 

ὁ. 

RADIO. 
M FRANCE-CULTURE 

RADIO 
- FRANCE-CULTURE 

CSSS 
19.00 Tracks. 
49.30 7 1/2. Pollution : le drame 

Andaiou. 

20:30 Agora. André Coutin 
(La Vie du Christ après sa mort. 

19.00 et 22.15 Flash infos. ᾿ 
2040 Une ville sous hante tension: 

Téléfilm, Roger Christian. 
2220 Boxe. En direct. Réunion de Bercy. 

Watch A : 

Tééfim. À 
1:10 ὃ] d'une nuit AM. . 
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πε coordination de vacataires proteste 
| core la précarité dans la fonction publique 

Les nontitulaires de postes s'estimént insuffisamment défendus par les syndicats 
UNE COORDINATION dé tra- FO qu'avec la CFDT'etja etaf 

vailleurs précaires de Ja fonction Hu ΔῸΣ a no ES Ré fonction 
publique organise, samedi 16 mai, s'organiser car les syndicats ne les 

états généraux à la Bourse du défendent. 
travail La responsable de cette Certains me 
coordination, Chantal Finance, ex  dination demandent que les vaca- 

publique, Ils se disent mé- 
SCENE de TAEROQ BE Di TROT 

Ἂν. précarité signé en mai 
membres de cette coor- 1,96 par toutes les fédérations de 

fonctionnaires sanf la CGT, et avec ployée à mi-temps à la Biblio- taices relèvent du droit privé, les 8: ‘ le gouvernement d'Alain Juppé. 
thèque nationalé de France, ex- 

maxent leur titularisation dans la 

cats, 15 ministère de ia fonction pu- 
btique vient justement de fournir 
un premier bilan de sa mise en 
œuvre. ἢ rappelle en introduction 
-que, l'organisation de concours 

Furieusement tendance 
par Pierre Georges 

L'AGENCE FRANCE-PRESSE 
diffuse chaque matin vers 4h 30, 
‘heure à laquelle cela ne risque pas 
de perturber les foules, une petite 
rubrique intitulée « Vous êtes bien 
réveillés ». Encore que présomp- 
tueux, ke tite ne manque pas de 
sollicite, Une où deux nouvelles 
insolites, sans importance, drola- 
tiques, sucrées-salées font l'ordi- 
naire de cette rubri à 
étaler sur les tartines quoti-. 

plique que ce mouvement est : 
animé par une quarantaine de per- 
sonnes, salariés des ministères de la - 
culture et de Péducation nationale 
ainsi que de la Ville de Paris. Elle- 
même, ancienne vacataire au 
centre Georges-POompidou, avait 
Ἱπόέ e 1996 im collectif POur ob- 

et non par les told” prud'hommes 
naux. administratifs considérés 
comme. «juges et parties ». Cette re- ι 
vendication νὰ ἃ l'encontre d'un av-. - 

amies, notamment — de- 

Cet accorde prévoit pas de δα: ̓  
Jarisation automatique, mais la. 
création de CODCOUTS « réservés » à * 

- mentaires nécessaires a été fort 

syndicats avaient annoncé qu’il 
permettrait de titulariser 150 000 

«Le rythme des créations d'emplois s'accélère 
οἷς το lp emplois Ξῷ reprise 73 400. 
ne ee Goes τὰ τρία ας 
mestre dans les secteurs privé εἴ semi-public (+ 0,5 %) ἐξ 
les gaios atteignent 214 000 (+ 1,6 %) sur un an, selon les 
données provisoires publiées, vendre 15 mai, par Fin- 
see. La tendance se poursuit, puisque le dernier tri- 
mestre de 1997 a été marqué par une progression de 
0,5 %, qui tranchait avec la reprise modérée observée ati 
cours des trois trimestres précédents (+0,2% en 

sont exclusivement concen- | 
trées dans ke tertiaire (140,9 % sur trois mois et +3 % en . 
un an). En revanche, l'industrie n’en a enregistré aucune 
au cours du trimestre précédent, et le recul ἃ été de 
04% en un an. Maïs Femploi pourrait y redémarrer an, 

uimestre, estimait TInsee das sa Ὁ 
demière note de conjoncture (Le Monde du 28 mars). . 
Dans la construction, l'emploi 2 baissé de 0,3% sur les DS 

moyenne). 
Les créations d'emplois 

cours du deuxième 

louse ». LM Buffet ἃ. 
méme adressé une lettre circulaire 
aux directeurs de cabinet des“ 

être réuni avant le 14 juillet sur la 
réforme de la Constitution imposée - 
par Paccord sur la Nouvelle-Caïé- 
donie. Α la réntrée d'octobre -- le 
renouvellement du Sénat empé- 
chant une session extraordinaire 
en septembre -, M. Vaillant sou- 

bodgétaie, Je 14 octobre. «Je ne. 
peux pas faire tenir deux lîtres dans 
Le contenant d'u», a expliqué 

Ἀ SR à a an 
© terdii le minisiee de l'ixiérieur que le’ 

président du-Mouvemerit des ci- 
toyens », confiait un ininistre. 

.M. Vaillant ‘avait soubaïté préala- 
* blement que les ministres s'expri- : 
ment en membres du gouverne- ἢ 
ment et non en représentants des - 
partis, M% Buffet ἃ ainsi fait part 
de ses réserves et de sa « perplexi- 
16% sur la réforme du scrutin euro- 

tion à une réforme du mode. de 
scrutin européen conduisant à : 

tenitoire a estimé que cela ne rap- 

δα οῤαιὸ urgent » était de γό-. 

trois rénièrs mois de l'année (dégradation moins faute 
qu'au cours de Fannée 1997) et de 1,5% au cours des” 
doùze derüiers mois. ὦ ᾿ 
‘Ces données sont confonmes änx prévisions établies 

per Finsee dans sa note de conjoncture : Finstitut pré- 
voyait environ: 140 000 créations dans le sectéur mar- 
Chand non agricole au’ premiër semestre, soit presque 
autant qu'au cours de toute l'amée 1997. Le nombre 
d'emplois est en passe de retrouver son point haut de la 
fin de Fannée 1990, après avoir touché le fond en 1993, à 

Eine du des ΡΈΒΗΝΙ 

fonmer Je scrutin cantonäl qui est 
ἧς Sans Me Voynet ἃ observé 

“- plus-de chances d'avoir des listes. 
«Si on change, je serais solidaire », a | 

souligné Mes Voynet. 
ἘΜ, Chevènement ἃ exprimé la 
même 

de la difficulté d’avoir 1me plate- 
forme commune sur PEurope. « Les ἢ 
divergences sont derrière nous», ἃ 
répondu M. Jospin en notant que 

réforme, Claude Bartolone, mi- 
nistre délégué de la ville, s’est mon- 
tré réservé. M. Jospin a souligné 

du. qu'il ne voulait pas se retrouver 
dans la situation des régionales où ὁ ̓ 

« Rapporteuse, ça fait cafteuse ! » 

.. tomme 1997. 

les titularisations sans concours 

- a reçu jeudi 14 mai, une délégation 

« réservés » dérogeant au statüt de 
La fonction publique, le vote d'une 
Joi a été mdispensable et que la ré- 
daction des nombreux textes régle- 

complexe. Les premiers CONCOUrS . 
n'ont donc été organisés qu'à Pau- 

Dans la fonction publique d'Etat, 
501 un total d'ayants droit estimé à 
29 476 personnes, 5 889 ont été in- 
tégrés l'an dernier. Le ministre de la 

donc demandé aux administrations 

ouverts en 1997, et 6 708 le seront 
en 1998. On est donc loin des 
100 000 intégrations promises. Mais 

on lui avait reproché de ne pas 
avoir réformé auparavant Je mode 

des Verts conduite par Jean-Luc 

DE DEN ME LE D μὴ 

«Ἐξ Parlement décidera. On n'uti- 
sera pas le 49-3 pour faire passer la 
réforme du scrutin européen », aver- 

dépêche 
tite tape sur le derrière » d'Henrik. 
Autrement dit, elle tui mit la main 
aux fesses. Car autant appeler 
attentat, un attentat. L'agent 
Basse, belle femme ou pas, trouva 

l'agression sexuelle établie. ἢ dé- 
posa plainte. Et la malheureuse va 
être jugée, malgré son repentir 
sincère et des circonstances atté- 
nuantes évidentes puisque, avOua- 
t-elle, ele « a un faible pour les 
belles carrures masculines et surtout 
Les derrières hien Jormeés ». 
Voilà bien une nouvelle à se ré- 

veiller debout ! En fait, si on la 
rapporte ici c'est pour deux rai- 
sons. La première pour noter que 
C'est ΙΔ très probablement une dé- 
pêche d'homme pour hommes. 
Imaginons la situation inverse, 
l'agent Henrik ayant un faïble 
.POUr les belles silhouettes féri- 
nives et surtout pour les etc, etc. 
L'AFP ne nous l'eit probablement 
pes racontée au réveil Sauf à tom- 
ῬΕΙ͂ dans le conformisme le plus 
affigeant, 
Seconde raison: cette informa- 

tion semble bien dans Pair du 
terups. Ou, comme on dirait 
matière de publicité, furieusement 
«tendance ». La femme restant la 
meilleure amie du publicitaire, on 
voit beaucoup de spots, ces 
terops-ci, sur le thème désirs de 
femme, pour belles catures mas- 
culines et derrières bien formés. La 
femme moderne vient d'être tots- 
lement émancipée par les créa- 

bile où Fon voit une belle mettre 
son beau au frais, au climatiseur et 
le conduire au plus vite, petite 
tape sur les fesses, vers le palace le 
plus proche. Ainsi cette autre, où 
une armée de belles se donnent 
rendez-vous au bureau, pour éva- 
Mer avec des mines gourmandes 
et des regards troubles, l'Apollon 
de l'échafaudage, beau comme 
une boisson-chair fraîche. 

Z'êtes bien réveillés ? Comme 
bormme qui sornmeille ! 

RL PE RP RE 

DÉPÊCHES 
EH IRAK : le président de la Répnbliqne Jacques Chirac a appelé jeudi 
14 mai l'irak à « continuer à faire des gestes de coopération avec les Na- 
tions unies » pour atteindre la levée de l'embargo, au cours d'un long 
entretien avec le vice-premier ministre Tarek Aziz au palais de l'Elysée. 
«La réinsertion de l'Irak dans la commumauté internationale (...) passe 
(-}) notamment par l'élimination des armes de destruction massive », a dit 
M. Chirar, cité par son porte-parole Catherine 
MB PERRIER : la cour dappet de Nîmes a rejeté mercredi 14 mai un 
projet de sous-traitance présenté par la direction de la source Perrier 

- groupe Nestlé), qui concernaït 37 salariés travaillant à l’activité palettes 
et caisseries sur un total de 2 250. 
ΙΕ MICHELIN : des tensions assez fortes entre grévistes et cadres se 
sont développées jeudi 14 maî à l'usine du groupe pneumatique à Cho- 
let (Maïne-et- -Loire), dont la production est partiellement paralysée de- 

plan d'aménagement des horaires prévoyant le travail le dimanche. 
CRÉDIT FONCIER : une centaine de salariés du Crédit foncier de 
France (CFF) ont occupé jeudi 14 mai pendant deux heures les mairies 
de Sarcelles (Val-d'Oise) et Drancy (Seine-Saïint-Denis) pour peser sur 
16 choix du fatur repreneur du CFF. 
HJUSTICE : cinquante-quatre fermes de Fagplomération dijon- 
maise ont été convoquées pour être soumises à des tests génétiques 
dans le cadre d'une enquête sur la mort d'un nouveau-né, découvert 
dans un sac poubelle à Quétigny (Côte-d'Or) en mars 1997, à révélé jeu- 
di 14 mai Le Bien public. 
M À NOS LECTEURS : en raison de Pabondance de l'actualité, et no- 
tamment de la mort de Frank Sinatra, nous avons été exceptionnele- 
ment contraints de supprimer, dans ce numéro, la page « Tableau de 
bord » de la séquence « Entreprises ». 

Colonna. -- (ΔΕΒ) 

Müchel Noblecourt Tirage du Monde daté vendredi 15 mal : 531 338 exemplaires 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE a donné le. « la ». 
Désormais, on dira «ἰὼ députée ».et non plus 

« madame le député », Ainsi en a décidé son bu- 

reau; jeudi 14 mai, au terme d’un long débat: Dé- 

sormais, on lira, à Particle 19 de Pinstruction gé- 

nérele du bureau, que +«/Jes noms des députés et ; 

des députées sont publiés au Journal officiet», et 

non plus seulement les noms de « MM. les dépu- 

tés ». Une belle victoire pour la députée Yvette 

Roudy (PS, Calvados). Cette militante féministe 

se souvient de sa colère lorsque, à son arrivée au 

‘ministère des drôfts de [a femme, en 1981, son pa- 

pier à en-tête indiquait «le ministre ». «Je. n'ai. 

gas chongé de sèxe en devenant ministrei », s'ex- 

clame-t-elle, dans les couloirs de PAssemblée. 

Féminiser les titres professionnels est, pour 

elle, une question d’« identification ». A contrario, 

les « masculiniser », ‘c'est « une manière de faire 

disparaître les femmes des feux de pouvoir »,‘ana- 

lyse la députée gaulliste Roselyne Bachelot-Nar- 

quin (Maine-et-Loire). Finalement, régler cette 

question en plein débat sur l'exclusion, « c'ést pas 

si futile que ça »,-sourit-elle. Pourtant, la plupart 

de ses collègues masculins du ΒΡῈ mettént un 
madame le »…. Si elle |. 

DO ΦΉσππευγ ὃ' NES ας 7 sident de PAssemblée, avec la mous. Un « copain 
qualifie cette attitude de hystérie », elle ‘ajoute 

aussitôt qu’elle la comprend : « Lionel Jospin a fait. 

de la féminisotion des titres un argument marke- 

‘ting. Dire « la dépuiée », c'est faire le jeu des socla- ὃ 

listes », assure-t-efle. 

“L'idée de la «parité NT » Pexpression ᾿ 

consacrée des Verts, mûrit lentement. Pourtant la 
question n’est pas neuve. En 1986, une circulaire 
.de Läurent Fabius, -alors premier ministre, de- 

: mandaît de «veiller » à utiliser {es règles .permet- 
tant de féminiser les titres professionnels, que ve- 
naît d’édicter la commission de terminologie de 
féminisation. Las, elle ne fut guère appliquée. 
Lionel Jospin ne manque pas de le.souligner dans 
sa propre circulaire du 6 mars 1998, qui. propose 
d'accélérer « l'évolution-en cours », engägée par 
les femimes-« appartenant à Factuel gouverne- 

. ment». L'Assemblée saisit la balle ἃ bond : pour 
M. Fabius, c'est aussi une belle occasion de mar 
.quer la séparation des pouvoirs. ἡ 

La guerre de là féinisation des titres n'est pas - 
terminée. Jeudi soir, Nicole Catala, vice-prési- 
dente de PAssemblée, a fait son entrée dans Fhé- 
micycle sous un retentissant: « Madame LE Pré 
sident » 1 Cette polémique fait “« sourire » André 
Santini (UDF, Hauts-de-Seine), vics-président de 
PAssemblée : -« Que Les femmes 5ε fassent appeler 
comme elles veulentI» . . 

Restent des questions techtiiques, ( Comment fé- 
miniser le mot «rapporteur »? « Rappôrteuse, ça. 
fait cafteuse ! », rejette Yves Cochet, vice-pré- 

socialiste » de M, Cochet proposeraït de féminiser 
«garde des sceaux » par τϑλιαίενμε: des 
‘sottes m—. : 

LES PORTUGAIS EN FRANCE : 

La saga de plus d’un million 
de franco-portugaïs issus de l'immigrabon. 
L'histoire d’une double appartenance, 

‘sans états d’âme ! 
. Lisbonne : portrait d'une capitale qui, 
grâce à l'Europe, reconquiert la prospérité. 

M Festival de Cannes : 
Pour [ἃ première fois, les écoles de cinéma 
de plusieurs pays européens sont en fice. 

& Étudiants : 
Comment trouver un job d'été. 

τ Les pays qui mettent en place 
des réseaux d'offres d'emploi. 

Nouveau, chaque mercredi. 15F 

uen ous cure 
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Les origines, Les langues et les cultures différentes constituent autant de barrières entre les 

à hommes. Des barrières que Sun Microsystems a décidé de franchir une fois pour toutes. 

ἰὼ Nous savons depuis toujours qu’un ordinateur ne vaut que par sa capacité à comprendre et ᾿ 
| à être compris par d’autres ordinateurs. C'est ainsi que nous sommes devenus leader mondial 

de PInformatique en Réseau, et que nous avons développé des technologies aussi avancées ; Sun 

que Java. Si les ordinateurs apprennent à parler le même langage, s’ils sont ouverts au | microsystems 

lieu d’être fermés, l'échange d'idées et d'informations entre deux hommes situés aux s | 
ἢ antipodes devient aussi simple qu'entre vous et votre meilleur ami. Ne passez pas à côté . 

νὰ de cette révolution. Rendezvous sur www.sun.fr. THE NETWORK IS THE COMPUTER* 

ï 
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Rens Rene r 

procès du meurtrier présumé de Marinette 
leu mythique de la presse de faits divers pour les assistantes sociales 

Elle avait été assassinée en 1996, dans son petit pavillon Sr 

“MARINETTE n'aimait pis! les. 
D τάκ τς ναι. πὰ 

"εἰ d'improvisation « 

“Une. evquête 
banale, un in 

Jeudi 4 

sises du dus 18 première 
journée du procès du présumé 
meurtrier de la « faidiversière » 
d'Argenteuil aura, en cela du moins, . 
été fidèle an souvenir de la victime. 

Dans Ja salle, tous sont venus 
pour elle. Du public aux enquêteurs . 
en passant par les bancs de la 
presse, où trois 
de couvrir. l'audience :ont débuté 
Jeur canière sous Son aïe protec- 
trice, chacun rêve d'enténdre en- 

de ses sprints à- core un peu parler 
vélo derrière le car de police-se- 
cours, de ses nuits sur les lits de 
camp des commissäriats, de ses 
questions incessantés. Mais c’est 
d'une tout auve Marinette qu l'on 

quatre-vingt-quatre . 
attachées derrière Je dos, 

1996. Elle ‘est morte trois heures 

dans jes trois pièces. 
«C'est pas moi», dit-il simplement. 

1 reconnait être entré dans Ja mai- 

quer.la somme de faits qui pèsent 
contre lui.‘ Il y a ces aveux passés 
devant les policiers au 

sa Carte bieue, Le ‘tout sous J'em- 
de la boissôn. «j'ai signé pour prise 

qu'ils relâchent ma-mère»,.ex-.. 
< Vous avez renouvelé ces Plique-til 

déclarations le lendemain, devant le’ 

agenouit-…. 
Lée sur Je sol, la tête reposant sur le. 
lit Retronvée inaniméé par les 
pompiers, à 23h15 K ljanvier . 

“lus tard an centre hoôspitaler d'A 
genteuil - 

Ru de la presse locale, S'est jeudi 
mai, devant la cour d'assises au Vars er ui mure 

- l'accusé, Adbeihak Fahmani, à avoué le 

so? «jeu ep pos ». ̓ 

Mère Bou sur σὲ départ précipité 

présent, il parle de "«vacances »: 

Jui fait re- 

ture. «Je garde les bons souverdrs », 
dt 
Marinette auralt sans doute vou- 

lu autre chose, des explications 
chires, un profil un peu plus. glo- 
tieux Abdeïhak Rahmani n’a rien 

. de tout ça Arrivé du Maroc en 1985, 
à l'âge de neuf ans, pour réjoindre 
son Père, ἢ ne s'est jamais entendu 

ἃ plusieurs reprises, mais, «Ὦ admet 
introduit chez Marinette et y 

| Ro one ion, ἢ nie avoir tuée. 

avec la a Je ne suis pos πὲς τι. 

‘ Scolarité s’est interrompue en 
#technique de plomberie —«il y 

τ avait trop de ass. et ἢ τὶς 
conservé que deux mois son emploi 
dans une parce qu'il «en 
Javait] mnre ». Les filles? « Mau- 
vais souvenir », confesse-t-il Les 
amis? «Y a pas d'arnis sur cette 

Ses nombreuses interpellations 
entre quatorze et dix-huit ans n’ont 
‘donné lieu à aucune procédure, et 
ses quatre condarnnations entre 
1993 et 1995 n'ont jamais 
quelques mois de prison. Des 
‘condamnations 

D as à quel niveau s'est s- 
tuée la consommation ? « Huit ou 
neuf Heineken et quelques whiskies. 
C'est tout. » 

Nathaniel Herzberg 

τ Lesimprécisiôns du concours de professeur des écoles 
À CINQ JOUR du οὐσξομμε de 

professeur des écoles, qui a lieu : 
mai, les candidats ne. 

s-parrie- entre 

Alors qué le concours se situe 
nn tee Mr mont 
‘emplois proposés et leur réparti. 
An ser le Pre LE τοῦσο δὲς 
le 27 avril en‘ 1995, le 15 avril en ἢ 
1996, mais seulement le 12 mai en 
1997 (date des arrêtés). : 
- «Cette année, le ministère est-en- - 
train de’battre un. record, _dans le. 
mauvais sens du terme» souligne 
Philippe Niemec, du syndicat-des 
nepianss (SE-FENY, assailli, 
comme le SNU-IPP (FSU) de coups 
de téléphone des candidats qui es" 
pèrent des sneicats une informer 

Une peine de prison avec SUISIS 
réquise contre René Trager ΄ 
LE PROCUREUR ADJOINT ἀμ parquet d'Angers Maine-et-Loire), ἐς 
Vincent Ferôn, a requis une peine 

RS RE Be ne 

devänt le tibunal 
nantais René Trager. M. Trager, 
du Parti 

one Li ποτα cou 

Ἔ de professetir: des ὃ 

: Station coiriparabl 
: en 1998; mais Poffré d'emplois 

trois -avaif tout de même été connue 
huit. Jouts αν, avant la date du 
concours. Cette anhée, alors que 

3 000 postes. sur-trois aps à la 
Seine-Sainit-Dénis, 1 800 postes à la 
Réunion sur toi Où 

" catasiro- 
phigue » résume le père d'u ca- 
didat,: igué” de voir qu'ils ont 

d'emprisonnement : avec sursis 

d’être un collecteur de fonds 
tribunal correctionnel ŒAn- sociabste, 

gers dans le cadre de l'affaire de la construction d'une maison de retraite, 

ES te tt ton τὸ 
de Loire-A a 

« déà été triés à l'entrée de Finstitut 
üniversitaire de formation des 
maîtres sur des crüères qui ne sont 

commerce, ; 
< Beaucoup de parents, comme . 

oi, découvrent maintenaït ces dif- 
ficultés : le manque. de prévisions, 
l'incurie totale et le mépris pour ces 

: jeunes qui ont pris la:peine-de. faire 
quatre ans, des études », soulgne avec amer- 

- 169.en Guadeloupe, et qu'il ini faut: ὦ 
fmancer une partie de ses très 

té cette année dans la publication 
des postes n'est d’ailleurs qu'un 

pour les 
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Une semaine d'action 

de l'éducation nationale 
Elles dénoncent leurs conditions de travail 

ELLES sont citées dans prieur 
dossiers récents du ministère de 
éducation nationale et font l'ob- 
jet de compliments appuyés. Qu'il 
s'agisse de la relance de la santé 
scolaire, du nouveau plan de lutte 
contre la violence, où encore du 
plan d'urgence en faveur de ja 
Seine-Saint-Denis, les assistantes 
sociales sont à chaque fois consi- 
dérées comme «indispensables » 
et accomplissent, selon Ségolène 
Royal, « un travail formidable au 
contact des jeunes ». « Le service 50- 
cial est un élément essentiel du sys- 
tème éducatif», indique la cir- 
culaire du 1:septembre 1991 
relative aux missions des assis- 
tantes sociales. 

Malgré ces bonnes intentions et 
la création de trois cents postes 
supplémentaires pour l’année 
1998, elles ne sont. au total, que 
deux mille quatre cents. « Trois 
cents postes, cela peu paraître 

, mais cela ne représente 
qu' ‘une goutte d’eau face aux be- 
Soins des élèves », affirme Danielle 
Atlan, la secrétaire générale du 
Snuasen-FSU, syndicat majoritaire 
chez les assistantes sociales de 
léducation nationale, qui vient de 
lancer une «semaine d'action » 
pour réclamer one amélioration 
des services sociaux. Alors que 
moult rapports s'inquiètent du dé- 
veloppement de la précarité, de 
l'augmentation du nombre de sui- 

Une parole très contrôlée 

Bien qu’elles soient en pre- 
mière ligne pour mesurer Pévo- 
lation de la situation sociale des 
élèves, les assistantes sociales 

“quel-— Depp parole. I 
vrai qu’elles ne peuvent s’ex- 

Prhner sans l'autorisation de 
leur - 

Ainsf, en Seine-Saint-Denis, 
une pote de service datée du 
29 avril et adressée aux assis- 
tantes sociales, rappelle. que 
tout entretien avec un jonrna- 
Me doit faire Pobjet d’une de- 
wande d'autorisation auprès de 

on acai en pré- 
cisant « l'objectif » de la ren- 
contre. « Tout se passe comme si 
éducation nationale avait peur 
d'évoquer l'ampleur des phéno- 
mènes sociaux à Fécole », regrette 
Tune entre elles. 

MOTEUR 1.6 TWIN SPARK lôv 120“, 

CLIMATISATION, ABS, AIRBAG ALFA ROMEO”, 

JANTES EN ALLIAGE, ANTI-BROUILEARD... 

DARBNNIE 24 MOË 

cides chez les moins de vingt-cinq 
_ans et des difüicultés croissantes de 
l'insertion sociale et profession- 
nelle des jeunes, les assistantes so- 
ciales sont en mal de reconnais- 
sance et s'inquiètent de l'arrivée 
d'emplois-jeunes « non qualifiés » 
pour assurer des fonctions de mé- 
diation entre les familles et l’école. 
Toutes dénoncent leurs condi- 

tions de travail « Certaines d’entre 
nous travaillent sur six établisse- 
ments, la plupart disposent à peine 
dun bureau et d'une Kene de t616- 
phone, n'ont pas la possibilité de 
dactyiographier les rapports envoyés 
au procureur, et on vient de nous. 
supprimer l'abormement aux revues 
qui nous permettaient de connaître 
les mises à jour des textes légisia- 
tifs », raconte une assistante 50- 
ciale du Doubs. « Avant, nous fai- 
sions essentiellement de la 

ion, désormais nous ne tra- 
vaillons que sur l'urgence », 
constatent plusieurs d’entre elles. 

La gestion des fonds sociaux, qui 
permettent d'aider les enfants qui 
ne peuvent pas payer la cantine, 
les en commun ou les 
tenues de sport, occupe une 
grande partie de leur temps. S'y 
ajoute les difficultés d’accès aux 
soins, la prise en charge des en- 
fants en danger, les demandes de 
placement, les problèmes d’absen- 
téisme et de violence, mais aussi 
l'augmentation des grossesses 
chez les adolescentes. « A y a vingt 
ans, je m'occupais surtout des en- 
Jants inadaptés qu'il fallait réorien- 
ter vers l’enseignement spécialisé et 
des corfiits familiaux liés au di- 
vorce. Ces dernières années, j'assiste 
à une forte demande Pro 
cière », raconte une assistante 
ciale de l’académie d'Oréans- 
Tours. 

Sur les vingt-deux postes qui ont 
été créés en décembre 3997 en 
Seïne-Saïint-Denis, moins de dix 

ciales font valoir la faiblesse du sa- 
laire (6 500 francs mensuels à lem- 
bauche) et la pénibilité du travail. 
« Mieux vaut travailler dans une 
autre administration, qui offre des 
indemmités et des bonifications plus 
importantes et des meilleures condi- 
tions de travail », résume une assis- 
tante sociale de Seine-Saint-Denis. 

LEVE-VITRES ELECTRIQUES, 

un mines 
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DISPARITIONS 

Jacques Freymond 
Un observateur du passé, un militant personnaliste et fédéraliste 

om la tristesse de faire part du décès, 
surveou le 11 mai 1998, de 

M. le recteur Guy DEBEYRE, 
professeur émérite de droit 

à l’université Paris-l- 

{Le Monde du 14 mai.) 

5,RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔOME 

TÊL.0142 60 68 64 

METTEZ VOs YEUX À Ou 
MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER ᾿ 
UNE LUNETTE SOLAIRE CORRECTIVE 

EXACTEMENT CONFORME À VOTRE VISION | 

Les ‘ont eu lien dans l'intimi- sspnRrene 
14, rue du Maiéchal-Fayolle, 
16300 Soyax. ἃ 

à 108 30,:en l'égbse réformée de l’An- 
nonciation, 19,r0e Cortembent, 7506 

7, ἂι Généad Casean 
75015 Paris. 

trisiesse de faire part du 
Die, le 9 mai 1998, de . - 

L'inhymation 2 eu lieu dans le:stricte 
fntinité, ἃ Bry-ser- Marge (Scineet-- 
Marne), le 14 mai. 

Cot avis dent eu de ποτ. ©. || 

δὶ, rue Jouffroy, - 
75017 Paris. 

anonyme des Monoprix SA, 

Ε M Max ἸΔΈ Έξξοςς ἀνέρος doi 
: mél ἀρ ἐα βερίσεερος, ὁ 

᾿φιζνεσι lé 12 insi 1998, ἅπας. ‘quatre- 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté lundi U- 

cord de coopération dans le do- Δ΄ 
maine de Fenvironnement entre le 
gouvernement de la République 
française et le gouvemement de la 

L'HISTORIEN suisse Jacques d'histoire moderne et contempo- Ἐπ 1951, ἢ ἀρεῖ κε ἃ Finstitut cation des Documents diplama-, Cest. te SN nu Fédération de Russie, signé à Mos- 

Freymond est mort le 4mai, à  raine de l'université de Lausanne, universitaire des hautes étudesin- tiques suisses, fonde avec Jean- sable, justement, tant par fidélité cou le 15 février 19% ; ΣῪ 
l'âge de quatre-vingt-six ans. Son puis, en 1945, professeur d'histoire  ternationales à Genève, qu'i di- Baptiste Duroselle la revue Rela- que par conviction, qu'il perpétue --un décret portant publication 

dernier ouvrage, Le XX: Siècle entre diplomatique à l’école des rige dès 1955, et participe active- tions fiternationgles, est membre dès 1985 l'œuvre de son ami et de la Convention entre le gouveme- 

guerre et paix, paru au début de sciences politiques et sociales; ἢ ment an Comité international de actif de plusieurs associations et - qu'il préside aux destinées. du ment de la République française et 

l'année, témoigne d'un riche par- tiendra en même temps une chro- la Croix-Rouge. Maïs ἢ quitte cette instituts, dont l’Académie des Centre européen de la culture à le Fonds des Nations unies pour 

cours intellectuel et universitaire. nique de politique étrangère à La institution en 1972 à la suite de sciences morales et politiques de Genève, proclamant à contre-cou- enfance, relative au Fonds des Na- 

1 trace le cheminement d'un his- Tribune de Lausanne, puis à la Ga- différends sur les méthodes à Paris qui le couronne en 1993 du  rant des bien-peusants qu'une Eu- tions unies pour l'enfance, signée à 

torien à l'affût des soubresauts du  zette de Lausanne. suivre. Grand Prix pour l’ensemble de  rope politique viable ne peut'être Parisle 7 octobre 1997; Ὸ. 

monde, d’un militant personna- Selon lui, l'un des événements son œuvre. C’est dans le voisi- ‘fondée sans prise de conscience - un décret portant publication 

liste et fédéraliste au fond de marquants du siècle fut la Révolu- L'INCAPACITÉ DES POLITIQUES nage du Centre européen de la d'une communauté de culture, - ἐπ protocok portant amendement 

. l'âme, d'un homme tourné tou- tion russe, qui fit naître en lui un Il est frappé par l'incroyable culture alors dirigé par Denis de c’est-ä-dire d'un accordsur des va- de la convention relative à Faviation 

jours vers le meilleur avenir rai- intérêt tout particulier pour lhis- montée de la violence et du cy-  Rougemont qu’il trouve le bon- leurs propres à nos sociétés euro- civile intemationale, fait à Montréal gg: 
sonnable et possible. toire du mouvement ouvrier. Marx nisme dans les relations interna-  heur d'un autre engagement dé-  péennes et à leurs finalités. 1 6 octobre 1980 ; 

Né à Lausanne le 5 août 1911, et Engels, puis Proudhon, figurent  tionales, et l'incapacité des poli- couvert lors du Congrès de La Au-delà de l'indigenatiôn et de la - un décret portant publication 

son itinéraire est marqué par les en bonne place parmi ses lectures tiques à remédier au désordre du Haye (1948). ἢ adhéra d'emblée à : révolte intérieure, ἢ y a nécessité de Paccord entre le gouvernement 
bouleversements de l'Histoire, εἰ ses réflexions. Son Lénine et monde. Ses activités au sein du  limunense espoir que cette réu- de penser le présent en tant qu'il de la République française et le gou- 
auxquels il prend part en acteur l'impérialisme (1951), son ouvrage CIRC lui ont inspiré un ouvrage  nion avait suscité. L’injustice, l'ir-. est leçon du passé et promesses vernement de la République du 

autant qu’en observateur attentif sur la politique étrangère d'une rare sobriété, Guerres, Révo- responsabilité et l'absence de sens - d'avenir Jacques Freymond s’y est Chili, relatif à la réadmission des 

et analyste lucide. Après des Caine, De Roosevelt à Eisenhower lutions, Croix-Rouge (1976) rappe- civique ont toujours exaspéré avec bonheur et gravité, n0- situation irrégulière, 
études de lettres à Lausanne, puis (1953), n'ont rien perdu avec le lant que la seule raison d'être des Jacques Freymond. If aimait citer  tarmment dans La Pix dangereuse signé à Santiago le 29 juin 1995 ; 
à Munich où il assiste à l'arrivée temps. Le Conflit sarrois 1945-1955, conventions de Genève, au-delà cette phrase de Rougemont: (1986), exposant avec une grande . -- un décret publication 

au pouvoir du national-socialisme, une synthèse magistrale sur un de Pactivisme et du juridisme, est «Lorsque l'intelligence, dégoûtée, :perspicacité la civilisation-du -de Faccord entre le gouvemement 

. ἢ gagne Paris en 1934 afin d'y conflit qui a empoisonné les rela- de ramener chacun à son devoir déserte le Forum, c'est la bêtise qui risque dans laquelle nous sommes de la République et le gou- 

suivre en Sorbonne le séminaire tions franco-allemandes, té- d'humanité. s'occupe des affaires publiques et entrés, et les moyens dont nous ‘vexnement de la République de 
- d'histoire économique d'Henri moigne de sa volonté de partic. Parallèlement à ses. activités tout finit en dictature : plus ques- disposons pour en sortir Croatie sx Fencouragement et la 
Hauser et le cours d'Elie Halévy. per, en historien, à l’histoire en universitaires, D préside dès 1975, tion de pensée libre, j'entends, de “A réciproque des investisse- 
En 1943, il est nommé à la chaire marche. la commission nationale de publi- pensée responsable. » Bruno Ackermann ments, signé à Zagreb le 3 juin 1996. ἔ 

AU CARNET DU « MONDE » - ΜῈ Anne-Marie Breton, — Évianes-Bains (Haute-Savoie). - Le Have. = Souvenez-vous, dans vés prières, du — ML et M= René Bocca, 
ἣν Ν Η M. εἰ ΜῈ Gérard Reygrobellet, Paris, : ᾿ : M. et Me Guy Buisson, 

Anniversaires de naissance M. Henri Breton, Me Gérard du Pasquies, ἡ 4 docteur François CABY, : M Jean-Patrice Marandel, 
7: ses enfants, M Edith Cahier-Mitterrand, née Bénédicte Ar -Deli ee ses enfants, 

— Les invités du château de Brannay M. et M= Philippe Courault, ses enfants, petits-enfants εἰ arrière-peiits- M Renand du AS endormi dans ia Paix et l'Espérance de la M. et Mes Jean-Marc Bocts, 
souhaitent à M. et M= Jean-Philippe Couderc, enfans, M. ex Me Laurent du Pasquiez, . Résurection, le 10 mei 1998, à l'âge de | M François-Régis Bocca, 

Gilles et Frédérique MM. Armand et François Reygroberes, | MG κυ ςς κει, ΜΕ ΜΔ E τς 1 es men οὶ, τ M &® Bo Boo 
Dre Agnès Leurs enfants et petits-enfants, Rélicité εἰ Pierre, Σ Delpatée: ὁ τα Chéropbs 1a bienvenue an Clnb des quadrss. 2 Anotns Bren, lost que cou leur À in ΜῈ Thyssmièe de Gramon Me Rangois Caby, Er rm Μ, χοᾶ Κραῖο, 

ΞΙ͂Ξ: Me Marguerite Breton, ont La douleur de faire part du décès de ΜΞ Pasquier, Ὁ RÉ je Cabry ἰὼ 
ἘΞ à sr PUR M Lionel A es ee . Augustin, Jéromine, Marie, Arisona 

familles Solente, : ses ueveux et nièces,- Ν εἰ 
Ἄ ἐδ ΑΝ σρεῖα docleur de faire part du décès de Me and CARIER, Ga Ds ἂς πάρε ἂ πρρεὶ Psp riens Théoptile et L&opold Buisson, 6 

Pour ton deuxième quent de siècle, M. André Lacien Engène CHALLAN de BELVAL, ours Piper aus permit AIS 
TES BRETON, PRE HET des L'ONUNE πεῖσαί ἀν PAR M. Gérard du LME Las Gaby ont gr de Gui par ἂν dés, dns 
ae bons vœu | à la Cour de cassation, ee ne ad je ΒΒ καὶ rate πα ΠΡ ΠΝΩΝ Ὁ ἮΝ, τὸν | 

: messe fanérailles a célébrée, 
TM deu EE du Algx, aanfe, menis des sacrements de l'Eglise. : le Κκοδὶ 4 ταὶ, en l'église de SantSes |. MR MAPANDEE 

ep pr ΘΝ La cérémonie re sera célébrée sunvenu le 11 moi 1988, à l'âge de quatre- veur-sur-Ecole. ᾿ 

— 16 mai 1948 - 16 mai 1998. de Lane Το αὶ ἃ heures, en l'égire Saint-San sur. mmvie des secrements.de ἢ surve- 
commandeur de La Légion d'honneur, d'Evian-les-Bains, où où l'on se réamire La : aGré 77930 Ecole. on à son domicile, 16 12 mai 

pores Le 13 mai 1998, en son domicile, κα épi ἀὰ Bee D μα 18 σαν | | - 
. Nicole ! Sans sa quatre vingtième année. ΠΟΥ Le Di et qu Hh30. τς εὐ + On πους pe d'annoncer décès du ἢ L'imeron, ἃ σα io den l'iiié 

« L'inpossible. L'inbumarion se fera dans la plos emendre "- d LS Pi τὶ 
nous ne l'ateignons pas, SP ne Four Fes rs ΤΡ, rue d'Amsterdam, 
mais il nous sert de lanterne. » des-Préaux (Manche). eme voir au milieu d'ant τ nt nat Ps FRS ‘75008 Paris. Ξ 

René Char Sainr'Angustin, |” 190, re Grorges-Lafñnfie, sorvesiiile 1 mai 1998 RE 
ἢ Cet avi ὅσαι lien de faire 76600 Le Havre. Ν ὩΣ 

Jean-Philippe, Lanrence, Jean-Yves. 2 part | νὼ ti NS a Dia pat de: “τα M'André Sortet, 
2, avenue du Général-Leclerc, — Me Paulette Heïlbronn, μὲν Tac els Blanc, - 1 

Fiançailles 78600 Maisons-Laffitre. 196, ame Vison Hop son épouse, - Ses enfants, ses pebts-cofants, Ses enfnnis et ses petits-enfants, 

5, avenue Georges-Bizet, 15116 Paris. é Ginetie Moulin, Sa frmille de Funce, e ont ἴα tristesse de faire part du décès de 

— Oyez. ayez, avis au monde entier : 78110 Le VésineL. Με pre τού: sfile,. -- ᾿ Sa famille de Suisse, Ms} SORDET, 
, avenne des Grottes, Eticme Mouli : : 

ΜΝ Sandra 74500 Evian-les-Bains. dr a Ses fères # ἜΝ 1 GIRAUD, 

RES ce Vo) Hay Éyhriens de Pope Lens. à L'incinératioi | lieu le-20 mai, a fe Γ ὲ ὦ ἧς αι ἕ n aura lieu 
᾿ nan Den nd perrome » — Les familles Dampoux, Anglade, Isabelle Moulin,  - à 10h45, au cimétière du Fêre-Lachsise. | surveon le 10 mai 1998, à l'age de 

sont parüculièrement heureux d'annoncer John Cassavetes Lefsure, Ammont, Monard, - ses : sobre απ boit ane. . 
Jeurs Gançailles, le dimanche 17 mai 1998. ont la tristesse de faire part du décès de Nicoles, Laurène, Matthieu, Goi- 9, quite Bol 

mariage doursine Sa famille, ses amis, - lanme, Antbur, Zoé, 92600 Paaux. ᾿ 20, ävenne du Marécbal-Foch, 
(re phpleproerte eme ont le chagrin d'informer du décès de MX Claire DAMPOUX, ae p Len : 69006 Lyon. . . Ι 

εν : CE survenu le mercredi 13 mai 1998, dans sa Et toure la ss καπὶρος ὅρα : - — 

Mariages Dominique CAZENAVE, quaire-vingt-douzième année. ont ls douleur de fire part di décès de Se . τς Anni Μ je décè 

Ses petits-enfants, ; 
M Bertrand POIROT-DELPECB | survenu brutalement, le 13 mai 1998, à | ,, τ, cérémonie religienne ser cotée M. Max HEILBRONN, Ex soute sa furille, — Le 15 rasi 1993, isparaisssit - ‘et M=, née Bénita JORDAN, Tige de quaré ans ΞΟ ete à lé h 30, oem pad cire a Légion d'hote, ont 12 dot de Hire part da décès du ᾿ τὸ 

τιμαὶ té Anis FOUQUIER, Pr og ont lan - sn en professeur Pierre PRADAT, ω mai, an Elle reposera, selon cime- | survenu le 12 dans sa quatre- veurochirurgien des Hôpitaux de Paris, François, Philippe, Dominiqu 
sont heureux de faire part du mariage de La Brosse-Montccaux (Seine-et-Marne). | 1jère de Monnnartre. von dé, κα € mue mn Ξ ἢ ᾿ 4 ᾿ ‘et Patrick Βοῖῖ, ὰ é. 
leurs enfants, : sarvenu le 13 mai 1998, dans sa soixante | sesfils, | de + 

Ni couronnes αἱ coussins, uniquement Ni fleurs ni couronnes. je aura Heu ce vendredi | er onzième année. 
Marie et Thierry, des bouquess de fleura, : 15 mai, ἃ I7heures, δα cimetière di Feb SR. à demandent une pensée à τοῦς 

mo | 20, roe Mouron-Duvemet, Gens l'iié Gumiliale. |. Le cérémonie religieuse aura Bou 16 se | Mont aimée eue 
qui aura lieu le samedi 16 mai 1998, en Cet avis nient lieu de faire-part. Ἴ5014 Paris. Enr χαρὰ 16 msi, à Ὁ] heures, en ls chapelle EEE 
l'église de GHos-sur-Risle (Eure). Seint-Lonis ἀπορία de à Suipénèns 

EE lp τη τρλμάτορτεγ ον στατῶ τ à Paris. ar. du 
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— Le président de l'université Paris-[- | 865 huit petits-enfams, docteur Jacqusine DUCHÈNE, 
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. l'Hermitage 
qui réussirent à fire entériner un.. 

᾿ de Gala et de 

une modification de son plan d’oc- À 
 cupation dés. sols pour exploiter | 

- une carrière destinée:à l'aménage-. - 
ment d'use nouvelle ligne TGV 
conçue initialement pour contour- 

< Ἐπ mad κα, 

tracé plus À ouest, par-les vallées 

Les récriminations des dus : ‘de 
guise τ communes traversées 
forent vite apaisées par Pettitude 
bienveillante de la SNEE, qui foan- - 

réaliser le remembrement et 
500 000 francs pour J'assainisse-". 

s'occuper de ces: logements », ob- 

i : F 
des” culture et de la forêt (DDAF) de la 

Drôme, dans la mesure où il s'est 

: Ouverture du dernier tronçon 

de l'autoroute des Plages -". 
LE TRONÇON äutoroutier entré entre Abbeville (Some) et Boulghé in. 
4 devait être vendredi 15 mai, à la circule- 

RÉGIONS 

“intégrati 
de la ligne est globalement ressen- 
tie comme ur échec. Alors que 

ser les délaissés, la SNCF a, semble- 
᾿ τι, fait preuve d'un grand amateu- 
risme, laissant des embranche- 

-ratique », sælon le constat de ἴδ. 
DDAS de Fisère. 

i- . diterranée en Pan 2000 et de La pro- 
gression du fret de nuit. En Fab- 
sence de texte d'application 

aux infrastrictires fer- 
ὁ : rovianes dé la oi sur Je bre du - 

ge port ἢ 
À posent que le seuil de-bruit puisse . 

LE MONDE / SAMEDI 16 ΜΑΙ 1998 

Les riverains oubliés du TGV Lyon-Valence 
(Le prolongement du TGV: à travers la vallée du Rhône ne va pàs sans problèmes. Dans la Drôme, la population reproche amèrement à la SNCF 

 ses-cärences en matière de protection phonique et d'insertion paysagère, et exige les mêmes garanties que pour les tronçons plus au sud 
être abaissé en zones dites calmes à 
60 décibels, par l'harmonisation 

les infrastructures routières. 

‘ et de l'efficacité des écrans est plus 
Fée ἀἰορακα bille ἃ he GE Ν 
Claration d'utilité 1 

détaillé dans l'étude du TGV Médi- 
terranée ». Cette remarque vient incipal ik 

Ponts et Chaussées, M. Chassande, 
chargé en 1996 par 16 ministre de 
Péquipement Bernard Pons de véri- 
fier si le maître d'ouvrage qu'est la 
SNCF avait bien respecté ses enga- 
gements contractuels, Remis au 
ministère en avril 1997, ce rapport 
n’a pas été rendu public. Après 
avoir été sollicité plusieurs fois par 

SNCF pour le TGV Lyon-Valence 
s'avèrent tenus : les ni- 
veaux de bruit mesurés dans des 
conditions défavorables aux riverains 
et de faible occurrence sont en fait 
très comparables aux exigences 
adoptées plus au sud aver le projet 
TGV Méditerranée ». Egalement 
contacté, le ministère de l'environ- renforcer la 

Σ nement s’est déclaré prêt à déblo- 
22,5... 2. 2 uer une envelo, financière La prolifération d'une peste végétale pour améliorer l'insertion paysa- 

È de la ligne. 
Le chantier du TGV Méditerranée est susceptible d’avoir favorisé PL SNCE rs avt δασέα 

berbacée considérée comme fin de 1997 une exposition évoca- 
des affections rhino- trice sur les « Beaux paysages de la 

allergique. Plusieurs médecins drômois at- Drôme vus du TGV», a effectué 

du député (PS) Henri timides propositions qui seront cer- 
tainement abordées par le préfet 

ξ de la Drôme lors de la mise en 
tion de l'APPNV et des élus qui des us de la région et les députés place par celui-ci d'un comité de 
exigeut plus d'e équité » et les Michèle Rivasi, Henri Bertholet et suivi de la figne, vendredi 15 mai, 
mêmes garanties pour les riverains Louis Mermaz, le ministre de quatre ans après Je premier passage 
Situés au nord et au sud de la gare l'équipement, des transports et du dans les vallées de Galaure et de 
de Saint-Marcel-lès-Valence. THerbasse. 
Toutes ces indiqué dans une lettre du 26 mars 

faîtes à l'inspecteur général des 1998 que les «engagements de la 

Appel d'air à la tête de la Datar 
‘ÇA BOUGE à la tête de la Délégation à Paménage-  vités et notamment les futures commimautés d'aggio- 

ER RE RE UE mération ou les pays, seront longues et délicates. La Da- 

Vincent Charbonnier 

parfois, comme en Aquitaine, des 
européenves jérôme be arr ΜΣ élus régionaux. Le délégué, favorable à la prise en 

chel Cadot, qui était le muméro deux de la Délégation, a compte dans les politiques d': de 
té ἃ couvrir la France de 

fonctionnent par 
préfet dé la Meuse. ἢ sera remplacé par le _ espaces géographiques, 

de Vendée, Pierre Mirabaud. commissariats, à l'image de ceux qui 
A Dan re ἀρ απο, ἂν moment où exemple Gas le Mas cent, εἰ de monster. 

de 
dans la nomination d'un préfet, très versé dans les ques- nismes communautaires et à l'action de l'Etat en pro- 
tions d'urbanisme, d'agricalture, d'aménagement du Hit- vince devraient donner à la Datar le poids qu'il [αἱ faut 

trs contrats de plan Etat-régions qui débuteront en son départ à Bar-le-Duc suscite à la Datar autant de 
Yan 2000. Le gouvernement prend volontairement « bravos ! » que de « dommage ! » 

non seulement 
François Grosrichard 

MOTEUR 1.6 TWIN SPARK lôv 120%, 

CLIMATISATION, ABS, AIRBAG ALFA ROMEO”, LEVE-VITRES ELECTRIQUES AV, 
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MERCREDI 15 MA 1968 

OMME chaque matin, le sokiat de 
2° classe Corbière avait établi la situa- 
tion de prise d'arme, c'est-à-dire la 
Üste des absents de son service; ἢ 
avait enfié sa veste de treillis pour 
aller chercher Je courrier, à pied, dans 
un autre bâtiment de la base 
d'Evreux situé à près d'un kilomètre. 
Un troupeau de vaches broutaît sur 

le terrain d'aviation, une manière économique de 
tondre Pherbe haute au bord des pistes. Lorsqu'il 
retouma dans le bureau du capitaine, celui-ci s’affo- 
lait: 

— Ah, Corbière, vous voilà... Vite, aidez-moi à mettre 
mon ceînturon et mon poignard d'apparat ! Je dois me 
rendre chez le colonel ! 

Le capitaine, un brave homme, trapu, sanguin 
mais arrangeant, avait-dû ressembler naguère à 
Richard Widmark. Muni d’un certificat d’études, fils de 
paysans, il s'était engagé chez les Anglais dans les 
années 40 ; avait été l'un des premiers pilotes d’essai 
de l'armée de Fair, deux fois perdu au milieu de FAtlan- 
tique, deux fois rescapé, ce qui lui avait valu d'être 
invité à La radio dans l'émission de Pierre Bellemare, 
Ceux qui reviennent de loin. Ce héros redoutait la hiérar- 
chie. Il accrocha sur sa veste une plaque de décorations 
grande comme une tablette de chocolat et partit au pas 
de course vers sa Renault bleu ciel, disant à Corbière : 
«Ἐξ puis rappelez-mof que je prenne un rendez-vous 
chez le coiffeur ! » 

Le secrétaire de l’Escale, Corbière, alla s'asseoir 
derrière sa table métallique. Les deux téléphones ne 
sonnaient jamais. 1 en fleurissait les cadrans avec ces 
fleurs jaunes qui poussaient pêle-mêle au bord des 
routes de la base 105. Π alluma son transistor, posé à 
côté du courrier en retard et des secret défense 
ou diffusion restreinte, Au révell, I avait appris l'agita- 
tion qui gagnait Milan, Francfort et Nantes, En Alle- 
magne, l'armée était désormais habilitée à la répres- 
sion, et ici ? Le roi des Belges venait de se faire traiter 
d'assassin à Dublin, 

Le 2° classe Yves Bocquet, longiligne, les joues 
creuses, typographe dans le civil et anar dans ses senti- 
mens, OcruPaÎ du éeype qi rachat des messages 
avec un bruit et des trépidations terribles. Bocquet 
avait la permission de loger à côté de cet engin grand ... 
comme une armoire ; il y passaît sa vie de mibtaire en 
survêtement : 

τ Tiens, je viens de recevoir ce truc, dit-l à Corhière ., 
avec un accent de Ménilmontant très accusé. 

I posa uu papier sur le bureau : 

FWQHDDV ARRIVEE E COURANT MATINEE X TRANS- 

PORT EF HEBERGEMENT CAMP FRILEUSE A CHARGE 

HORIZONS 
LE MONDE / SAMEDI 16 MAI 1998 

La CGT baisse 
e rideau de fer 

| | par Patrick Rambaud 

REGION PARIS X TERTIO REGIMENTS ALIGNES TYPE 
GUEPARD EFFECUIF 650 HOMMES FRET DOUZE TONNES 
SUIVANT DISPOSITIONS PARTICULIERS CHAPRES PER 
SONNELS SUPPRIMER EQUIPES OLFA OCT ET RENFOR- 

, CR CA FAR EFFECTIF EQUIVALENT X ARMEMENT INDI-. ᾿ 
= VIDUEL FM X MUNITIONS MAINTIEN ORDRE VIVRE 

DEUX JOURS SUR HOMME PLUS QUATRE FRET 

τὰ peux traduire ? demanda Corbière. 
" - Ces gusses rappliquent de Solenzara, des paras 
avec des fusils mitraïleurs et des rations de combat 

poux sx Joss vo prendre pod autour de Pas 
en cas de pépin. C'est joyeux ! : . 

je ne sais plus οἷν ἢ nichent } 
— Bon, samedi tu iras bien à la Sorbonne. 
— Si les perros sont maintenues. 

εἰ 508 devoir d’information révolutionnaire 
accompli, le 2° classe Bocquet retourna s'étendre sur le 
lit de camp près de son télétype. ἢ poursuivit la lecture 
du Bas les cœurs ! de Georges Darien que Cérbière lui : 
avait prêté. Ce demie refusa de classer le courrier du ἢ 
jour qui s’ajouta à la pile «en retard». ἢ sortit les 

quand 
on savait lire, sar une base aérienne sans avions ἃ χαρᾶς 
voir? Il s’emmuya ferme en parcourant deux pages de : 
Salaire, prix et profit; 1 n’y compremaît-rien -de rien, 
reposa le livre en se traitant dé débile et d'inefficace, en - des 
ouvrit un autre mieux adapté à son état d'esprit, Les 
Lettres de Rodez : « On saît que M. Antonin Artaud a en 
Jui des moyens d'action dont on veut de se 
servir, quand il veut, avec quelques âmes qui aiment, 
Sortir de ce monde d'idiotie_. » Si ÿ asphyziant 
loin de Paris, de la Sorbonne et de Nanterre déclarée 
université autonome, Corbière avait Fimpréssion de 
végéter comme Artaud dans un asile. EE 

La Sorbonne ne désétnplissait plus de jour 
comme de nuit, À première vue On n'y donmait jamais, 
mais un comité mandaté avait ouvert des salons aux 
étages pour les aménager en dortoirs; les coussins | 

avaient été sortis des canapés, les sacs de couchage 
montaient en tas comme des chiffons contre les 

avaient investi le premier sous-sol ; cela avait provoqué 
la remontée à l'air libre de quelques rats et du peuple @ 

* des clochards qui y dormait d'habitude à Finsu de tous. 
Le recteur, qui ne sortait plus de ses appartements, s'en 
effrayait. Papiers froissés et gras, rideaux souillés, 
litrons cassés et canettes, mégots qui trouaient 165 

tapis, pis encore : la saleté commençait à tenir le beau 
décor des exploits étudiants. ΠῚ avait fallu recruter des 
‘escouades de balayeurs chez les blessés légers de 
Pinfirmerie, où sévissaient des étudiants en première 

du nombre. Elle avait promis à son amie Madame Por- 
tallier qu’elle oseraïit plonger dans cette Cour des 
miracles, disait-elle, car elle s’exprimait volontiers eu 
clichés, et qu'elle glanerait forcément des informations 
sur Roland ; elle le rencontrerait peut-être, elle lui ferait 
entendre raison avec des mots de mère, Α ces in- 
tentions se combinajent me curiosité inavouable et 
cette surexcitation qu'elle avait éprouvée l'autre lundi 
dans la foule. Que risquait-elle ? On ne la mangerait 
mr gr mg δὰ σβοιος 
“graphier sur le perron de la cour en compagnie de 
son lévrier, parmi les révoltés, et il en était sorti 
indemne avec un sacré souvevir; elle crotsait même 
des femmes en vison que personne n’avait détroussées. 
Madame Jurieu avait néanmoins opté pour le sobre et 
l'inaperçu, par précaution, habillée follement jeune, 
avéc une jupe doche ultracourte sur ses jambes nues εὶς @ 
brunes (elle revenait des Baléares). Elle avait choisi des 
souliers à talons, en cuir mais fatigués, un pull noué à 
la ceinture et un corsage très ajusté (erâce à la nata- 

piaisaft. Joubards, pas 
Pavaïent remarquée ; elle leur avait fait 

FE ie Une TN 
gens, même 5115 venaient des banlieues. 

"Madame Jurieu hésita à acheter un Petit Livre 
rouge du président Mao ; ce bonhomme grassouillet lui 

- Causait des frayeurs, avec'ses joues:en pommes, sa vet- 
‘rue, ses cheveux teints comme ceux de Tino Rossi. Elle 
“fourca des tracts dans’son: sac -de-veais tanné, pendu à 
-son.-épaule ; elle Jes.Hraît plus tard ; son: mari le député 
pourrait en tirer des fnfotmations utiles. Elle regardait 
partout, cherchaït Roland, sa silhouette, Elle crut le 
reconnaître qui discutait dans un groupe, s'approcha : 

— Roland ? 

— Pardon ? dit un jeune homme en se retoumant. 

IMPRESSION DE MAT 

Claude Dityvon 
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N des plus jeunes 
᾿ acteurs de 68, un des 

à plus actifs et bondis- 
ΡΝ sants personnages, fut 

sans doute le futur cinéaste (Mou- 
rir à trente ans) et romancier (A 

guerre 
aox côtés du PC, ἢ a le profil idéal 
de ceux qui allaient prendre feu en 
1968 à dix-sept ans. « Tout petit, 
J'assiste à des bagarres incroyables à 
la maison à propos du stalinisme. ᾿ ὃ -- Etndiants, ouvriers, même combat ΠῚ. Mon père quitte le PC en 56 et, mes A d — Allons à Billancourt ! δ Pre Sœurs et moi, on vit dans les « trente Ε — Occupons l'Odéon! Ἰδῆςα un étudiant enrouié ælorieuses » sans même le réaliser : De depuis les loges. . Het ne , ἢ um incroyable changement dans ἴδ Β — Pourquoi ? demanda le président interioqué. ἢ) confort de vie, les premières # — Pourquoi? reprirent cent voix. Nue 

qui venaît de jeter cette idée fncongrue ; ἀξ loïn, Îl avait 
Fair mal rasé, une blondinette se pendait ἃ son bras. ‘ 

"USINE Sud-Aviation de Bouguenais” 
‘était ἃ sept kïomètres du centre de . Ἕ 

᾿ 

bagnoles, les premiers Teppa.. » 
Petit-fils d’un chansonnier 

virulent porté sur la bouteille et 
d’une doubleuse de voix qui a 
prêté la sienne à toutes les stars 
hollywoodiennes («La légende 
familiale veut que, bébé, je me sois 
endormi entre les seins de Mae Nantes, δὲ ἀπε 2 CV roulaït, pleins 

phares sur la route plate. « Ouille } », dit Westw), fils d’un opérateur de 
pi Marianne, assise à côté du chauffeur, ὁ cinéma (Le Monde du silence, 
tn Edic Thévenon : la partie supérieure de la. . Hiroshima mon amour, etc:), 

vitre, ouverte, venait de se rabattesurle Romain Goupil grandit dans une 
ï coude qu'elle. avait sorti à la portière. =: cité privilégiée, rue Ordener, entre 

Avec deux antres dont son 

κι On arrive bientôt ? gémit Mariaime qui ὃς füttaitle ᾿ς 
coude, épuisée par la route, les reins-endolous, secouée 

chemise de Nylon, carré. . 
come un Riga, : 7 
ν les ét les Puces et Pigalle. L'immeuble a 

été construit en 1930 par un 

‘portes ouvrent sur l'extérieur, 
“mais, à intérieur, les gosses des 
cours jouent ensemble, toujours 
les uns chez les antres, en 
commane libre. «Dès qu’un Huis- 
sier venait, on faisait barrage tous 
ensemble et, chaque vendredi, se 
tenait un "bal de ἴα ‘dèche"” avec 
pot-au-feu, ouvert à tous les ivrognes 
du quartier, Ça forme un caractère. 
J'étais mal parti pour être un élève 
obéïssant. Plutôt un poulbot poli- 
tisé. » τς 

I rentre au petit lycée Condorcet 
et prend la tête d'un mouvement 
de défense des pétits contre le 
bizutage. C'est li guerre d'Algérie, 
les 55 à la craie qu'on trace à la 
suite des sigles OAS. «Dans ce 
bcée, être cancre était un honneur ; 
chouchou, c'était la honte. Avec les 
chahuts, j'ai eu mes premières expé- 
riences d'organisation collective. » 
Au grand lycée Condorcet, en 1965, 
ἢ vit le schisme sur le Vietnam 
entre les progressistes qui disent 
«Paix au Vietnam » et ceux, plus 
radicaux, qui crient « Vietcong 
vaïincra ». Tous les gauchistes, 
«italiens », trotskistes, MAOS, sont 
virés de l'UEC en 1965. « Moi, 

J'approche de ça à travers les comi- 
tés Vietnam lycéens. On trouvait les 
-manifs pacifistes un peu traîne- 
Savates. On était pour la victoire, la 
paix ensuite. Et puis ἢ γ a.les boums, 
les histoires d'amour en même 
temps que les manifs. » 
Ce qui l'amènera, en 1967, a être 

définitivement exclu du lycée. Cinq 
Ἐς cents lycéens manifestent contre le 

lycée, envisagent de l'occuper, 
échouent parce qu'ils n'ont pas 
réglé leurs montres à la même 
heure, En décembre, les lycéens se 
retrouvent avec les anarchistes et 
les trotskistes et, en avril 1968, les 
Comités d'action lycéens (CAL) 

Cest la CGT qui baisse le 
τ ‘fdean‘de fer ‘entre vous et” 

ΠΟΠΊΘΙΠ Coral 
: L'aboutissement d'une enfance 

ΒΞ Btichel Eraudeau 

extrêmes gauches se tient à Berlin. 
«A y a une incroyable effervescence 
politique ; ceux qui n'ont rien vu 
venir étaient quand même très cou- 
és de la réalité. On se voit comme 
les héritiers de 1789, la Commune, 
1917 : on reprend le flambeau. On 
est une quinzaine de leaders pour 
sept ou huit cents lycéens. » Les 
lycéens participent en mars à 
FPattaque des bureaux de PAmeri- 
can Express, qui déclenchera tout 
en quelques jours. Le Mouvement 
du 22 mars est créé. Nanterre est 
fermée. Les journées anti-impéria- 
listes qui devaient s’y tenir sont 
déplacées à la Sorbonne, où Fon 
craint une attaque d'Occident. 
«Les étudiants, nos dirigeants, y 
sont dès 10 heures du matin avec 
leurs barres de bois. Nous, les 
tycéens, on dit, non, on n'y sera pas 
avant 4 heures et dernie, après les 
cours, C'est là que ça pète. Les étu- 
diants sont embarqués dans les cars, 
et nous on jette des pierres sur les 

flics. Avoir quinze ans, balancer des 
caillasses sur les flics et être protégés 
Par la foule, le bonheur absolu 1 Les 
flics étaient éberiués, Les dirigeants 
étudiants aussi. ls étaient dans les 
cars et nous regardaient en se 
disant : " C'est pas possible, ça 
prend." » 

Le mouvement est lancé. Les 
ycéens sont censés ne rejoindre 
les étudiants qu'en fin de journée. 
Maïs quand les estafettes anar- 
Chistes vienvent Jeur dire, le 6 mai, 
que ça cogne au quartier Latin, îls 
sy précipitent. « C'est ça, le génie 
de 68: c'est que tous les plans sont 
dépassés. On organise, on mobilise, 
mais on est aussitôt débordés de 
portout, spontanément. » Romain 
Goupil mobilise dans les lycées en 
vue du 10 mai ἢ y retrouvera sa 
mère, sa sœur et son père, qui fil- 
mera la nuit des barricades au 
milieu des gaz lacrymogènes. « On 
commence par un sit-in " peace and 
love" autour de la Sorbonne. Les 
Jücs ne peuvent pas nous taper, on 
est trop jeunes. Il laissent un espace 
ouvert pour nous permettre de par- 
ti. On ne part pas. Les gens nous 
rejoignent en masse. Les barricades 
se constituent en dépit du bon sens, 
dans des coins inutiles, c'est plutôt 
un jeu au début et, au fil de la nuit, 
une vraie bataille. + Mai 68 comme 
aboutissement glorieux d’une 
enfance rue Ordener 
Après les événements, quand 

tant d'anciens acteurs estimeront 
avoir perdu, Romain Goupi fait 
lPanalyse inverse. On ἃ gagné, au 
contraire. On a changé Ia société 
de fond en comble. «Une société 
bloquée du ΧΙΝΣ siècle où le cinéma 
est censuré, la télévision censurée, 

pendant la guerre ? La liste est très 
longue des raisons qu'on ἃ eues de 
se révolter, A-t-on gagné ? Oui, il fal- 
laïf changer d'analyse, au lieu de se 
cramponner à l'idée d'un âge d'or 
révolutionnaire qui voudrait qu'on 
ait perdu. Les charters, la musique 
rock, les joints, les gonzesses, il y 
avait tout. La France devient une 
société de consommation, ça paraît 
comique de dire" On a gagné, mais 
arrêtons, c'est formidable ". 
Qu'est-ce qu'on peut opposer à ça ? 
Le Goulag ? Le Cambodge ? Le Viet- 
nam ? Cette difficulté d'analyse a 
entraîné des catastrophes, évidem- 
ment, dans notre groupe.» 

Bien des militants auront beau- 
coup de mal à se réinsérer Drogue, 
suicide et désespoir en rattrape- 
ront plus d’un. En 1978, Michel 
Recanati, ancien leader de la Ligue 
communiste, le meilleur ami de 
Romain Goupil, se jette sous un 
train. Romaïn Goupil lui ἃ consa- 
cré son film Mourir à trente ans. 

Michel Braudeau 

Romain Goupil lors d’une réunion 
du Comité d'action tycéen (CAL) 

de Jacques-Decour en 1968. 

les journaux caviardés, où la tor-. : 
ture est pratiquée en Algérie, où 
Fon balance des Arabes dans la 
Seine, où la vie sexuelle est « misé- 
rable, la contraception et l'avorte- 
ment interdits. Oh règne partout un 
énorme tabou : que faisiez-vous 

£ 
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Israël : le prix de la faiblesse 
RAGIQUE anniver- 

les Palestiniens ap- 
pellent la Nakbah, la « catastro- 
Phe ». Le bilan de la journée an 
14 mai est atterrant, comme aux 
plus sinistres jours de Fintifada : 
neuf Palestiniens tués sous les tirs 
des soldats israéliens qui, dans La 
bande de Gaza, protègent les colo- 
nies de peuplement juives du ter- 
ritoire. Parmi eux, un enfant de 
huit ans, fauché par une balle, vic- 
time - directe ou indirecte, selon 
les opinions - de ce scandale abso- 
Ju que constitue la présence de co- 
lonies sur ce misérable morceau 
de terre. Maîtresses de près de 
40 % de cette étroit territoire, en 
bordure de la Méditerranée, ces 
colonies ne comptent que quel- 
ques milliers de fanatiques surar- 
més ; elles sont une provocation 
quotidienne pour un million de 
Palestiniens condamnés à Pentas- 
sement et à la misère. 
Mais cette journée ne fut que le 

reflet d'une tension chaque jour 
plus explosive entre Israéliens et 
Palestiniens. Et cette situation, 
elle-même, est le produit — direct 
ou indirect, comme on voudra -de 
la faiblesse de Padministration 

américains, le président Clinton 
se refuse à taper du poing sur La 
table. Il ne se résoud pas à dénon- 
cer tout haut le blocage du proces- 
sus de paix par le gouvernement 
de BenyamM Nétanyahou. Il se 
garde d'exercer, et même d’évo- 
ques, La moindre pression sur Jé- 
rusalem. Il rechigne à esquisser ne 
serait-ce qu'une critique voilée du 
comportement israflien. 

‘ Les Etats-Unis se veulent des 
médiateurs impartiaux et de 
bonne foi dans Je confiit proche- 

Clinton auraît dû affronter le 
groupe de pression mnilatérale- 
ment pro-israélien qui s’est 
constitué au Congrès. Depuis 
quelques années, Finfluence 
des fondamentalistes chrétiens, 
les élus républicains ont rejoint 

fense systématique d'Israël. 
M. Nétanyahou a su cultiver cette 
évolution et jouer le Congrès 
contre la Maison Blanche. L a 
remporté une extraordinaire vic- 
toire début avril quand 81 des 100 
membres du Sénat ont enjoint, 
parlettre, à M. Clinton de ne point 
exercer la moîodre pression sur [s- 
raël... Le résultat est là : un proces- 
sus de paix bloqué. 

En son temps, George Bush 
avait su affronter le lobby pro-is- 
raéllen américain et tordre le bras 
au premier ministre israélien Itz- 
bak Shamir Fante de quoi ce dex- 
nier ne serait jamais allé à la 
conférence de Madrid, sans la- 
quelle il n'y anraît pas eu les ac- 
coxds Oslo, sans lequels la route 
vers La paix n'aurait pas progressé. 
M. Clinton, lui, a laissé faire 
M. Nétanyahou et s’est laissé inti- 
mider par les amis américains du 
premier ministre israélien. 
M. Clinton se refuse à exploiter le 
capital politique dont il semble 
disposer dans l’opinion pour 
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IL y A 50 ANS, DANS £e Monde 

La résurrection de l'Etat juif 
APRÈS deux mille ans d'exil, le 

peuple juif retrouve son indépen- 
dance dans lé pays de ses an- 
cêtres. L'événement réalise tout 
d'un coup devant nos yeux un 
chapitre nouveau de l’histoire 
sainte, qui apparente notre ère 

aux temps bibliques. 
Le nouvel Etat d'Israël a ir” 

conçu de sueur, de sang et de 
larmes. Autant que les exploits 
des combattants de la Haganah 
ou des exaltés de l’Irgoun, la souf- 
france des six millions d'israélites 
immolés par le nazisme a concou- 
ru à lui donner {e jour. 

L'enfantement lui-même s’est 
produit dans uge confusion in- 
vraisemblable. Le 29 novembre 
1947, les Etats membres des Na- 
tions unies, votant le plan de par- 
tage de Ja Palestine, envisageaient 
la création d'un Etat juif: deux 
jours plus tard, leur quasi-totalité 
se dérobaient devant la responsa- 

bilité de leur acte. Jusqu'à la on- 
zième heure, le partage a été 
combattu sur place par la Grande- 
Bretagne. 

Maïs l'attitude en apparence la 
plus incohérente a été, il faut le 
dire, celle des Etats-Unis, qui, 
principaux champions du partage, 
ont fait amende honorable, hési- 
té, proposé jusqu'à hier encore 
une dizaine de solutions contra- 
dictoires, pour enfin se résoudre ἃ 
une décision sensationnelle, qui 
surprit les juifs eux-mêmes : la re- 
connaissance de facto du nouvel 
Etat. 
-La reconnaissance des Etats- 

Unis a gagné de vitesse celle de 
l'URSS. Les juifs, à coup sûr, ne 
s'en plaindront pas. Leur Etat est 
maintenant assuré de l'appui des 
Deux Grands, et, partant, de 
presque toutes les Nations unies. 

(16-17 maï 1948.) 
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1968 à l'Est, un échec lourd de promesses 
« ÊTES-VOUS SOLIDAIRES des 

étudiants de Varsovie?» Un des 
jeunes assis par terre place de la 
Sorbonne, face au cordon de CRS, 
s'est levé poux interpeller Daniel 

Cohn-Bendit. 
+ Bien enten- 

D du», répond 
Dany, qui se 
lance dans un 

sur le 
juste combat 
des contes- 

MAI 88 taires d’Eu- 
rope de l'Est, après quoi il règle 
prestement son compte à Louis 
Aragon, venu risquer un dialogue. 
En mai 1968, ce qui se passe à 

Paris, et ce qui s’est passé ou se 
passe à Varsovie ou peut 
paraître participer d'un même 
«combat». Les apparences sont 
pourtant trompeuses. Ni les en- 
jeux, ni les risques ne sont les 
mêmes. Sans doute peut-on dis- 
cerner dans l'évocation par L’Hu- 
manité de «l’anarchiste alle- 
mand » Cobn-Bendit un écho des 
violentes diatribes antisémites pu- 
bliées par la presse du régime po- 
lonais. Tout le reste, ou presque, 
est différent. Y compris l'épi- 
logue : les étudiants parisiens au- 
ront depuis fonstemps délaissé les 

pavés pour la vraie plage lorsque, 
le 21août, les chars soviétiques 
rouleront dans Prague. 

Trois pays de l'Est européen tra- 
versent, en 1968, une période 
«chaude »: la Pologne, la Tché- 
coslovaquie, et dans un registre 
très différent, la Roumanie. À Var- 
sovie, c'est l'interdiction d’une 
pièce du grand répertoire roman- 
tique - Les Aïeux- retirée de l'af- 

DL Dis qui mobi- 
bse les contestataires. Dès la fin 
janvier, la police intervient et pro- . 
cède à des interpellations ; en 
mars, des milices de « citoyens » 
et «ouvriers » envahissent l'Uni- 

Maïs ce combat en dissimule un 
autre, interne au régime : une lutte ὖ 
pour le pouvoir entre deux clans. 
Ceux qui sont en place, autour. 
d'un Gomulka vieillissant, qui à 
depuis longtemps déçu les espoirs 
qu'il avait fait naître douze ans 
Plus tôt, en 1956. Et un groupe de 
« durs », les « partisans », qui, au- 
tour du général Moczar, se 
targuent de représenter la té0- 
dance «nationaliste » au sein du. 
parti, et ne pouvant, pour d'évi- 
dentes raisons, afficher une cou- 

L'affaire est complexe et nau- 
séabonde. Les étudiants contesta- 
taires les plus connus, comme 
Adam Michnik, étant souvent juifs 
et parfois enfants de responsables 
communistes, il est fäcile de dé- 
noncer ces « fils à papa », tout en 
rappelant que certains de leurs 
«papas» comptaient parmi ces 
communistes revenus d'URSS 
avec l'armée soviétique et qui 
avaient, dans les années 50,.oc- 
cupé une large place dans les ser-. 
vices de la répression. 

Gomulka sortira vainqueur, . 
mäis affaibli, de cette bataille ἢ - ᾿ 
vrée largement en coulisses, mais’ 
pour cela, il doit joindre sa voix au 
concert des dénonciations. Des 
meetings sont organisés dans les 
usines pour dénoncer ces jeunes 

Naturisme par Calligaro 

‘gens ennemis de la Pologne. Ed- 
ward Gierek, qui, deux ans plus 
tard, succédera à Gomulka à la 
suite d'émeutes, ouvrières celles- 
là, et réprimées à la mitrailleuse, 
_dénonce d’un seul souffle « les ré- 

Ἵ visionnistes, les sionistes et les la- 
quais de l'impérialisme », tandis 
.que le général Jaruzelski prend du 

Michnik et de ses amis 
sont. arrêtés, et les procès et les 
condamnations se succéderant 
jusqu'à l’année suivante, tandis 
que les « récidivistes > que sont 
Jacek Kuron et Karoi Modzelewski 
retrouvent eux aussi la prison. Des 
centaines de juifs sont « épurés » 
des rédactions, des ministères, du 
parti. Quinze mille d’entre eux 
quittent le pays, où parallèlement 
un puissant tour de vis antilibéral 
s'efforce -- vainement — de décou- 

. Tager toute contestation. 

ÉVEIL DE LA JEUNE GÉNÉRATION 
Une « page houteuse » de l’his- 

toire de la Pologne vient d'être 
écrite, comme le dira trente ans 
plus tard J’actuel président 
Alexandre Kwasniewski, en déco- 

et en saluant par la même occa- 
βίου tous les héros d'une généra- 
tion, «grâce auxquels la Pologne 
peut aujourd'hui se regarder tran- 

dans une glace », 
A l'époque, les « héros » au- 

raïent pourtant eu toutes les rai- 
sons d'être amers. Il y avait certes 
ne vaste mobilisation de la jeu- 

‘ nesse, des manifestations dans de 
nombreuses villes polonaises. 

᾿ς Maïs, alors que Nanterre et Paris 
commencent à peine à s’'échanffer, 
à la fin mars 68, tout où presque 
était fini à Varsovie. Cependant, 
comme le dit aujourd’hui Adam 

. Michnik, « {a Pologne avait montré 
qu'élle avait quelque chose dans le 
ventre ». Quelque chose dont on . 
‘entendrait encore beaucoup par- 
ler, en 1970, en 1976 et surtout à 

“abandonner ce jour- 
- là la mr fonction qui lui 

reste, celle de président, après 
avoir cédé en janvier lé secrétariat 
général du parti à Alexandre Dub- 
cek. Le pays ΩΝ en ébullition 
— ébullition tranquille au début car 
ΙΔ nouvelle direction du parti sur- 

.[ certes le nouveau programme du 
1: parti, préparé, entre autres, par 

Zde: nek Miynar, un ancien cama- 
rade de Mikhaïl Gorbatchev à 
Funiversité de Moscou, qui pose 
pour principe la garantie des liber- 
tés fondamentales. Mais la presse 
réclame plus. L'écrivain Vaclav 
Havel fait valoir qu’il n’y a pas de 

démocratie sans parti d'oppôsi- 
tion. « Plus rien ne sera plus comme 
avant», proclame joyeusement, à 

VPoccasion du 15 mai, l'organe du 
parti, Rude Pravo -- qui füt pour- 
tant, et sera à nouveau bientôt, 

Pune des publications les plus 

dogmatiques da camp 
Mais alors que Dubcek s'efforce 

de réaliser l'impossible, freiner un 
mouvement sur lequel il s'appuie, 

Moscou a décidé que la récréation 

avait assez duré. Les « ma- 

nœuvres » déclenchées dès le 
mois de mai sur le territoire tché- 

de Varsovie, dans la nuît du 20.au 
21août; après son arrestation, 
Dubcek est expédié à Moscou 
pour des « conversations » qui 
s'achèveront sur une semi-capitu- 
lation. La fièvre mettra du temps à 
retomber, la normalisation ne se 
fera pas en un jour, mais à Prague, 
comme à Varsovie, la loï du plus 
fort a trlomphé. 

Pour tous ceux qui, en Europe 
de PEst, rêvent de liberté, l'humi- 
liation est d'autant plus grande 
que le « printemps de Prague », a 
été tué par une intervention 
« conjointe » de la sainte alliance 
socialiste. Seule la Roumanie 
rompt les rangs et Nicolae Ceau- 
sescu dénonce devant la foule de 
Bucarest l'invasion de la Tchécos- 
lovaquie comme «une grande er- 
reur, une menace pour la paix, pour 
de sort du socialisme dans le monde, 
et un jour de honte dans le mauve- 
ment révolutionnaire ». Belles et 
justes paroles qui marqueront 16 
début de l'illusion roumaine, mais 
n’empêcheront pas le Conducator 

. d'entraîner son pays dans une tra- 
gique impasse qui, vingt et un ans 
plus tard, le MURS, lui et sa 
femme, au peloton d'exécution. 
Mais à Varsovie et à Prague -à 

Moscou même -, les graines ont 
été semées. « Π ne s'agissait pas, 
comme à l'Ouest, d’exälter les liber- 
tés de l'individu, mais de revendi- 
‘quer des libertés publiques, ex- 
plique Bronislaw Geremek, 

sionna 
“1968. L'idée inron pouvait donner 
ou. sécialisme un visage fwnaïn est 
morte cette année-là. » Mais, pour- 
suit-il, c'est aussi de ce moment 
que date « l'éveil de la jeune géné- 
ration à la vie publique, un engage- 
ment massif dans l'action ». 

« Par la grâce du régime que 
nous affrontions, nous avions la 
chance de défendre des valeurs 
aussi simples et traditionnelles que 
la liberté et la morale publique », 
estime pour sa part Adam Mich- 
nik. Ce qui ne empêche nulle- 
ment, trenfe ans plus tard, de 
trouver quelque chose de 
commun à tous les contestataires 
de F'Est et de l'Ouest, et de se défi- 
nir, gaiement, comme «un 
sotante-huitard ». ἢ 

Jan Krauze 

Jean-Marie Meissier, 
lepari 
de la communication 
Suite de la première page 

Si certaines opérations conjointes 
Senent ne eee Ce CR 
ἴδ pôle técommunications de VI 
vendi et Camal Plus, les possibilités 
réelles d'actions coordonnées reste- 
ront très Hmitées. « Jean-Marie Mes- 
sier pense trouver des nouveaux mé- 
tiers parce qu'il fuxtapose des 

du livre et ceux de la 
télévision. C'est l'un des rares à y 
croîre. Ces métiers sont très spéci- 
fiques et le resteront, même si les 
contenus sont diffusés sur Internet », 
explique un cadre du groupe. Al 
Etats-Unis, la preuve n'a, en tout 
cas, toujours pas été faite qu'un ἐπὶ. 

Den mont Se ENT eR CEE 

mé le 30 avril devant le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) 
que « chacun des trois métiers corti- 
auerait sa propre stratégie, tout en 
sachant travailler avec les deux 

{Bd Phi en er 
sultat net cette année pour Viven- 

d-,«J2M», Ja nouvelle star des 
magazines anglo-saxons (1 fit en- 

complète de son groupe. « Une en-. 
treprise, ça respire »Ἠ, explique” 

À 

His 
β ἢ Τ] ῖ 

développée par son prédécesseur, 
Guy Déouay, ἢ M Méissier a égale- ᾿ 

ment cultivé un grand sens ἀδ Ἰὰ 
‘communication vis-à-vis de la classe 
politique. En lobbyiste aguerri, cet 
X-énarque, qui a travaillé au cabinet 

35 heures. Quitte à s’alléner une ‘ 
” partie du patronat. « Ma seule lfmite 
“à la tolérance, cest le Front natio- 

- d'Arvisenet, donner une image plus :f 
FER E publ (0 08 2 «propre » et plus éthique à son 

‘groupe. IL fait tout aussi pour es-: 

Sayer de se forger l'image d'un pa- 
tron modeme et gommmer son ap- 
parence de «Robocop de la 
Finance », acquise lors de son pas- 

associé-pérant 

banque Lazard frères, qui fait les 
délices des « Guignols de l'info» 
sur Canal Plus. 
M. Messier n'hésite à pas qualifier 

son groupe de « nain » quand ἢ en 
a besoin, dès qu’il s'agit d’être 
confronté à tous les géants mon- 
diaux, mais rappelle à qui vent Fen- 
tendre qu'à l'âge de quarante et um 

. 805, Îl est à la tête de Fun des plus 

" RECTIFICATIFS 

. VIOLENCES URBAINES 
A-li «une» et en page 6 des 

premières éditions du Monde du 
14 mai, il fallait lire que c’est à Cré- 
teil, et non à rite qu'un jeune 

-Versaies 

nn bé 00:98) corespc 



du Rajasthan βοπηξηξ. 
comme autant de coups de thé 
hyperréaliste. Le rideau se Jève sur’ 
une nouvelle poëture - nucléaire et. 
internationale indienne. 
Il fenit, pour en saisir ia portée, re- 

verir un peu sur le passé. Au lende- 

time que-le monde issu de la.se- 
conde- guerre mondiale, divisé en 
deux blocs, ouvre‘un espace favo- 
rable à sa politique de Ὡς 

affres de la partition: la Chine. 
- Comme Fécrit en-1950 Nehru à son : 

ambassadeur à. Pékin: «La pierre 
angulaire. de notre: politique de. ces 
derniers mois a été d'avoir des rela- ̓  
tions amicales avec la Chine, et nous 
nous sommes presque brouillés- avec 
d'œares pæs à cauie de cette poi- 
tiques 
Cette politique. à Pégard de la 

Chine avait ses raisons, que la di- 
plomatie. britannique avait alors 
correctement analysées si lon .en 
croît les archives du Foreign Office : 
Finde avait peur de la Chine. Elle 

Économiques vitaux. de la Chine 
sont situés à:des milliers de kïlo-. 
mètres de La Nouvelle-Delhi, ἃ por- 
tée de canon, elle, de la Chine. 
Pour conjurer la menace du dra- 

gon chinois, Finde. se lance.alors 
dans me politique ‘d'amitié gysté- 
me avec la Chine,- adoptant 
dans pratiquement. 

tions pr Pepe 3. 
calmer les-andeurs: dé puissæace- de 
Fempire du Milieu. L'espoir : votrla - 
Chine, une fois ifitégrée dans les r6-" 

ss civilité ᾿ nationale, se comporter avec: 
et accepter de reconnaître säns Fe“ ” 
-chigner le tracé frontalier ‘sino-in . 
dien issu di défimité du Ἐπὶ britan- 
nique. 
C'est ainsi qu'en 1953 Pidë. ie 

connaft, dans un traité bilatéral, la - 

la conférence de Bandoung deux”. 
ans plus tard 
La proie pour l'ombre En 1962, 

la Chiiie use de la güerre pOur ravir 
les territoires que Flnde lui conteste - 
et inflige à Finde indépendante Ja 
plus cuisante des déroutes. Certes, 
TURSS de Khrouchtchev, en refu- 
sant d'adopter le point de vue 

ΔΑ ΤΑ μέσαι, dis de μταέδ᾽ ας. 

puis longtemps les enjeux à des fins 

pod 
par Max-Jean Zins τ | en | 

précipite. 
En 1964, la Chine fait exploser sa 

première bornbe. En 1974, Finde fait 
. dé même. Entré-temps, 
inquiet, s'est jeté sans.phis attendre 

- dans un programme accéléré de 
râtträpage et de bricolage nu- 
déaires. La course au ez- 

Aujourd'hui, mise au ban de 
Popinion publique internationale 
par les puissances nucléaires de la 
planète, inde ne manque cepen- 
dent pas d'arguments pour dé- 
fendre sa politique, désormais 
avouée; de grande. puissance -qu- 
cléaire à des fins civiles et militaires: 
Le-plns pragmatique, qu'elle ëm- 
ploie- depuis quelques jours, 
consiste à montrer là Chine dü 
doigt (Finde, désormais, n’en a plus 
très peur, compte teru1 des moyens 
de dissussion dont elle s'est dotée). 
Le moins crédible est évidemment 
celui dn Pakistan, tant le décalage 
Édrrpyiernr pan ag 
favorable à Finde. 

Mise au ban . 
de l'opinion publique 
internationale 

par les puissances | 
‘nucléaires, | 

l’inde ne manque 
ane 

des tests nucléaires souterrains 
alors qu'elles-mêmes sont arrivées à 
ma stade où elles n'ont plus besoin 
de pratiquer-de tels essais pour pro- 
gresser. dans Ja- maîtrisé de Parme- 
ment nucléaire. D'autre’ part, sou- 
Jigée Finde, le TNP constitüerait à 

“vrai dire plutôt un traité de prolifé- 
ration nucléaire que de non-prolifé- 
ratios. En intérdisant aux puis-- 

| € - .Sances déjà surnucléarisées la 
fique, qui feront les grands jours de. - 

borées susceptibles d'être utilisées à 

rain. La- dissuasion, ame massive 

Max-Jean Zins est chargé 
de récherche.au CNRS et membre 
du Centre d’études et de re- 
cherches internationales (CERN. . 

temps, le Pakistan, ἡ 

| par Michel Roche 
ILS'‘de l'ancien récteur 
de l'Académie de Paris 
Jean Roche, j’ai sur 

-1992, n’a jamais voulu s'exprimer 
“publiquement. Mais je crois qu'au 
moment où nous nous penchons à 
nouveau sur cette époque, [65 élé- 
ments d'appréciation que j'a re- 
cueillis ‘auprès de lui peuvent ser- 
vir à mieux comprendre ce qui 
s’est passé, et que le moment est 
venu de regarder cela avec séréni- 
té. Il y ἃ trente ans, j'étais étu- 
diant, vivant chez mes parents et 
très proche d’eur, j'ai donc suivi le 
déroulement des choses d'assez 
Près et de Pintérieur. 

Il me paraît utile de revenir 
d'abord sur les conditions dans 
lesquelles a'été prise la décision de 
requérir les forces .de l’ordre le 
3 mai Une telle décision n'est ja- 
mais le fait d’une seule personne ; 
ele est prise après consultation. 
J'ai tonjours entendu dire qu'il n'y 
avait pas-eu alors de voix dissi- 
derite. Π a dû y avoir aussi, je 
pense, contact avec le cabinet du 
ministre de l'éducation, comme 
c'est la règle en pareil cas. je ne 
cherche pas à diluer la responsabi- 
lité du recteur dans cette occasion. 
1 a eu suffisamment occasion de 
l'assumer par la suite, et assez 
seul. Mais ceci me paraît indiquer 
que, dès le départ, il y ἃ eu anaïyse 
convergente sur le caractère de 1 
situation . 
Pour évoquer l’état d'esprit des 

responsables de l'Université à 
cette péride, il faut faire appel ἃ 
la mémoire. Les minutes des déti- 
bérations du conseil de l'Univeïrsi- 
té ont été volontairement üé- 
truites après le mois de mai, au 
cours de ce qui a été présenté, de 
façon un-peu hâtive, comme une 
action d'extrême gauche. Les 
conditions dans lesquelles elle a 
été réalisée indiquent au contraire 
qu'il s’est agi d'une opération de 
basse police, destinée à effacer 
des traces. Le personnel du recto- 
rat qui ἃ vu les membres du 

τ commando les a décrits peu après" 
comme très différents des. gau- 

” chistes de mai: Plüutôt bien vêtus, il 
sont allés directement dans le bu- 
reau du recteur, ce qui.p'était ja- 

. mais arrivé au plus fort des affron- - 
tements. "115. ont älors fait 
semblant-de s’en prendre aux 
œuvres d'art (Pun des trois por- 
traïts du cardinal de Richélieu par 
Philippe de Champaigne ἃ été 
griffé, mais sans plus)-pour jeter 
leur dévolu sur les archives pla- 
cées dans un: placard sous lune -᾿ 
des fenêtres. 
Les relations entre le recteur et 

. son ministre ont été difficiles pen- 
. dant cette période. Ceci n'avait 
: pas été le cas avant; IDON père 
‘avait connu des moments de 
grande confiance avec certains 
ministres. Τί connaissait bien Lu- 

. ciem Paye, avec lequel il avait tra- 
vaïllé en Tunisie ; il y avait une es- 
time réciproque avec Christian 
Fouchet et les relations étaient 
très cordiales avec Pierre Sudreau 
G'ai gardé une lettre de cette 
époque qui ne laisse aucun 
doute). Les choses ont changé 
avec l’arrivée d'Alain Peyreftte. 
Mon père estimait qu'il ne sentait 
pas la situation: Je l’éntends en- 

τς core me dire: « Π᾿ n’écoute pas la 
radio dans son bureau.» Et 
lorsque le ministre lui a demandé 
de ne pas recevoir Cohn-Bendit, 
Sauvageot et Geïsmar, mon père a 
passé outre, estimant qu'il était de 
la responsabilité normale du rec- 

Re N " O AAA, Ce 

HORIZONS-DÉBATS 

Le recteur Roche dans la tourmente de Mai 68 

Dormphrnirise 

teur de maintenir le contact avec 
-les responsables étudiants. D'où 
.cette scène irréelle : le ministre 
appelant mon pére pour savoir si, 
parmi les étudiants qu'il avait 
dans son bureau, l'uri d'eux n'était 

À la suite de cela, le ministre a 
tenté de se débarrasser du recteur. 
ἢ s’est passé une chose curiense : 
mon père, fugeant indispensable 
de s’expliquer devant le chef de 
TEtat, ἃ demandé audience. En en- 
trant dans le bureau, ἢ] s'est rendu 
compte que le ministre était là 
aussi. Son récit est resté très clair 

pliqué qu'en démissionnant ἢ ac- 
coîtraît les risques de dérapage 
politique (ceci est évoqué de ma- 
nière allusive dans ses mémoires). 
Monnerville ἃ alors choisi de ne 
pas mettre de l'huile sur le feu. 
Son attitude était d'autant plus re- 
marquable que son opposition à 
de Gaulle était vive et que celui-ci 
était intraitable à son égard. 

Enfin, la violence, sujet difficile 
à aborder tant nous avons une vi- 
sion irénique des choses. Elle était 
dans la rue. Je ne peux oublier 

d'une succession de nuits 
d'émeute (les archives de la police 

Mon père estimait que Île ministre 
de l'éducation nationale, 
Alain Peyrefitte, ne sentait pas la situation. 
Je l'entends.encore me dire : 
«.Il n'écoute pas la radio dans son bureau » 

dans ma mémoire : le général était 
à sa table de travail, à côté de la- 
quelle se trouvait un fauteuil, plus 
bas, où était assis Alain Peyrefitte, 
blême. La conversation ἃ été 
courte. De Gaulle demande à mon 
père : « Vous êtes bien le recteur ἢ» 
Réponse de mon père, interioqué : 
« Oui. » Le Général poursuit, en se 
tournant alors vers Peyrefitte : 
.« Et vous le restez. » Tout était dit. 
Le ministre démissionna peu 
après. Ainsi, contrairement à une 
idée reçue, il y a eu au moins un 
ministre que le Général.a démis- 
sionné au cours d'une crise. Je me 
suis toujours demandé le sens que 
pouvait avoir le refus d’une partie 
des rep OREA DIE politiques de le 
reconnaître. 
Mon père avait, depuis le début, 

le sentiment d'avoir la confiance 
du chef de l'Etat. Les conditions 
dans lesquelles de Gaulle l’avait : 
fait venir à la tête de PAcadémie 
de Paris en 1961 méritent qu'on s'y 
arrête : il avait été recommandé 

son prédécesseur, 
Jean Sarrailh, qui le jugeaîit le plus 

᾿ apte à lui succéder. Cette re- 
‘’commandation lui a été rapporté 
par la suite par le chef de l'Etat, 
qui lui a fait comprendre qu'il de- 
ait accepter sa nomination. Ce 
-que mon père a fini par faire après 

d'hésitations ‘beaucoup @ la fin de 
Fété 1961, nous quittaït en di- 
sant: «Je vais lui dire que je re- 
Juse. »). Ce mode de désignation, 
dans Jequel n’entraient ni souci de 
carrière ni appuis politiques, crée 
ensuite une certaine qualité de re- 
lations qui pouvait autoriser mon 
père à rencontrer le chef de l'Etat, 
seul. 1} est vrai que l'autorité du 

‘ recteur de l'Académie de Paris 
était alors beancoup plus grande 
qu’elle ne l'est aujourd'hui. 
Mon père a t-il songé à dérmis- 

sionnei ? Evidemment oui. Il avait Ὁ 
à la fois le sentiment d'être au mi- 
Leu de la tourmente et lâché par le 
pouvoir Il pouvait légitimement 
se demander s’il devait rester. 1 
est donc allé interroger le seul res- 
ponsable politique qui lui était fa- 
cilement accessible et avec lequel 
i pouvait parler, Gaston Monner- 
ville (cette conversation 3 dû se si- 
tuer avant l'audience chez de 
Gaulle). Le président du Sénat 
était membre de droit du conseil 
de l'Université, ce qui facilitait les 
choses. Lorsque mon père lui a de- 
mandé son avis sur une éventuelle 
démission, sa réponse a été très 
claire : « Surtout pas ! »: il lui a ex- 

AU COURRIER. . 
DU « MONDE » 

PREMIER ROMAN ‘ 
DE MAZARINE 
. Bien sûr, l'ouvrage de Me Pin- 
geot est; dans l’histoire de l'édition 
française contemporaine, le pre- 
mier roman le plus extraotdinaire- 
ment lancé, et sais doute le reste- 
ra-t-il Cependant, au-delà du 
culot éditorial, il reste que Premier 
Roman n'est pas an livre fabriqué. 
C'est vrai, ἢ δεῖ à peri près ininté- 
ressant. Les émois parisiens 
d'Agatbe, les aventures de son 
nombril et-ses épouvantables naï- 
vetés n'en font pàs un volume in 
dispensable, Mais l'on ne saurait 

admettre le défenlement de ce qu'il 
faut presque nommer de la baîne, 
auquel on assiste depuis quelques. - 
Jours. Car ce livre, toutes gauche“ 
ties comprises, toutes Outrances 
dépassées, tous embarras oubliés, 
demeure écrit et ce, sans tirage à la 
ligne, On s'ennulé peut-être à le . 

lire, mais.fl est véritablement 
composé et cela se fait si rare dans 
l'actuelle production qu’on ne peut 
mariquer de le remarquer Dire de 

* ce texte qu'il est nul, comme ce-fat 
écrit ici et À, est authentiqnement 
excessif. Evidemment, il comporte 
trop d'autobiographie, mais on sait 
bien que tous les premiers romans 
sont ainsi faits. De toute ‘manière, 
le seul fait que l'on se ligue ainsi 
contre ne personne, quélle qu'elle 
soit, n'est-il pas suffisant poùr 
qu'on.la trouve sympathique ? Si 
l'auteur de vingt-trois ans moyéu 
écrivait comme Mr Pingeot, al- 
Tons, ce ne serait pas si mal. 

es Layani 
-de-Marne) 

facement du Marché (avec un 
grand M). En quoi une institution 
financière caricaturalé de La tech- 
nocratie,-cette fois-ci à l'échelon 
européen, et-non pas seulement 
national. est-elle l'expression de la 

- politique, en particulier du suf- 
frage universel ? En quôi les péna- 
lités financières auxquelles notre 
pauvre pays aura bientôt droit se- 
roit-elles le triomphe du Poli- 
tique ? De fait, ous serons enfer- 
més dans une politique 
-monétariste, malthusienne, contre 
la croissance, contre la prise de 
risques. La mise en place de Peuro 
et de la BCE est le triomphe de 
cette politique et non pas de la Po- Htique. - 

“es Antoine Faure 

VS on comprend bien M. Ftoussi  PENURE 
(Le Monde du 29 avril), la mise-en 

PE LEE Go peer de le 
Politique (avec un grand P): et εξ 

= Dans Le Monde ἀπ 23 avril, vous 
écrivez notamment : « Les ensei- 
gnants de Seine-Saint-Denis 
peuvent-ils, ‘en toute bonne 

conscience, s'exonérer de toute res- 
ponsabilité dans la situation actuelle 
et ne pas s'interroger sur l'exercice 
de leur métier ? » Loin de moi de 
nier l'intérêt, voire la nécessité de 
la réflexion pédagogique des ensei- 
gnants, mais le temps où notre mi- 
nistre -- ou ses prédécesseurs — et 
l'inspection académique oppo- 
saient « moyens » (suffisants) et 

« pratique pédagogique » (inadap- 
tée) est révolu. Nous avons enfin 
pris conscience que lun ne va pas 
sans l'autre et que c’est bien à une 
pénurie, voire à une incurie de 
inovens que la Seine-Saint-Denis 
doit faire face, non à un désinves- 
tissement des enseignants du 
champ pédagogique : et c'est pré- 
cisément parce que cet investisse- 
ment pédagogique est, dans la 
Seine-Saint-Denis, plus fortet plus 
nécessaire qu'ailleurs que les 
moyens doivent y être considéra- 
blement renforcés. 

- Pascal Cruzel 
Paris 

telles qu'elles ont été récemment 
présentées par L'Express en ont 
donné une idée assez juste). Elle 
était présente dès le début. Je me 
rappelle les commentaires du 
commissaire du 5. arrondisse- 
ment, M. Casanova, au lendemain 
du 3 mai, rapportant le com- 
mentaire selon lequel le degré de 
brutalité renvoyait aux grandes 
manifestations: de Ia fin des an- 
nées 40. Nous avions l'impression 
qu'il y avait volonté d'en dé- 
coudre. La violence était aussi 
dans les esprits. Les raccourcis, 
courants à l'époque, selon les- 
quels la révolution culturelle 
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chinoise pouvait paraître une ré- 
ponse valable aux bombarde- 
ments américains au Nord-Viet- 
ram, en sont la trace. J'ai retrouvé 
cette atmosphère de dérive intel 
Jectuelle dans le dernier livre de 
l'écrivain américain Philip Roth. 1! 
faut aussi s’en souvenir pour éva- 
luer l'époque. 
Ce contexte pesait incontesta- 

blement sur les choix des respon- 
sables. ls pouvaient légitimement 
ne pas avoir de sympathie pour 
l'expérience révolutionnaire sans 
Pour autant être « réac». Mon 
père ne s’est pas contenté d'être 
un haut fonctionnaire ; il a dû 
prendre des décisions dans une sji- 
tuation où l'Etat lui-même vaci- 
lait. Dans l'épreuve, il ἃ tenu. 
L'histoire dont la vocation n'est 
pas de juger ce qui aurait pu être 
se contentera probablement de 
retenir συ ἢ a fait intervenir la po- 
lice à la Sorbonne. La vraie ques- 
tion est pourtant de savoir si son 
action à la tète de l’Université 
pendant le mois de mai a conti- 
bué-à éviter des incidents graves, 
ce que je pense, mais l'explication 
est condamnée à rester une hypo- 
thèse. L'objectivité toutefois 
commande de s'interroger. L’ap- 
pui du Général et de Monnerville 
(pourquoi l'oublie-t-on tellement 
aujourd'hui ?) durant toute cette 
période ne compte pas pour rien. 
Le silence maintenu, à droîte et à 
gauche, me paraît en quelque 
sorte constituer une caution. Je 
suis convaincu que mon père a fait 
ce qu'il estimait de son devoir 
dans un esprit républicain et Hbé- 
ral qui a toujours dicté son action 
et que le mépris de la mémoire ne 
peut lui enlever. 
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TRANSPORT ΑΕΗ͂ΙΕΝ :ean- 
Cyril Spinetta, président d'Air France, 
a fait, jeudi 14 mai, de nouvelles pro- 
positions aux pilotes, qui refusent 
une baisse de leur rémunération en 

échange d'actions de la com, 
e DANS SON NOUVEAU SCH MA, 
l'échange serait volontaire. Ceux qui 
n'y souscriraient pas 
leur rémunération baisser, mais βγῇ Ë 

ENTREPRISES 

nie. 

Free 
ne verraient pas 

luer rs une nouvelle grille qui δι 
bout de cinq ans, 

millions de francs par an. @ LES 
PILOTES jugent ἴα tentétiue d'ouvers 
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rmettraït à 
nie nationale UE 

ture de la direction « insuffisante » 
mais sont prêts 
FORT des pilotes est « capital », sans 
quoi « nous 
à un ni cl dr ef- 

à négocier. @ CET EF- 

condamnons Air France 

firme M. Spinetta. @ POUR LE PDG 
le ministre 

Le PDG d'Air France fait un geste en direction des Fr 
Dans un entretien au « Monde », Jean-Cyril Spinetta présente ses nouvelles propositions pour abaisser les coûts de la compagnie. 
Les pilotes auront le choix : accepter une baisse des salaires en échange d'actions ou ralentir l'évolution de leurs rémunérations 

«Les négociations avec les 
Pilotes sur la réduction de 
leurs salaires en échange d’ac- 
tions de la société -- dont vous 
souhaïtiez qu'elles abou- 
tissent fin mai -- sont au point 
mort. Comment comptez-vous 
sortir de cette impasse ? 

- J'ai proposé de négocier avec 
l'ensemble des pilotes une baisse 
de leur rémunération de 15% 
échange d'une participation au ca- 
pital d’Air France de 10% à 12%. 
Cette proposition ne recueille pas 
aujourd’hui le consensus néces- 

saire. J'en prends donc acte, mais 
je maintiens l'objectif d’une 
économie de 500 millions de francs 
par an, à l'échéance de La fin de 
l'an 2000 sur les coûts des piotes 
d'Air France, Dans cette optique, 
j'ai fait une nouvelle proposition 
aux pilotes que j'ai rencontrés jeu- 
di 14 mai dans l'après-midi. Je leur 
propose que l'échange salaires-ac- 
tions ne soit pas obligatoire mais 
résulte d’une démarche volontaire. 

» Quant à ceux qui n'y souscri- 
ralent pas, ils ne verraient pas leur 
rémunération réduite. En re- 

Le ministre des transports 

ne privatisera pas la compagnie 

« Aussi longtemps que je serai ministre, Air France ne sera pas priva- 
tisée : l'Etat français restera majoritaire », déclare au Monde Jean- 
Claude Gayssot, ministre des transports. « ἢ ne s'agit pas d'une posi- 
tion de principe sur la proprièté publique ou privée du capital, mais 
d'une volonté politique de démontrer qu'une entreprise publique peut 
réussir », précise Le ministre. En revanche, M. Gayssot veut réaliser 
rapidement Ponverture du capital, « quelle que soît l'issue des négo- 
cations en cours avec les pilotes sur les salaires », qui doit ramener La 
part de l'Etat de 95 % aujourd'hui à 55 % ou 60 %. « L'accord avec les 
are ΠΕΡ ΡΟ μπὶ hr paetalgrrgnstap tr ein ir τ, 
avertit le ministre. « J'ai quelques idées pour faire avancer la négocia- 
tion, si cela est nécessaire », ajoute-t-il affirmant qu'il est prêt à pro- 
roger on accord qui ne serait signé qu'avec un seul syndicat de pi- 

vanche, celle-ci évoluerait selon 
une nouvelle grille des rémuméra- 
tions qui permettrait, au bout 
d'environ cing ans, de remplir 
notre objectif économique. Au lieu 
de réduire leur rémunération de 
15 %, on bloquerait des éléments 
d'avancement de leur carrière, le 
temps qu'ils rejoignent cette nou- 
velle grille. C’est ce qu’a fait Luf- 
thansa, avec succès. 

— Ést-ce si important de réa-. 
liser 500 millions de francs 
d'économies sur les pilotes, 
alors que les coûts d'Air 
France représentent 50 mil- 
liards de francs chaque an- 
née? 

— C'est à mon avis capitaL Ajr 
France à un atout extraordinaire 
qu'aucune de ses concurrentes eu- 
ropéennes ne possède : c’est T'aé- 
roport de Rolssy, où il existe des 
perspectives de croissance avec la 
construction d'une troisième piste 
en 1999 et d'une quatrième piste 
ensuite. Dans un contexte de 
conjoncture porteuse du transport 
aérien, Air France doit absolument 
être au rendez-vous de cette crois- 
sance et profiter de sa position de 
choix. Pour cela, il lui faut être ca- 
pable d'augmenter son offre et 
donc d'acheter des avions. Mais 

JEAN-CYRIL SPINETTA 

jet de croissance et de développe- 
ment que si les bases de sa compé- 
titivité sont restaurées. 

» J'ai lancé un programme d'in- 
vestissements de 40 milliards de 
francs sur cinq ans, dont l'essentiel 
sera consacré à l'accroissement de 
la flotte. Celui-ci a déjà commen- 
cé: nous avons reçu depuis six 
mois des nouveaux avions qui 
nous ont permis d'augmenter 
notre offre de 11% pour le pro- 
gramme d'été qui a débuté le 
15 avril Au total, plus de 70 nou- 
veaux avions doivent être achetés, 
(8 (αὶ γερκέθεοιο pou és pots 
des perspectives d'embauche, dé 
Pr et donc d'évolution des 
salaires, intéressantes. Ce sont ces 
perspectives qu'il s’agit de contrac- 

lotes, « à condition qu'il soit représentatif ». Aïr France ne peut afficher un pro- tualiser dans le cadre d’an accord 

M. Gayset loue l'esprit de conquête et la compétitivité des Etats-Unis 
de notre ohms spécial 

Pour séduire l'Amérique, Jean-Claude Gays- 
sot, ministre français communiste des trans- 

. ports, de l'équipement et du logement, ma 
pas hésité à faire une entrée à la Columbo en 
expliquant, dévant un parterre d’industriels 
américains, qu’il venait de réveiller sa femme 
à 2 heures du matin en ayant oublié le déca- 
lage horaire. Mêlant ‘tour à tour la séduction 
et la provocation, M. Gayssot a voulu prouver 
qu'il n'était pas un dinosaure droit sorti d’un 
« communist park ». 

« C'est la première visite officielle d'un mi- 
nistre de ma sensibilité politique aux Etats- 
Unis », répète-t-i! à l'envi à ses interlocuteurs 
médusés. «/! veut dire qu'il est un ancien 
communiste ? », s'enquiert fun d'eux. « Non, 
non. {l a toujours sa carte du Parti », faut-il en 
général rectifier. 

M. Gayssot n'a pourtant pas hésité à louer 
l’«esprit de conquête, la compétition et la 
compétitivité des Etats-Unis >». « La loi du mar- 
ché est un bon système de stimulation et elle 
fournit de bons indicateurs de performance », 
confie même le ministre. «Ça fonctionne 
mieux que des prétendus systèmes socialistes », 
ajoute-t-1l. À ceux qui font la moue devant les 
succès américains, le ministre explique qu’« if 

est faux de dire que les Etats-Unis n'ont créé que 
de petits boulots pour amener le chômage à 
4%. ΠΥ a beaucoup d'emplois qualifiés car le 
pays bénéficie d’une véritable dynamique de 
développement », 
A l'inverse, M. Gayssot veille à marquer ses 

différences. « Je suis toujours pour le dépasse- 
ment du système capitaliste. On peut l'utiliser 
en lui donnant une autre finalité », explique-t- 
il. 1 s'amuse à provoquer 565 interlocuteurs 
pour instaurer un véritable dialogue. « Et cela 
ne vous gène pas que General Electric et Snec- 
ma n'aient pas tout à fait le même type d’ac- 
tionnariat ? », interroge-t-il, à Cincinnati, au- 
près du PDG de la branche aéronautique du 
géant américain allié, dans les moteurs 
d'avions, à l’entreprise publique française. 

«ll faut que vous compreniez que le service 
public fait partie de la conception française de 
la société », explique-t-il encore à des respon- 
sables américains des transports publics. « // 
ne s'agit pas d’un service de base ou d'un ser- 
vice du pauvre, mais bien d'un service de quali- 
té offert sur la base de l'égalité de traitement et 
de la continuité du service », détaille le mi- 
nistre. À des interlocuteurs français qui {ul 
font remarquer Pextraordinaire vitalité de ta 
vie des affaires américaines, le ministre ré- 
torque qu’il «croit au politique et pas seule- 

ment au management et à la vie des affaires. 
L'Etat doit donner des indications et des orien- 
totions ». 

Pleinement conscient de la symbolique de 
sa visite aux Etats-Unis, qu’il achèvera samedi 
16 mai, M. Gayssot s'est notamment rendu, à 
Washington, sur le Mémorial du président 
Roosevelt, père du New Deal, le «nouveau 
pacte social » de la fin des années 30. «Αἰ quoi . 
sert l'abondance si ceux qui en ont le plus be- 
soin en sont privés ? », découvre le ministre 
français parmi les citations du président amé- 
ricain gravées sur la pierre du Mémorial. 
M. Gayssot affirme d’ailleurs que les interlo- 
cuteurs gouvernementaux qu'il a rencontrés, 
le secrétaire d'Etat aux transports et le secré- . 
taire d'Etat au logement, lui ont expliqué que 
« la croissance n'avait pas supprimé les mégat- 
tés ». Et tant pis si, à une époque pas si doin- 
taine, le Parti communiste français considé- 
rait encore Roosevelt comme un «social 
traître » qui avait sauvé le capitalisme de la 
déroute, au lendemain du krach boursier, au 
lieu de le laisser disparaître dans la crise fi- 
nancière. « Dans son pays, certains l'accusaient 
d'être un communiste », corrige aujourdhui le 
ministre français. 

Christophe Jakubysyn 

L'Etat transfère à Aerospatiale ses 45,7 % de Dassault-Aviation 
EN PRÉLUDE à on 

ment des activités des deux 
groupes aéronautiques, le ministère 
de la défense ἃ annoncé, jeudi 
14 mai, qu'il avait décidé, comme 
on s’y attendait depuis le début de 
l'année (Le Monde du 17 janvier), de 
transférer à Aerospatiale les actions 
détenues, directement et indirecte- 
ment, par l'Etat dans le groupe pri- 
vé Dassault-Aviation. En même 
temps, la configuration industrielle 
de Dassault-Aviation subira des 
modifications, et il a été demandé 
aux dirigeants des deux entreprises 
de créer un comité stratégique de 
six merobres, chargé de coordonner 
quelques-unes de leurs activités. 

A ce jour, le capital de Dassault- 
Aviation -- qui a réalisé 21,05 mi- 
liards de francs de chiffre d'affaires 
en 1997 avec 10 200 salariés — est 
détenm par la société Dassault In- 
dustries (propriété de la famille du 
constructeur) à hauteur de 49,9%, 
ΤΈΩΣ à hauteur de 45,7 % - via la 
Société de gestion de participations 
aéronautiques (Sogepa) et le Trésor 
— et la Bourse pour les 4,4% res- 
tants. 
La Sogepa a été instituée en 1978 

sur une initiative conjointe de Ray- 
mond Barre et André Giraud, res- 
pectivement premier ministre et 
ministre de la défense, pour gérer 
les actions par l'Etat dans acquises 
‘Dassault-Aviation après le décès du 

fondateur, Marcel Dassault, et au 

C'est donc désormais Aerospa- 
tiale qui détiendra la totalité des 
45,7% du capital du groupe privé 
Dassault-Aviation Le groupe pu- 
blic s'en trouvera ainsi renforcé 
dans la perspective de la restructu- 
ratiou de l'aéronautique euro- 
péenne. 
Cependant, la configuration de 

Dassauit-Aviation ne sera plus ce 
qu'elle est actuellement. Aïnsi, est 
exclue de cette décision une filiale, 
la société Dassault Systèmes, dont 
le PDG est un proche de Serge Das- 
sault, Charles Edelstenne, et qui est 
devenue, en quelques années, le 
numéro un européen de la concep- 
tion et de la fabrication assistées 
par ordinateur (CFAO) en commer- 

que 500 ingénieurs, a été de 1,9 mil- 
liard de francs. La santé financière 
de Dassault Sytèmes est jugée ex- 

ceptionnelle et sa valeur est esti- 
mée à 25 milliards de francs par les 
experts. 
En revanche, une autre filiale du 

groupe Dassault Industries, la so- 
diété Dassault Falcon Service, créée 
en 1967, entre dans la nouvelle 
configuration de Dassault-Aviation. 
Basée sur l'aéroport du Bourget 
(Selne-Saint-Denis), Dassault Fal- 
con Service est à la fois une compa- 

mandé à Dassault-Aviation et à Ae- 
rospatiale de mettre en place un 
comité qui devrait per- 
mettre d’« optimiser les ressources 
industrielles, commerciales . et 
technologiques » des deux entre- 
prises, notamment pour tout ce qui 
relève de leurs activités communes 
dans l'ordré des achats, des essais, 
voire des bureaux d'études. Ce 
comité pourrait comprendre 
M. Dassault et deux de ses vices- 

Eroupe pu- 

économiques et financières) et De- 
nis Verret (affaires intemationales 
et action commerciale). Ces deux 
hommes sont entrés, débnt avril, au 
conseil d'administration de Das- 
sauit-Aviation. ᾿ 
En décidant de transférer ses ac- 

tions dans Dassault-Aviation à Ae- 
rospatiale, avec l'assentiment de 
M. Dassault, qui n'y a pas fait obs- 
truction afors qu'il reste résolument 
hostile à la fusion, l'Etat marque sa 
détermination d'amener les deux 
groupes à avoir une stratégie 
concertée dans 18 perspective d'al- 
roy avec des partenaires euro- 

En particulier, Je ministère de la 
défense ne cache pas sa volonté 
d'inciter Dassault-Aviation à se rap- 
procher de British Aerospace 
(ΒΑΘ), dans le domaine de Favia- 
ton de combat, et Aerospatialk à 
participer de façon plus active à des 
restructurations franco-euro- 
péennes par le biais d'Airbus Indus- 
tie, dans les secteurs civil et mili- 
taire. Sinon, le risque existe — et il 
serait fatal à une industrie qui fut 
longtemps en pointe - que la 
France demeure à l'écart des re- 
æroupements de forces idustriellés 
en Europe et qu'elle soit isolée face 
ἃ des ententes du seul couple ger- 

global avec les pilotes. » Mais Air 
France doit être en mesure de réa- 
liser cet effort d'investissement 
sans recourir aux facilités de l'en- 
dettement. Le ratio endettement 
net sur fonds propres, actuelle- 
ment de 0,9, devra être préservé. 
Nous pourrons financer notre plan 
d'investissements sans difficulté, - 
en sachant que l'excédent brut 

‘ d’exploitation (résultat avant 
amortissements et frais financiers} 
d'Air France est nettement supé- 
rieir à 6 milliards de francs (entre 
11% et 12 % du chiffre d’affaires) et 
que notre objectif dans les années 
à venir est de le porter à 9 à 10 mil- 
liards de francs, sait environ 15 % 
du chiffre d’affaires. 

Plus de soixante-dix 

nouveaux avions 

doivent être achetés, 

ce qui représente 
pour les pilotes 
des perspectives 
d'embauche, 

de carrière, 
et donc d'évolution 

des salaires, 

intéressantes 

>» Dans ces conditions, notre capa- 
tité d’autofinancement nous per- 
mettra de couvrir près des trois 
quarts de nos investissements. La 
mise en place, au début de l'année, 
don programme d'économies de 
3 milliards de francs sur trois ans, 
dont 500 millions sur la maîtrise de 
la masse salariale des pilotes, finira 
d'assurer notre financement. Voilà 
pourquoi l'effort des pilotes est 
fondamental. 
Vous pourriez choisir dac- 

croître votre endettement de 
500 mfllfons. Dans un environ- 
nement de bas taux d'intérêt, 
cela ne pèserait que peu sur 
les comptes d'Air France. C’est 
en tout cas un argument des 
pilotes. Qu’en pensez-vous ἢ. 

— Je me refuse à envisager qu'Air 
France retombe dans le piège d’un 
surendettement qui a failli la tuer 
en 1993. Par aïlleurs, le transport 
aérien est une industrie où les 
coûts fixes sont très élevés : kéro- 
sène, prix des avions, coût d'usage 
des infrastructures... Dans ce 
contexte, une différence de coût 
de 500 millions est très impor- 
tante : c’est de la marge directe 
que l'on retrouve chaque année. Il 
est on fait que le niveau de rému- 
nération de nos pilotes est plus 
élevé que celui de nos grands 
concurrents européens [NDLR : 
selon un audit de l'US ALPA, le 
Syndicat des pilotes américains, îls 
coûtent 40% de plus que ceux de 
Lufthansa et 19 % de plus que ceux 
de British Airways]. Si nous faisons 
le choix d'occuiter cette différence 
de compétitivité, nous condam- 
nons Air France à un rétrécisse- 
ment progressif : ἢ nous faudra 
restreindre nos activités à celles 
Qui sont rentables dans ces condi- 
tions. C’est un choix que je ne 
peux pas acceptez . 

- Depuis le 1e juin 1997, La 
grille des salaires prévoit que 
les jeunes ptlotes- débutants 
entrent chez Air France avec 
un salaire annuel brut de 
240 000 francs, alors que Jeurs 
prédécesseurs étaient payés 
350 000 francs. La mise en 
place de cette double échelle 
des salaires, qui avait à 
Pépoque soulevé de nom- 
breuses contestations dans les 
rangs syndicaux, était transi- 
toire: votre prédécesseur 
s'était engagé à examiner la 
inise en place d’ane nouvelle 
grille de rémunération des pt-. 
lotes, qui serait la même pour 
tout le mondé. et qui permet- | 

trait de conserver = rare 

mies dégagées par la double 

échelle des salaires. Cela de- 
vait se faire avant le 31 mai 
1998. Où en est-on ? 

— C'est dans le cadre d’une négo- 
ciation sur la reconstruction de la 
grille de rémunération des pilotes 
que pourra être réglé le cas des 
nouveaux embauchés. De manière 
plus générale, la négociation à la- 
quelle j'appelle les pilotes doît 
aborder, au-delà de la rise en 
place d'une nouvelle grille de ré- 
munération, d'autres sujets 
comme les conditions de travail 
des pilotes ou le périmètre de 
l'emploi. 

— Dans le cadre des négocia- 
tions sur leur prise de partici- 
pation au capital, les pilotes 
réclament une plus grande im- 
plication dans les décisions 
stratégiques de l’entreprise, 
sur le modèle de ce qni se fait 
aux Etats-Unis. Quelle est 
votre position sur ce sujet ? 

— Si les pilotes deviennent ac- 
tionnaîires d’Air France à un niveau 
élevé, il faudra en tirer les consé- 

salariés notamment, au conseil 
d'administration. On pourrait aus- 
si réfléchir à les associer aux 
modes de fonctionnement de l'en- 
treprise à travers des comités spé- 
cialisés, en matière d'audit, par 
exemple. 

- L'ouverture de capital d’Air 
France, désormais prévue pour 
cet automne, peut-elle se faire 
sans que vous soyez parvenu à 
un accord avec les pilotes ? 
Oui Mais leur adbésion per- 

mettra d'offrir une plus grande vi- 
sibilité sur l'avenir de l’entreprise. 
Je pense que l'ouverture de capital 
d’Air France est nécessaire parce 
qu'elle provoquera uu changement 
très fort au sein de la compagnie. 

Des propositions 

« encore insuffisantes » 

pour le SNPL 

La réanion qui s’est tenme jeudi 
14 mai entre la direction d'Air 
France et le syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), majori- 
taire chez les pflotes de la compa- 
gnie nationale, a duré plus de 

encore insuffisante » les proposi- 
tions de Ia direction. Une nou- 
velle réunion entre les deux par- 
ties est prévue mardi 19 mai 
M. Corbet n’a pas exclu que les 

pilotes acceptent de discater 
dune « réorganisation » de leur 
courbe de carrière, et donc de 
leur grille des rémunérations. ἢ a 
en revanche réaffirmé que je 
SNPL exigeaît avant toute chose 

rations » des pilotes. « Le SNPL se- 
ra très ferme là-dessus », a-t- 
affirmé. 

D'abord, l'action d’Air France sera 
cotée, ce qui fournira tous les jours 
nne appréciation de la perfor- 
mance de lentreprise. L' 
sera moins renfermée sur elle- 
même qu’elle.a pu l'être. Ensuite, 
les futurs actionnaires minori- 
taires, et notamment les investis- 
seurs financiers, aux côtés de 

demanderont des comptes 
sur l'évolution de l'entreprise de 
manière très régulière. Dans ce 
contexte, je pense que l'ouverture 
du capital créera un déclic: Air 
-France deviendra une entreprise 
comme les autres. ». . 

Propos recueillis par 
; Claire Blañdin 

* et Virginie Make 
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es gens comptent. 
- Le travail compte. 
Les outils comptent 

+ IBM présente es outils ha 
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Le nouveau PC 300 PL FIBM. 

» Asset ID et Alert on Lan intégrés = Processeur Intel Pentium® ἢ! 

Jusqu'à 400 MHz » Le tout dernier chipset Intel 440BX 

« Adaptateur graphique AGP 3D = Conirôleur Ethernet 10/100 

Intégré avec Wake-on-Lan = Disque dur SMART jusqu'à 6,4 Go 

5 A partir de 9 350 F HT*. 

VOS EQUIPE 

OS leu 

Le nouveau serveur Netfinity 3000 d'IBM. 
Le plus puissant des petits serveurs. 

= Lotus Domino intranet Starter Pack inclus 

κι Aïde au démarrage 90 jours » Garantie 3 ans sur site 5 Tout derniers 

processeurs intel Pentiumi® Il jusqu'à 350 MHz = Nouvelle carie mère 100 MHz 

= Mémoire SDRAM ECC 100 MHz » A partir de 12 650 F HT**. 

Ces nouveaux outils e-business ne vous aident pas seulement à faire du e-business, ils vous aident à mieux faire du business tout court. 
De nos jours, chacun doit pouvoir accéder aux informations relatives à son entreprise à tout moment. C'est pourquoi nous avons conçu le 

portable ThinkPad 600 : il intègre le meilleur de la technologie dans un boîtier uitra-plat, léger et élégant. Chacun, au bureau, doit pouvoir 

se connecter facilement. et rester connecté ! Le PC 300 PL permet de faire les deux. Il est prêt à être connecté et son système ultra- Ε 
: : business tools performant Alert on Lan avertit le responsable informatique de problèmes éventuels, même lorsque l'ordinateur est éteifit. La tranquillité | 

d'esprit, vous pouvez également l'avoir avec le Serveur Netfinity 3000. Abordable, facile à installer et incroyablement fiable. ἢ! ἃ été 

conçu et testé pour faire tourner les principaux systèmes d'exploitation réseau tels que Windows NT. Et, surtout, vous pouvez très bien 

le brancher le matin et l'utiliser le jour même, pour faire du business. Et pourquoi pas du e-business ? 

tes clair 
OR: 



is nouveau portabie ThinkPad 600 d'IBM. 
: ἐς . Delon le plus mines et le pus léger de sa catégorie. 

. Ξ À preneur χω Par μαζί 296 Denon: 30x24 cm et 
| {πὸ épaisseur de seulement 3,6 ci» Pol : 2.31 w Grand écran hauté résolution jusqu'à 

- 13,8 pouces αὶ Disque dur jusqu'à 4 Go = Mémoire SDRAM rapide de 32 Mo 

-w-Lactsur de CD-ROM 10 x 4x Modem 56 Kbps intégré sur es modèles 13.3" 
= πο τυ εν ϑῆν τες το εσιὶ υνουδι 

ἄρας PR Lnsdlentn RIRE, 
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ji tite planète Solutions pour une petite p | 
pentiunril 

Venez découvrir les outils e-business 
| qui comptent Sur www ibm. EUR 

εἰ et à IBM e- business expo. 
Le programme SystemXira d'IBM ᾿ 

ἢ Ἢ vous permet de bénéficier d'une offre complète - US 

(matériel, service et financement) spécialement - . - 

| conçue pour la gestion de voire parc micro. ὀὀΘΦ 
Ϊ | Les Partenaires Commerciaux IBM peuvent 

«. { également vous proposer des solutions 
ve) : ᾿ sur mesure répondant parfaitement aux 

; | axigencés de votre travail. 

j IBM e-business expo à Paris, Pour tout savoir sur le programme Systeme, | 

Al ue atdh PNA RERVRE EN RP ANARR 
Ἢ 18 περ. ΠΠῊ 6.18 4106 14Π. : ouencore pour décodiné les nouvelle OURS" 
| Pour plus d'informations : εν 6-business-diBM,appelez [8 ὃ 861 800 801. … 

0801 803 802 - www.ïbm.r ou rendez-nous visite sur notre site. 
€ 

4 

ἢ ou Soit 

La nouvelle irtlitation M Pro. Puissance εἰ connectivité Perfonmances graphiques ἀροιαλουμανοα. 

Optimisation continue des principales applications Windows NT. 

Le nouveau Serveur Netfinity 5500. Une machine conçue pour le e-business. 

Fiable, facile à gérer (notamment via le Web). Possibilités d'extension. Optimisée pour Windows NT. 

Moniteur à écran plat. Pour faire du e-business plus confortablement Les moniteurs à écran plat IBM offrent une. © ς 
: : ne à se business tools 
image lumineuse et sans scintillement sur une base aux lignes pures et à l'encombrement réduit. 

IBM WorkPad'. Si petit qu'on peut le glisser dans la poche. Si puissant qu'il peut stocker des contrats, inclure des listes de tâches, 

"envoyer ou recevoir des e-maïls. C'est le compagnon idéal de votre PC ou de votre portable. 

Souris ScrollPoint. Vous connaissez le TrackPoint intégré ? La souris ScrollPoint vous permet en plus de faire défiler les pages 

des tableaux ou des ses Web sans avoir à cliquer sans arrêt st sur. la bare ̓  de reipatin. 

remet Le qu tn lt ma él Co ad tn ar CL rs ar eu md 
᾿ΆΖΈΕΤΙΟ SARTTRS τ 7 ον ΕΤΙΟ δι μὲς παθ μη 5.Ὲ RR Re MIRE ERE On een En μέεης, ". Ἴ use 

: y ; ‘ = δ’ ἐν EE ξὰ 
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| Microsoft etla justice américaine négocient un accord à l'amiable 
lea fabricant de logiciels, qui fait l'objet d'une procédure antitrust, a repoussé au lundi 18 mai la présentation de Windows 98, 

.prêt pour 
une nouvelle offensive ἃ l'en 
contre de la firme dirigée par Bill 
Gates et de ses pratiques commer- 
ciales. Le de la jus- 
tice, qui ἃ déjà traîné une pre- 
mière fois Microsoft devant un 
tribunal, en octobre 1997, avait 
convoqué une-conférence de 
presse à midi (heure locale) à 
Washington poux annoncer Pou- 
verture d'une nouvelle procédure. 

américains, également très cri- 
tiques sur les pratiques de Micro- 
soft, ont annoncé le « gel » de leur 
attaque. Les. parties, qui s'af- 
frontent depuis octobre 1997, ve- 
najent de s'entendre pout conti- 
nuer à négocier, pendant trois 
jours. 

L'annonce prévue jeudi de nou- 

de- 
mr α ἐτξ τι 

τον MICROSOFT = 
τι CMINDOWS ET DOS) | ἢ 

cupée par le groupe sur ce produit 
clé d'un PC ques le logiciel d'ex. 
Ploitation - son produit équipe 
près de 90% des PC - et l'usage 
qu'il fait de cette domination pour 
conquérir des secteurs voisins. ὁ 

. En l'occurrence, le groupe de 

dépens concurrent, 
Navigator, de la société Netscape, ᾿ 
qui avait « défriché » ce nouveau 
marché avant lui. 
. .0r Fe des clés de 1a stratégie 

: En ue qui A était ΣΤ ΤΩΣ vendredi 
mai. Microsoft est abuser de la 

Sade dominante ne lis avec δι 

Ta ‘ ‘en pourcentage 
- ‘d'unités vendues en 1997 

logiciel d' 

ment, selon les détracteurs du 
groupe, à exclure d’office tout 

it concurrent. 
Face aux autorités anti-trust, 

Microsoft a laissé entendre qu'il 
pourrait faire des concessions. 
Celles-ci seraient d'ordre tech- 
nique. Elles concernerafent no- 

dont le programme d'accès à in- 
temet. 

Microsoft pourrait 
faire avec Windows 98 ce qu'il a 
accepté de faire sur Windows 95 
après un jugement provisoire ren- 
du décembre 1997: offrir la 
possibilité de masquer Ficône re- 
présentant Explorer pour per- 
mettre la visualisation et Putilisa- 
tion d'an logiciel concurrent. 

Si tel devait être le cas, la ques- 
tion qui se pose est de savoir si 
Microsoft sera en mesure d'en- 
te dès lundi 18 mai Win- 

38 aux fabricants de PC, ou 

pe Ep rer ee pour 

la nouvelle version de son système τ dans l'attente d'un arrangement avec les autorités 
M onred nateurs 5 personnels Po de la nou- - son produit équipe 

ἃ sim 

s'il κα faudra prendre un peu plus 
le fabricant 

D den ἐτοῦ ἀν mn 

concurrents, Bill Gates a sation de logiciels 
ἀρρὸν εν depuis des semaines les cam- 

poser aussi dans le secteur des logiciels pagnes d'éviter l'enga- 
S'accks à Intamet. Le semble prêt à d'actions qui b ent la sor- 

La rar τνεῖε tie de Windows 98, eu bn ni 

dollars de bénéfice (plus de 
20milliards de francs) pour 
113 milliards de chiffre d'affaires, 
ne s’en est jamais ressentie. 

L'arrivée de Windows 98 n’est 
pas, de plus, considérée par les 

5 du secteur comme an 
Phénomène appelé à révolution- 
ner l'industrie de l'ordinateur, 

Les boursiers toujours optimistes 

Après une hausse de 1,5 % mercredi 43 mal, Paction de Microsoft a. 
continué à progresser jeudi 14 mai à Wall Street. En fin de séance, sa 
valeur s’affichait en hausse de 2,3 %, à un peu plus de 88 dollars, les 
échanges sur 16 titre C3,7 millions) en ayant fait la deuxième valeur 
américaine la plus « travaillée » de la jouée. Après l'annonce par 
le département de la justice du report du lancement de son éven- 
tuelle action antitrnst et de la poursuite des négociations avec le fa- 
bricant de logiciels, la valeur du titre de ce dernier est même montée : 
brièvement à 91 dollars. Les investisseurs semblent considérer que 
Fissue des négociations entre les autorités fédérales et Microsoft ne 
devrait gaère affecter la firme de Bill Gates. « Wall Street re- 
commence à espérer qu'il y aura une solution qui ne mette pas en cause 
Le système Microsoft et qui réduise au minirmrm l'intervention du gon- 
vernement », ἃ déclaré à agence Reuter David Readerman, de la 50- 

Securities. . ciété Nationsbanc Montgomery 

gra ln ml os 
ce principe: annoncer longtemps 
à Pavance un produit, ce qui avait 
pour effet de geler toute velléité 
d'achat d'un produit d’un 

La santé du groupe, qui ἃ en- 
grangé en 1997 3,45 mülliards de 

- Bill Gates obligé des se que dans: une opération de relations publiques tous azimuts 

une te 0 line voé 
ces jours-ci vient rappeler aux 
Américains la plus grosse bataille 

«Titan», ‘de Roû Chemow 
(Random Housé), raconte par 
quelle batterie de procédés dou- 
teux et souvent impitoyables 
Standard OÙ avait réussi à élimi- 
ner ses rivaux et comment-l'Opi- ἡ 
nion publique fnit par se retour- . 
ner contre les trusts issus d'une 
vague de fusions au tournant. du 
siècle, engloutissant les petites en- 

que juridique, Rockefeller, affirme 
Ron Chemow, « commit l'une des 
erreurs les plus colossales de lhis-. 
toire américaine du business ». . . 
Bill Gates n’en est pas là et sa 

société n'affronte pas encore de- 
d'hostilité de la part des campagne " Υ 

consommateurs en colère, tant 

L'opinion plutôt 

favorable à l'entreprise 
Pour le public américain, le . 

devrait 

par le magazine Business Week, 
Fun auprès de 5072 de ses lec- : 
tr or gra 

de 587 ‘représente 2 pd 
tives. Si une légère majorité juge 
les pratiques de. Microsoft 
« loyales » (51% contre 44%), 
Féditenr est crédité de «trop de 
pouvoir économique » par 49% 
des sondés et 45 Ὁ estiment qu'il 
« détient environ la bonne dose de 
puissance ». Mais une large me- 
Jjorité se dégage (57% des lec- 
teurs ayant répondu et 53 % des 
personnes par Hak- - 

ris) pour dire que le départe- 
ment de la fusticé ne.«"doif rien 
faire x, 2% à 23% des sondés 

activités de Péditeur et 9% à Τί % 
un éclatement de la firme ΕΠ. 
deux entités, l'ame pour les log - 
des mpanne) ἔὐεῖς ῬΟΣῚ 
cpu HE sing 

s'en fäut; même si Ralph Nader ἃ 
. du service : pour guerroyer 

. contre Microsoft et si plusieurs 
douzalnes de sites sur le Web 

5 Fessentiel de leur écti- 

logiciel, qu'ilssuracnament 
parfois «Pempire dû mal». Mais 
Fimage de Microsoft dans.les mé- ὡ- 
dias s’ést suffisamment . dégradée 
-ces derniers mois, passant du 
champion de limovation à celui 

jeune PDG se lance, lui.et son : 
équipe, dans une’entreprise de re- ‘ bre! 

- lations publiques tous azimuts. 
-Bill Gates, de-par-sa réussite per- 
sonnelle, a beau conserver Free 

spécialistes des questions anti- 
trust, comme James Weiss (un an- 

équipes Ronald Rea- | 
a ME mr er 
de Seattle, Qui n'avait jamais fait ‘ 
88 priorité de choses aussi vaines 
et-futiles que le: lobbying “ou la 
communication, se mit donc sé- 
tiénsement au ‘travail. ΒΠῚ Gates 
lui-même commença à soigner 

tanière : ‘on fe même vu em ang 

Re ds est 
papesse de l'interview, Barbara 

caméras. 

‘cuit habituellement réservé à Hil- 
Jary Clinton et aux dignitaires 

discours à la New.York étrangers: : 
Public où ü δῆ δ Fac- Ἐὰν Librarÿ, 

de, les: biothèques, visite . 
Harlem où Micro- d'une écolé de ἢ 

‘softapporta un tapis pour que les 
enfants puissent s'asseoir par ' 
terre autour du PDG tout en dége- - 

. gent une impression de confort .! 

et d'intimité pour la télévision, : 
tête-à-tête télévisé, diffusé tard le 
soir, avec le célèbre journaliste 
Charlie Rose. 
“Mais Face les Vs ir ‘notammi 

offensive a été lancée : 

Dee tudy 
Group, Microsoft a doublé son 
budget de lobbying auprès du 
Congrès et de l'administration. 

ro εὐ 
millions de doïlars en frais 

gone, puisque ces deux entre- 
prises travaillent-enr-partie"pout 
l'industrie de défense. 
.Le géant du logiciel ἃ aussi ἊΝ 

la phrpart des 

aux Camp électorales fédé- 
rales n'avait pas dépassé 
39 000 dollars, elle a déjà atteint 
plus de 180 000 dollars (plus de 
1iïllion-de francs) pour les élec- 

. tions législatives de novembre 

1998, tous partis confondus. nl ar- 
rive, cependant, que ces efforts 
d'amélioration d'image tournent 

- mal: Cest ce qui quit le 
mois dernier lorsque le Loÿ' 
Times ἃ dévoilé le projet d'une 
firme de-1elations publiques 
contactée par Microsoft visant à 
inspirer une série d'articles, de tri- 
bunes et de lettres de lecteurs 
<« favorables » à l'entreprise de Bill 
Gates dans les médias des Etats 
américains qui envisageaient de 
porter plainte contre Microsoft 
pour tentatives monopolistiques. 
Une révélation « malheureuse », 
comme le souligna un porte-pa- 
role de Microsoft. 

Sylvie Kauffmann 

ΤΙ constitue une amélioration de 
la version actuelle, Windows 95, 
qui, elle, lorsqu'elle avait été lan- 
cée voici trois ans (durant Pété 

. 1995), avaït suscité un grand re- 
nouveau, à la fois dans les logi- 
ciels applicatifs et les ordinateurs, 
car elle permettait la mise au . 
point de programmes plus puis- 
sants (codés sur 32 bits et non sur 
16 bits). 

« LÉGER STIMULANT » 
«Windows 98 sera un léger st. νι 

mulant, mais pas un grand facteur 
de stimulation de la demande », as- 
sure la société américaine d'étude 

ternational Data 
estime 

lions de copies de’ Windows 98 
cette année, contre 19,5 millions 
pour Windows 95 au cours de 
l'année de son lancement. 
IDC rappelle que les ventes 

jales de PC avaient progres- 
sé de 26% en 1995, notamment 
sous l'effet de l'arrivée de Win- 
dows 95. La société considère que, 
cette année, les ventes de PC ne 
devraient croître que de 13%, 
contre 15 % en 1997. 

Philippe Le Cœur 
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Cinq candidats, un français, deux européens | L'électricien espagnol 
et deux américains, à l’achat du GAN  :  Endesa quitte le giron 

La Commission de privatisation devrait se prononcer le 2 juin 

CINQ CANDIDATS ont déposé 
une offre à le direction du Trésor 
jeudi 14 mai pour acheter les 
87,5% du GAN mis en vente par 
l'Etat. Le panel est très internatio- 
nal Deux Américains, les groupes 
AIG, premier assureur aux Etats- 
Unis, et GE Capital, filiale de Ge- 
neral Electric, sont en lice, ainsi 
que deux européens, le groupe 
suisse Swiss Life, qui ἃ pour princi- 
pal actionnaire la banque UBS, et 
la fédération d’assureurs euro- 
-péens Eureko, notamment soute- 
aue par la mutuelle néerlandaise 
Achmea. Un seul Français tente sa 
chance : le mutualiste agricole 
Groupama. 

Depuis plusieurs semaines, ces 
candidats ont examiné les docu- 
ments mis à leur disposition par le 
GAN et multiplié les entretiens 
avec les dirigeants et les opéra- 
tionnels du groupe. La plupart, à 
l'exception de GE Capital, ont ren- 
contré les syndicats du GAN. 
«Nous avons eu entre les mains 
tous les éléments pour faire une 
οὔτε de qualité, mais consciente », 
commente l'un d'entre eux. 
« Consciente », car les incertitudes 
sur les comptes du GAN (garanties 
accordées à l'acheteur de GAN 
Life, sa filiale britannique en diff- 
culté et à une filiale française de 
cautionnement en mauvaise san- 
té) et son redressement peu avan- 
cé dans un marché mature en font 
un dossier plus difficile que son 
ancienne filiale le CIC. 
Compte tenu de ces éléments, il 

paraît peu probable que les candi- 
dats aient proposé, comme les 
acheteurs potentiels du CIC 
l'avaient fait, un prix très sensible- 
ment supérieur à la valeur d'actif 
net du GAN, à savoir 15,5 milliards 

de francs. fs ont toutefois dû ré- 
fléchir à deux fois avant de des- 
cendre considérablement sous 
cette référence, surtout s'ils esti- 
ment que le GAN est une acquisi- 
tion stratégique pour eux. En pro- 
posant un prix trop bas, ils 
prendraient le risque de se voir ex- 
clure - comme l'ont été la BNP et 
le CCF dans le dossier CIC - de la 
liste restreinte de candidats qui 
poursuivront la procédure et que 
le ministre déterminera, sur avis 

« Le groupe AIG a travaillé de ma- 
nière très organisée et très détermi- 
née sur le dossier en mobilisant des 
movens importants », constate un 

du dossier. Le groupe s’est 
intéressé déjà à deux reprises à la 
France, examinant le groupe Vic- 
toire en 1989 et l'UAP juste avant 
sa fusion avec AKA. S'il veut se dé- 
velopper rapidement en Europe, il 
fera tout pour être sélectionné 
comme acheteur du GAN, la der- 
nière grande acquisition possible à 

Pas de commission d'enquête parlementaire 

La privatisation du GAN ne sera pas gênée par l'action d’une 
commission ‘enquête parlementaire dont le député chevènemen- 
tiste Georges Sarre (RCV, Paris) et le groupe Radical, Citoyen et Vert 
avaient demandé la création. La commission des finances a rejeté 
cette requête, jeudi 14 mai, suivant les recommandations du rappor- 
teur de la proposition, le député Dominique Baert (PS), malgré le 
soutien qu’elle ἃ reçu des groupes PC, RPR et UDE M. Baert ἃ fait 
adopter trois préconisations : la Cour des comptes, qui doit terminer 
son rapport Sur le GAN d'ici un mois, sera auditionnée par la 
commission des finances. Le ministre de économie devra dresser 
un « bilan patrimonial précis du dossier du GAN et de son coût pour 
l'Etat une fois la privatisation achevée ». Enfin, la commission des f- 
nances pourrait demander l'application de La loi de novembre 1995 
qui prévoit la possibilité d'une amende à l'encontre des dirigeants 
d'entreprises publiques qui leur auraient causé un préjudice grave. 

conforme de la Commission de 
privatisation. Celui-ci pourräit être 
rendu le 2 juin. 

Rien ne permet aujourd’hui de 
préjuger de la hiérarchie des prix 
offerts, mais elle dépend logique- 
ment de deux critères : la capacité 
financière du candidat et sa déter- 
mination stratégique. Au regard 
du premier critère, les deux améri- 
cains ont une longueur d'avance. 
Leur motivation stratégique en re- 
vancbe est plus difficile à cerner. 

court terme en France. L'idée ne 
déplairaît pas aux salariés et 
agents de Passureur public, qui en- 
treraient dans un groupe aussi 
puissant qu'AXA ou Alianz. 
L'Américain a toutefois la réputa- 
tion d’attendre une rentabilité très 
élevée de ses investissements, qui 
bousculera sans doute le groupe, 
et surtout de ne jamais surpayer 
ses acquisitions. 

La détermination de GE Capital 
est moins claire. Certains se de- 

mandent comment une compa- : 
gnie d'assurances généraliste s’in- 

efficacité en France, où le dévelop 

pement du groupe paraît quelque 
peu désordonné. 1] est aussi candi- ὦ 
dat au rachat du Crédit foncier. A. 
l'inverse d’AIG, le groupe a toute- 
fois la réputation de payer cher ses 

Sur le plan financier, Swiss Life 
et Eureko paraissent un peu désa-. 
vantagés. Fédération d'assureurs, 
Eureko doit trouver un accord 
entre tous ses membres sur }e prix 
et Je financement. Elle table à 
terme sur Pintroduction du GAN.: 
en Bourse pour boucler l'opéra- 
tion. Quant à Swiss Life, qui s'est 
démutualisé récemment, ses 
moyens ne sont pas non plus à 
l'échelle de ceux des américains, 
mais le groupe ἃ un actionnaire 
puissant. De taille comparable à 
celle du GAN et davantage spécia- 
lisé en vie, Swiss Life est détermi- 

Groupama, le seul candidat 
français, se situe à mi-chemin. Ces 
moyens sont comptés, mais Π a 
l'avantage d'être français, ce qui . 
lui donne des atouts pour évaluer 
précisément son concurrent et lo- 
giquement demander moins de 
garanties. Avec le GAN, il devien- 
draït le deuxième assureur français 
derrière ΑΧΑ. Le groupe aurait une 
part de marché de 16% en dom- 
mages et 5% en vie. 511 offre un 
prix suffisant, il devrait avoir la 
préférence de Bercy. Mais le jeu 
est ouvert. Vus 

Sophie Fay 

Partout en Europe, 
LA GRANDE DISTRIBUTION constitue-t- 

elle une « exception française » ou retrouve-t- 
on les mêmes travers en Europe ? La réponse à 
cette question a été récemment apportée par 
une équipe de chercheurs lors d'une joumée 
d'étude sur « les enjeux de la répartition du tra- 
vail» organisée par le ministère de l'emploi. 
Les conclusions sont également publiées dans 
la revue Travail & Emploi (n° 74, Documenta- 
tion française). En collaboration avec des Alle- 
mands et des Britanniques, trois universitaires, 
Christophe Baret, Jean Gadrey et Camal Gal- 
louj, ont passé au crible l'organisation du tra- 
vail dans une quinzaine de grandes surfaces à 
prédominance alimentaire : cinq en France, 
quatre en Allemagne et quatre en Grande-Bre- 

tagne. 
En France, le nombre de travailleurs à temps 

partiel s'élève, en moyenne à 40%, dont un 
grand nombre travaille moins de 22 heures par 
semaine, le seuil théoriquement minimal fixé 
par la convetion collective. Première surprise : 
la situation est encore pire en Allemagne. Aux 
40% de travailleurs à temps partiel déclarés, il 
faut ajouter 25 % de salariés « officiellement non 
déclarés ». Un employeur n'est en effet pas te- 
nu de les déclarer s'ils gagnent moins de 
610 deutschermarks par mois (soit 2 043 francs 
par mois, ce qui correspond à 15 heures par se- 
maine). Ces salariés ne bénéficient d’aucune 
couverture sociale. 
Dans les magasins britanniques, 80 % des 

employés seraient à temps partiel L'originalité 
des Britanniques est aflleurs : le premier niveau 
d'encadrement - les chefs de rayon -- travaille 
fréquemment à terps partiel « Seuls les jeunes 
diplômés de l'université qui sont recrutés directe- 

ment au niveau de l'encadrement bénéficient 
d'un plein temps », écrivent les chercheurs. Mais 
cette norme du temps partiel cache des diffé- 
rences. La France se caractérise par une grande 
incertitude sur les horaires de travail. « Dans de 
nombreux magasins, l'horaire de travail est mo- 
difié chaque semaine, ne tenant que rarement 
compte de Phoraire indiqué sur le contrat de tra- 
vai. Les salariés sont en principe prévenus huit 
jours à l'avance. A cette incertitude viennent 
s'ajouter les heures complémentaires attribuées 
en dernière minute, souvent pour remplacer un 
salarié absent », expliquent les chercheurs, qui 
précisent que, grâce à l'informatique, «les 
plans de charge sont calculés quart d'heure par 
quart d'heure. L'entreprise ne paie une heure que 
quand elle en a absolument besoin ». 

DIFFÉRENCES D'APPRÉCIATION DES SALARIÉS 
En revanche, en Allemagne, les salariés à 

temps partiel déclarés - presque exclusivement 
des jeunes femmes - sont rarement soumis à 
ces aléas d'activités si mal vécus. La flexibilité 
est réservée aux salariés non déclarés, souvent 
étudiants. Eu Grande-Bretagne, 70 % des effec- 
tifs à temps partiel travaillent entre 16 et 
20 heures par semaine et ont des plages ho- 
raires bien précises. Mais les responsables pri- 
vilégient les candidats disponibles à tout mo- 
ment de la semaine ou de La joummée, 

Après ce descriptif, les universitaires ex- 
pliquent de façon convaincante pourquoi le 
temps partiel est si mal vécu en France - plus 
de 40% des salariés concernés souhaitent un 
temps plein - et pas en Allemagne -- 9 % seule- 
ment se plaignent de leur situation -, ni appa- 
remment en-Grande-Bretagne. 

la distribution use et abuse du temps partiel Β 
Ἐπ Allemagne, où 3 % des enfants de moins 

de trois ans seulement sont accueillis en crèche 
collective et où les élèves ne travaillent pas 
après-midi, les femmes acceptent le temps 
partiel maïs refusent de faire des heures süp- 
plémentaires non prévues. « La base principale 
des compromis concernant les taux élevés de re- 
cours à ces formes d'emploi se trouve bien dans 
les conventions familiales concernant le travail 
< normal » des hommes, des femmes et des étu- 
diants. » $ ᾿ 
En Grande-Bretagne, la clé de Pénigme est 

fiscale. Lorsqu'une femme mariée travaille 
moins de 16 heures par semaine, son mari 
continue de percevoir l'income support, le 
complément de ressources accordé aux chô- 
meurs en plus de leur indemnité. Par ailleurs, .- 
sous un certain seuil, les rémunérations ne sont 
pas soumises à inpôt sur le revenu. Les 
femmes britanniques employées à temps par-. 
tiel ne cherchent dènc pas forcément à travail- 
ler davantage car leur foyer perdrait, par ail 
leurs, certains droits. En France, où 94% des 
enfants de trois à six ans sont dans une struc- 
ture collective et où Π n’y a pas d'avantages fis- 
caux pour les salariés à temps partiel, l’insatis- 
faction des salariés à temps partiel est plus 

Conclusion des auteurs : « L'organisation du 
travail apparaît comme la résultante d'interac- 
tions complexes entre les contraintes concurren- 
tielles et de flexibilité subies par les entreprises, les 
normes de division farniliales du travail et les ré- 
æulations publiques du rapport salarial en ma- 
tière de temps de travail notomment » ἢ 

“Les plongeurs de la Sogetram en grève contre leur PDG scientologue 
ROUEN 

de notre correspondant 
Les soisante-dix salariés de la 

Société générale de travaux mari- 
times (Sogetram), dont le siège est 
à Garennes-sur-Eure (Eure), ont 
obtenu un début de satisfaction à 
une demande originale : le départ 
de leur patron, qu'ils soupçonnent 
de détournement de fonds. lis sont 
en grève depuis le lundi 1 ταδὶ 
pour protester contre une menace 
de licenciement qui pèse sur le se- 
crétaire du comité d'entreprise. 
Jeudi 14 mai, le procureur de la Ré- 
publique d'Evreux et le président 
du tribunal de commerce ont dé- 
signé un administrateur provi- 
soire. 

Les employés de la Sogetram 
sont des plongeurs professionnels 
qui assurent plus de 90% des tra- 

vaux sous-marins pour FEtat et les 
collectivités. Certains d’entre eux 
sont détenteurs de records. Fon- 
dée en 1952 sous forme de coopé-' 
rative ouvrière, La Sogetram fut 
l'inventeur des travaux publics su- 
baquatiques. La société a changé 
de main au fil des ans. Elle était la 
propriété du groupe norvégien 
Stolt Comex Seaway jusqu’en jan- 
vier 1997 lorsqu'elle a été vendue 
pour 500 000 francs à om petit in- 
dustriel Gabriel Boudewijn 
Van Rompay. Curieusement, le 

L avait fait une offre de 
rachat de 12 millions qui n’a pas 
été prise en compte. . 

Les plongeurs de la Sogetram 
ont alors découvert un nouveau 
patron, membre de l'Eglise de 
scientologie. Chaque salarié a 
été informé. Livres grands ouverts 

sur son bureau directorial, M. Van 
Rompay a voulu appliquer les mé-. 
thodes de management du fonda- 
teur de la secte, Ron Hubbard, an- 
teur d'un best-seller: La 
Dianétique. Pour le personnel, se 
sont alors enchaïnées « des bri- 
mades, pressions morales et me- 
naces », raconte Hugues Vouriot, 
délégué syndical. : 
La perte de certains marchés 

sensibles dans le nucléaire, des dif- 
ficultés financières et le défaut 
d'information sur la marche de 

Nous lui avons demandé de convo- ὦ 
quer un CE extraordinaire. Mais, 
depuis, à n'a pas reparu +, constate 
Hugues Vouriot. Jeudi 14 mal, 
l'nspection du travail a retrouvé 

sa trace en Belgique. Les salariés | 
s'interrogent : « Nous soupçonnons 
des abus de biens sociaux. Peut-être 
au profit de l'Eglise de scientologie. 
Le commissaire aux comptes est luï 
aussi scientologue. Nous avons donc 
demandé au tribunal de commerce 
de vérifier la sincérité des 

- de l'Etat en pleine forme 
©’ L'entreprise accélère sa diversification 

. |. ‘dencre ia 
Sil'Espagne.« va bien », come 

se plaît à le rappeler fréquem- 
ment le chef du gouvernement, 
José Maria Aznar, Endesa va 
mieux, encore. L'assemblée des 
actionnaires, qui s’est tenue mar- 
di 12 mai, a dressé un bilan de 

: parfaite santé du principal groupe 
&lkéctrique espagnol. Un bilan qui 
se résume à quelques chiffres et 

+ beaucoup de projets. ᾿ 
. Endesa, l'énorme groupe semi- 
public, possède 9 miHions de 
clients en Espagne et 20 millions 
dans le monde entier. IL assure 
près de-la moitié de la production 
lettrique du pays. Son chiffre 
d’affaires en 1997 a été de 
1282,39 milliards de pesetas (en- 
viron 51 milliards de francs) et 
son bénéfice riet consolidé de 
166,74 milliards de pesetas (envi- 
ron 6,64 milliards de francs). En 
tout, les bénéfices nets du groupe 
ont étéde 731 milliards dé pesétas 
(29 milliards de francs) pour les 
cinq dernières années, au cours 
desquelles 279 milliards de pese- 
tas (11 milliards de francs) ont été 
distribués en dividendés. Voïà 
pour les chiffres. ᾿ 

Les projets ? Le plus immédiat 
—et le plus attendu, depuis la 
baisse des taux d'intérêt espa- 
gnols, qui a eu pour conséquence 
une véritable ruée sur la Bourse -, 
ce sera, limdi 18 mai, la deuxième 
tranche de privatisation d’Ende- 
sa. La plus importante privatisa- 
tion jamais réalisée jusqu'ici et 
‘qui devrait rapporter à l'Etat, qui 
détient encore 41,9 % du groupé, 
1600 milliards de pesetas (64 mil- 
liards de francs). En octobre 1997, 
la privatisation de 25 % de sa par- 
ticipation-dans le groupe lui avait 
déjà rappoït£ 680 milliards de. 
setas, L'offre publique de vente 
(OPV) portera sur 33% du capital 
et sera complétée, ἐπ principe, 
par une réduction de capital des 
8,9% restants (Endesa rachètera 
ces 8,9 % à la SEPI, la société éta- 
tique de participation indus- 
trielle). Les deux tiers de l'OPV 
seront destinés au marché espa- 
gnol (dont 70 Ὁ de la tranche na- 
tionalé pour les petits porteurs) ; 
le reste, destiné à l'international, 
ne concernera. que les investis- 
seurs ‘institutionnels. L'opération 
se fexa δὰ prix maximum de 
3 885 pesetas (environ 155 francs) 
-paraction ὁ. : 

Depuis que, dans les armées 80, 
Endesa, qui n'éxerçait qu'une ac- 

tains débuts dans les années 40, 
s'est lancé, d'abord, dans la distri- 
bution, pour compléter sa voca- 
tlon « électrique », puis dans la 
diversification, le groupe s’est af- 
firmé comme Fun des plus puis- 
sants d'Espagne, devenant. à la 
“fois un groupe financier et sur- 
tout générateur de services. No- 

tivité de production à 865 loini- ᾿ 

tamment après avoir reçu l’auto- 
risation de prendre Le contrôle de 
la compagnie électrique anda- 
louse Sevillana et de la catalane 
Fecsa, en 1996, ainsi qu’à travers 
son alliance avec le Banco Central 
Hispano. Alliance renégociée et 
renforcée en février. 

Le résultat est une présence 
prépondérante du groupe dans le 
secteur électrique bien sûr, mais 
auss! dans la distribution de Peau 
(il a des concessions en Andalou- 
sie et aux.Cänaries), dans le sec- 
teur du gaz (Endegas, sa filiale 
spécialisée, pense attaquer la si- 
tuation de monopole de Gas na- 
tural) et des télécommunications 
(ndesa est présent dans le capi- 
tal de Retevision, le deuxième 
opérateur de téléphonie fixe der- 
rière Telefonica et pense devenir 
opérateur dans le domaine du 
câble, grâce à son réseau de fibres 
optiques). 

INVESTISSEMENTS À L'ÉTRANGER 
Dans le domaine électrique, où 

la loi sur la libéralisation du sec- 
teur, en 1997, a'offert Ja liberté de 
choix au consommateur, Endesa 
n'a à faire face qu'à une concur- 
rence proprement espagnole : 
c’est un « duopole » entre Endesa 
et Pautre « géant » présent, fber- 
drola, articulé autour du Banco 
Bilbao. Viscaya.(BBV), avec un 
parcours de « diversification » 
comparable et une alliance stra- 
tégique depuis deux ans avec le 
complexe pétrolier Repsol En re- 
vanche, Endesa, déjà présente 
dans une quinzaine de pays, s’est 
fixé un ambitieux programme 
d'investissements à l'étranger, es- 
sentiellement dans le domaine 
électrique. En Europe, le groupe 
espagnol s'est débarrassé de sa 
parbGipation au groupe allemand 
RWE maïs reste présent dans le 
groupe portugais Tejo et poursuit 
plusieurs projets en association 
avec EDF (dont plusieurs au Ma- 
roc et un projet de centrale à 
Puertollano. en Castille-La 
Manche). 

Mais c’est surtout vers l'Amé- 
rique centrale et latine qu'est diri- 
gée toute sa stratégie, à l'occa- 
sion des privatisations opérées 
sur ce marché qui, en raison des 
perspectives importantes de dé- 
veloppement et des facilités ap- 
portées par une langue 
commune, intéresse doublement 
l'Espagne. Très présént en Argen- 
tine, mais aussi au Pérou, en Co- 
lombie et au Venezuela, ainsi 
qu’au Brésil (ü a racheté la 
compagnie Coelce), le marché le 
plus convoité, Endesa a pris spec- 
taculairement le contrôle de 33% 
de la compagnie chilienne Ener- 
sis, qui, à elle seule, assure la moi- 
tié de la production et de la distri- 
bution électrique locales. 

| Marie-Claude Decamps 

Accord définitif entre Paris 
et Bruxelles sur le Lyonnais ο΄. 
L'ACCORD entre Paris et Bruxelles sir le-dernier plan de sauvetage 

. du Crédit lyonnais a été finalisé jeudi 14 mai Il prévoit la cession de 
620 milliards de francs d'actifs, auxquels s'ajoutent l'équivalent de 
35 milliards de francs d’actifs correspondant à la cession ou La ferme- 
ture d'agences en France. 80 % de ces actifs doivent être euro, 
La commission ἃ également exigé des-clauses de bridage du déve- 
loppement du Crédit lyonnais. Entre 1999 et 2003, la clause de retour 
à meïleure fortune qui permet à l'Etat de técupérer une partie des 

᾿ bénéfices dégagés par le Lyonnais sera alourdie. Par ailleurs, la 
banque ne poürra accroître son bilan de plus de 3,2 % par an jusqu'en 
2003, ce « qui correspond au business-plan élaboré en 1995 », précise-t- 
ἢ à Paris. Elle ne pourra pas ‘voire son ratio de solvabilité baisser entre 2004.et 2014. ΄ 

“Paribas dément : 
_les rumeurs d'OPA sur Comit 
- LE GROUPE français Païibas-a démenti, jeudi 14 mai, les rés se- 
Jon lesquelles il pourrait lancèr avec Lazard Frères une offre publique 

liana (Commit). « Nous démentons formiellement ces rumeurs », a mdi 
un-porte-parole de Paribas. Le groupe Paribas détient 4,5 % du capital 

| laquelle la banque a donné mandat à Merrill Lynch pour étudier l'hy- 
_ pothèse d'üne fusion avec Banca di Roma (Le Monde du 15 mai. 

« *: De je ÉRN 

᾿ 

# 
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La presse régionale réagit de façons diverses aux alliances droite-FN 
Dans les: régions où les présidents de droite ont: bénéficié des voix du Front national, l'attitude varie de la vigilance critique 

(eL'Yonne r républicaine ») à la neutralité bienveillante (« Midi libre 5), y compris au sein d'un même groupe (x Le Progrès », « Le Dauphiné libéré ») 
COMMENT les quotidiens de 

province traitent-Üs l'actualité 
des conseils réglonaux en Rhône- 
Alpes, Languedoc-Roussillon, 
Picardie et Bourgogn 
droite. classique ἃ scellé des 
accords avec le Front national ἢ 
L'anivocité n'existe pas. Selon les : 
lieux, les journaux, leur histoire et 
les orientations de leur hiérarchie 
ou de leur propriétaire, des diffé. . 
rentes notables existent. Y 
compris entre des journaux diffu- 5 
séé dans une même région et 
appartenant à un même groupe 
de presse, comme c'est le cas du 
Progrès de Lyon et 4 Dauphiné 
libéré. - 
Depuis son &ection surprise 

grâce aux voix du Front national, 
le 20 mars, Le Progrès.de Lyon n'a ‘: 

égard .(CRIF), et a donné la parole aux pas ménagé ses critiques à l 
EF Charles Müllon. L’attitude de 
Raymond Barre, député-maire 

(app. UDF) de Lyon, le 22 mars, 
qui devait « déplorer profondé- 
ment les conditions dans lesquelles . 
s'est effectuée l'élection du pré- 
sident du conseil.régional de 
Rhône-Alpes », a condtit le jour- - 
ἨΔ] du groupe Hérsant - dont le 
PDG, Xavier Ellie, est conseiller 
municipal de Lyon, dans le même 
groupe politique que son maire -, 
à durcir sa position vis-à-vis de 
Charles Millon et de son allié de 
fait du FN. 

« Notre position est clafre. Nous 
assurons complètement notre mis- 
sion d'information. Nous ne prati- 
quons le boycott de personne, y. 
compris du FN. Mais, sur.le fond, . 
nous désapprouvons ce gui s’est 

e, là où la, 

passé. Nous l'avons dit et affiché 
très clairement, indique Gérard 

- Angel, responsable du service 
politiqué du Progrès et ancien : 
journaliste à Minute. Notre ligne 
“est celle de ia tolérance. Le EN est- 
l'un des acteurs de la vie politique, . 
et à ce Gtre on le couvre. Mais poli- 
tiquernerit nous considérons: que 
l'alliance passée avec lui présente 
de nombreux problèmes que nous. 
expliquons. » 
La direction do Progrès a refusé 

dé publier, le 12 mai, la publicité. 
‘du mouvement de Charles Millon,. 
La Droite. Et le journal s’est fait 
l'écho de ceux qui dénoncent 
l'attitude de M. Millon, comme 
MéAlain Jakubowicz, président . 
régional du Conseil 
des institutions juives de France 

conseillers régionaux de droite 
qui se sont rebellés. La position 
du Dauphiné libéré -- aussi pro- 
priété du groupe Hersant- 
semble plus difficile à saisir, 

. même si Je journal grenoblois a 
. Jui aussi refusé de publier une 
publicité pour La Droite. « On 
rend compte, sans porter de juge- 
ment. Notre journàl n'a pas de 
ligne éditoriale et il s'est bien gardé 
de. s'engager. Quelles que soient ies 
circonstances politiques, le pouvoir 
en place dicte implicitement la 

‘fusée. «Nos rapports. ont été 

parois difficiles et tendus (avec la 
municipalité EN]. y a eu des ten- 
tatives d'intinidation et de’ procès 
qui n'ont jamais eu lieu. La munici- 
palité d'Orange a Probablement 
pris la mèsure du problème puisque 
les choses ont changé et “ἘΠΕ 
semble avoir aujourd'hui accepté 
de principe de l'indépendance des 
Journalistes », affirme un journa- 
liste proche de la direction du 
Dauphiné, qui refuse tontefois de 
commenter l'attitude de son jour- 
nal envers Charles Millon. 

Le 23 roars est née à Lyon 
l'Association des journalistes 

souligne que «16 EN n'est pas un 
parti comme les autres (...), son 
autorisation par l'Etat ne le rend 
pes plis démocratique que Les par- 
tis nazi et fasciste ». Cent-vingt 
joumalistes, dont une majorité du 
‘Progrès, ont signé cette pétition. 

Le «patron» du FN au conseil 
régional, Bruno Goïinisch, devait 
inviter ses collègues à « refuser de 
parler - si ce n'est pour leur expri- 
mer notre dégoût et de serrer la 
main des journalistes qui ont signé 
cette pétition infûme ». Mais ἢ fut 
le premier à ne pas respecter cette 
consigne et à accorder des entre- 
tiens aux journalistes fncriminés. 

MALAISE À « MIDI LIBRE » 
En Languedoc-Roussillon, 

l'élection de Jacques Blanc (ex- 
ΡῈ) à la présidence avec les voix 
du FN ἃ donné lien à une crise à la 
rédaction de Midi libre. A l'ori- 
gine, trois éditoriaux rédigés par 
Rémy Loury: « Quelle que soit 
l'issue du scrutin, sera-ce un 
drame ? ΝῚ ns rien. La fin ou 
le début de la fin de la démocratie 
dans ce pays ? Allons. Elle en a vu 
d'autres. » Jugés complaïsants à 
l'égard de Jacques Blanc, ses 

L'ironie de « L'Yonne républicaine » 

‘En Bourgogne, L'Yonne républicaine est sans complaisance à 
Fégard de Jean-Plerre Saisson, député et ancien maire ŒAuxerre. 
L’hostilité de l'ensemble de Ia rédaction à la stratégie d'alliance avec 
le FN s’est notamment manifestée dans les éditoriaux du rédacteur 
.en chef, Gilles Dauxerre. Si la « une » du journal daté 21-22 mars in- 
diquait classiquément « Soisson élu avec le Front national », Pédito- 
rial titraft-« Taches brunes », et on y Hisaït : « Jean-Pierre Soisson, qui 

(=), comme les autres n'a pas su empoisonné 
les valeurs essentielles de la République au-dessus de toutes 

. ligne générale -du quotidien», a Α΄ ἀνὰ φοθδὲ ἃ οε πὸΣ 
déplore un journaliste dn DL dési- 
reux de Conserver l’ τε ἐν ou 
“La direction a déjà été confron: ἢ A la secoride élection à La 

ἴδε au FN'à Orange, où son édi-. pas 
tion, Vaucluse-Matin, est-bien dif- - Bal» «Jeun-Plere Solson ‘est à ce pont dent à Chuies Le Ten 

raire qu’ semble vouloir suivre son destin tragique ? » 

Omnicom, numéro Un de Ἰὰ publicité, crée son troisième réseau international 

‘partie d'un seul à ie réenn. . 
publicitaire, baptisé TBWA."En 
orchestrant ainsi l'annonce de”cette 
fusion, John Wren, le patron du. ̓ 

américain Oinnicom, géant 
des réseaux DDB Needham et 
BDDO Woridwide, met la dérnière” 
touche à Pabsorption du groupe .. 
franco-britamique GGT, holding . - 
de BDDE acquis il y a un mois et 
demi (Le Monde du Zlmars). Ὁ ' 

«un réseau. international de nou- 

- FLE nouveau, TEWA,. 850 milions 
-de dollars (environ 5,1milliards de 
francs) de marge brute et 5 300 per- 
sonpes, renouvelle son état-major. 

: Dep NEW Ὑοῆς le réseau sera 

.GGT. Le Français Jean-Marie τα, 
Tun des fondateurs de BDDP et 

CORRESPONDANCE. 

Une lettre d'Yves Agnès, - 
ancien directeur du CF --. 

À LA SUITE de la publication, 
dans Le Monde du 14 mai, d'un 
article intitulé « Le. CFP} étudie um 

ent avec l'Ecole de jour- 
nalisme de Lille », nous avons reçu 
de notre confrère Yves Agnès, 
ancien directeur général du Centre . 
de formation et de perfectionne= 
ment des journalistes (CFP, la 
lettre suivante : 
Je me suis tenu, depuis mon 

départ en mai 1996, à un strict 
devoir de réserve sur la situation 
du CFP}, mais Particle du Monde 

m’oblige à en sortir. ; 
1. En 1995, le Gien a connu, 

grâce à une politique dé dévélop- 

pement et de diversification des 
activités, le meilleur chiffre. 
d’affaires de son histoire, et ce 
malgré ane fin d'année catastro- 
phique pour les sessions de forma- 

grèves de novembre-décembre, 
qui a affecté le résultat. D'autre 
part, les charges de gestion du 
centre ont été stabilisées au COUES 
des trois années de ma direction et 
la masse salariale, en forte Dro- 
gression auparavant, a été dimi- . 
née, Le déficit cumulé à fin-1995 
sur trois exercices était de 7 mit 

lions de francs, sans commune 
mesure avec les problèmes actuels 
tels qu'ils sont décrits. par Le 
Monde. 

2. L'extension du centre an 35,. 

rue du Louvre et les investisse- 
ments de modernisation qui y. 

étaient liés ont fait l'objet un 
conseñsis général entre la direc- 
‘tion, le bureau paritaire et le . 

. conseil d'administration: Le projet,” : 
“chiffré à one trentaïne de millions 
de francs, a été accueïlli très favo- 
rablement par les pouvoirs ἢ 
‘publics, qui ont’accordé des aides 
à hauteur de 17 millions de francs 

supplémentaires ἑ 

3. ‘Au début de 1996, je me suis 
| trouvé en désaccord sur plusieurs 
“points avec le nouveau bureau 
paritaire (élu'en juin 1995). Le fond . 
du confiit reposait sur une appré- 

. cation radicalement opposée de la * 
situation : d'an côté, la poursuite 
d’un projet de, développement, : 
seul capable à mes yeux de sortir 
le CFPJ de ses difficultés passa- 

τ gères ; de Fautre, we politique de ἢ 

tion permanente en raison des . restriction, conduisant inévitable- 
ment à une réduction de l'activité. 
Le coristat de ces désaccords avec ᾿ 

- 1e bareau paritaire m'a amené à - 
“la rue du Louvre. On a vu 

par la suite les résultats des choix 
effectués. 
4. Pénmi les désaccords avec 16 

nouveau bureau de Fassociation 
figurait es bonne place le change- 

‘ ment-de statut juridique, que 

5 Age οἱ Mayen One, uen 
Paris. Omnicom 

BBDO Worldwide, Bernard Bro- 
chand'potir-DDB Needham, et 
“désorinais Jean-Marie -Dru chez 
TEWA. 

FUSION D'AGENCES 4 
Si les ne sont: 

pas encore à l'ordre du jour, 
 l'aanonce de la fusion devraït per- : 
mettre d'organiser les rapproche- 
ments des personuels dans un cit- 
mat de sérénité retrouvé. Aucun 
licenciement n’est annoncé. .« Une 
quineaïne de fusions d'agences sont 

. à l'étude, principalement de cé’ 
côté-ci de l'Atlantique », affirme 
M.Dra, qui précise que, «pour * 
Fnstant, rien n'a été décidé nulle 

eee n 
pas encore fini de digérer de 

| grosses fusions démarrées ἢ ÿ ἃ à 
᾿ peine un an. En France et en Alle- 
magne, où des problèmes liés an 
-Choix des dirigeants restent à 

SeMonde 
SUR INTERNET 

rnal du jour 
17 LUE 

j'avais proposé dès la fin de 1995 et : Rx 
qui avait été jngé à l'époque nop- 

par le bureau La réforme. . portun. 
- décrite par Le Monde correspond 
-aù Schéma: que Ta alors 
avancé. .: 

rendus «d'id à la fin de l'année ». 

auxn a pcé Hoi Fénçats a ‘me 

réseaux: Jean-Michel Goudaräd, Ὁ 
. Cofondateur. d’Euro RSCG, chez 

La fusion sera facilitée par le fait 
que les réseaux sont tous deux 
eee τορι 

assez cornplé- 
Pl à WA ἃ été τόδ à Paris 
en 1975 par quatre publicitaires 
européens avant d'être racheté en 
1993 par Omnicom ; tout comme 
BDDP créé lui aussi à Paris en 1984. 

tagent une préférence affichée 
pour les créations publicitaires per- 
cutantes. 
Chaque enseigne possède sa 

propre méthodologie, mais une 
commune devrait bientôt 

“voir 16 jour : « ἢ n'est en aucun cas 
question d'imposer le mode de pen- 
sée de BDDP à TBWA », précise 
Jean-Marie Dru. Une équipe inter- 
nationale, constituée de « stra- 
tèges» venant de Grande-Bre- 

de France, des Etats-Unis et tagne, ἣ 
d'Afrique du Sud, « νὰ comparer les 
méthodes et les philosophies et en 
choisir une d'ici la fin de l'année ». 

Florence Amalou 

articles ont provoqué une frac- 
ture et introduit un climat de sus- 
picion à la rédaction. 

La révolte du milieu culturel 
montpelliérain a été davantage 
relayée par la presse nationale 
que par Midi fibre. La veille de la 
manifestation du 18 avril à Mont- 
pellier, Claude Bujon, PDG du 
quotidien, avait d'ailleurs exigé 
que soient amputés deux articles 
jugés disproportionnés par rap- 
port à l'événement. Certains se 
sont émus de l'absence d'une 
stratégie lisible de la rédaction en 
chef. Cette attitude du journal 
peut s’expliquer autant par 
l'estime réciproque entre 
MM. Blanc et Bujon que par réac- 
tion aux attaques de Georges 
Frêche, maire PS de Montpellier 
et rival malheureux du président 
de Ἡ ἃ comparé publique- 
ment Midi libre à L'Éclair de 1937, 
ea le présentant comme un retour 
du « pétainisme et d'une extrême 
droite qui ne demande qu'à se 
réveiller ». 

S'i reconnaît que Midi libre a 
parfois «insuffisamment déve- 
loppé » des aspects de l’après- 
élections régionales, Alain Plom- 
bat, rédacteur en chef, rappelle 
qu’il n'a «jamais été complaisant 
à l'égard du Front national. J'aime- 
raïs qu'on lise tout, et pas seule- 
ment une partie de ce qui est 
écrit ». « Nous allons désormais 
être très vigilants sur ce qui va se 
passer, promet-iL Réfléchir à la 
façon dont on peut traiter le pro- 
blème du FN de manière lucide. En 
l'abordant dossier par dossier, et 

non pas seulement ἃ la lumière des ftes ph τ 

En Picardie, où le président 
Charles Baur à été exclu de l'UDF 
pour avoir accepté d’être réélu 
grâce aux voix du Front national, 
Jacques Béal, qui couvre le conseil 
régional pour Le Courrier picard, 
affirme avoir toujours les mêmes 
contacts avec tous les groupes. 
«Je n'ai pas de pression parti- 
culière, ni à gauche, ni à l'extrême 
droite. Bien sûr, ajoute-t-, je n'ai 
que des relations professionnelles 
avec le Front national, je ne 
déjeune pas avec eux. » Selon son 
propre baromètre des relations 
presselus, il note que, lors des 
premières sessions après les élec- 
tions, le bar était fermé par peur 
des incidents. Sa réouverture tra- 
duirait un signe de 
«Maïs, souligne le reporter du 
Courrier picard, je ressens toujours 
des tensions dans l'exercice de mon 
métier, La tension des relations 
entre élus rejaillit sur l'ambiance. » 
Pour le journaliste du Courrier 

Picard, la Picardie risque de faire 
les frais de cette situation : les 
relations interrégionales devien- 
nent difficiles, particulièrement 
avec les régions voisines (Nord- 
Pas-de-Calais, Haute-Norman- 
die). Des ministres, ajoute-t-il, 
ont déjà refusé de venir à des 
inaugurations en Picardie. 

Michel Curie (Amiens), 

eme Monin (Montpellier) 
et Vincent use 

(Auxerre). 

Havas veut mettre l'accent 
sur l'international 
LES ACTIONNAIRES D’HAVAS ONT ENTÉRINÉ lors de l’assem- 
blée générale, jeudi 14 mai, le principe de l'absorption du groupe 
par la Compagnie générale des eaux. Selon Eric Licoys, PDG 
d'Havas, cette opération permettra de « bâtir un groupe plus 
rentable doté d'une identité claire autour des métiers de l'écrit, du 
multimédia et de la publicité ». « Nous avons déjà bouclé la vente de 
1,7 milliard d'actifs sur les six annoncés », a-t-il dit, précisant 
qu’« une solution devrait être trouvée pour Havas Voyages d'ici à la fin 
Juin ». 
M. Licoys compte «accroître la rentabilité opérationnelle » du 
groupe. La marge opérationnelle de l'édition devra passer de 9% 
actuellement à plus de 13 % en 2000 ; la presse gra! tuite de 7 à 12%; 
Faffichage de 5 à 8% et la publicité de 10 à 15 %. Dans la stratégie 
esquissée par le PDG, figurent une « accélération de la numérisation 
du fonds éditorial» et «un renforcement du pôle édition à l'inter- 
national ». « Nous menons une réflexion stratégique » avec Bertels- 
mann, a-t-l confirmé, sans exclure « d'autres alliances ». Enfin, 
Havas — dont le chiffre d’affaires sera diminué à 20 milliards de 
francs après la fusion (contre 51,7 milliards en 1997) - devrait . 
dégager en 1998, dans son nouveau ‘périmètre, un résultat d’exploi- 
tation de 1,5 milliard (contre 1,76 milliard en 1997). 

DÉPÈCHES 
a PUBLI CITÉ: Catherine Trautmann, ministre de la culture et 
de La communication, a indiqué, jeudi 14 mai, que la possibilité 
pour la presse d'accéder à la publicité télévisée pourrait évoluer 
mais « après une étude attentive », lors des assemblées générales de 
la Société professionnelle et de la Compagnie française des papiers 
de presse. M* Trautmann s’est toutefois interrogée sur l'éventuel 
« phénomène de concentration de la demande sur les titres » les plus 
riches, et sur l'accès de la presse d’opimion. 

Le Grand Débat 
France Culture - Le Monde 

animé par Alain Roilat 

“Que reste-t-il de Mai 68 7” 
avec Hélène Cixous, Madeleine Rebérioux, 

Jean-Pierre Le Goff, Denis Tillinac et Henri Weber. 

les lundis 18 et 25 mai 1998, 21h-22h 
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SPORTS α La finale du ἘΝ 
nat de France de ru, 

- ra, Samedi 16 PL qi A à de. 
Farc à Saint-Denis, Gpposera ᾿ gende du 
FUnn monte des ne Per-. 

plgnan au XV parisien nid, sais 
is-CASG. @ LES DE) 

qui ont are ἃ la lé-' 

du atteint ce niveau de la compéti- 

AUJOURD” Ηυ! 

UX CLUBS, 
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‘tion épais longtemps :-titres en 
1914, 1921, 1925, 1938, 1944 et 1955 . 
pour Perpignan : en 1893, 1894, 

n'avaient 1895, 1897, 1898, 1901, 1903 et 1908 et or 
PARA Re Re 

PIGNAN, qui défend depui 

= CEE JE σῶῖαα com sur UrS san 

58 manière, @ LÉ pour imposer sa 
PRÉSIDENT DU STADE FRANÇAIS- 

CASG, Max Guazzini, explique au 
Monde, le succès rapide de son 
équipe par « /’ambiance formi- 
dable » qui règne dans un « groupe 
de joueurs motivés ». 

Les Arlequins de Perpignan ont fait du rugby un produit catalan 
‘Présente parmi |’ 

en. nil du championnat 

de ce petit bourg agricole situé à 
une vingtainé de kilomètres de 
Perpignan. Juste en face, à Pombre 
d’ane pergola, la terrasse du Café 
du commerce reste muette. C’est à 
Tintériéur que tout le monde 
‘s'agite. Le bistrot, lui aussi-paré de 
jaune et rouge, est sans cesse se- 
coué de coups de téléphone. - 
Un interlocuteur, un proche de 

l'association Les Amis de Pézilla 
avec l'USAP est ἃ la recherche de 
dix places dans le TGV de Paris. Il 
les aura. Lui et sa compagnie ver- 
ront le Stade de France. Samedi 

championoat de. France, face δὰ. 

‘concierge 
stadé Aimé-Giral, ἃ Perpignan, 
s'inquiète : il a son ticket d'entrée, 

| mais pas de billets de train. « Ga va 
s'arranger à, Tr Joan Jacques 
Amary, président des Amis de Pé- 
zila avec FUSAP un Tupperware 
rempli de’ biliets de banque en 
main. Les affaires marchent. 

logne est fière du sucrès-de ses 
«Sang et Or». « Ici, c’est lé bout de 
la France. Tout le monde se re- 
groupe’ derrière FUSAP pour expri- 
-mer la catalanité», jubile Jean 

nig- : Jacques Atpaury. Le jour de la der- 
nière finale disputée-par PUSAP en 
-W7; ilaçait fêté sa communion 

᾿ 15 000. Tout 

sans ses frères, ses oncles, ses cou- 
sius, tous partis à Paris célébrer 
une autre messe. - 

qu a 
zers de Ja rénovation de PUSAP 
connaît la même frénésie. Au cours 
de la saison, üne moyenne de 
3 000 spectateurs ont assisté at 
matches de l'USAP maïs pour la f- 
vale, ils devraient être plus de 

Perpignan, tonte la 
Catalogne veut être de 18 fête. Les 

τ jeunes, qui n'ont connu ni 1977, ni 
1955, l'année du dernier titre de 
FUSAP 

adjoint, 
cidé que ΠΟ Ῥιδηάγαϊξ «un 
‘grand virage ». Ils louaient les ver- 

tt ΈΜΡΝΙ: ἬΝΝΝΕρΉρ τ τρυτασαττασε Ξε νΣ ψπαρανς, 

TROIS QUESTIONS À 

- MAX GUAZZINI 

Ce n'ést. pas une'ascension sôu- 
daine. Le Stade français est-monité 
deux fôis de. sûîté, du groupe B au 
groupe A2-et du groupé A2-au - 
‘groupe At, Et, pendant toute la sai- 

out ἢ 

une logique sport θα ἐς far δ᾿ 
se retrouver en 
Nous ph d'un gfoûpe” ‘de 

Joueurs motivés 
ambiance 
Le rugby es un sport collectif. où tes 

ha trente for- 
μύποπεν ἐῤ μεστὰ ναῤλαμόσς Dante 
.Supplément d'âme qui fait-que- les - 

"Joueurs ont envie de se dépasser. 
:Nous ‘avons :effectué notre- recrute- 
ment:en fonction de l'état d'esprit 

0e Eu parsum que ls Απ. 
gläfs‘rie viendront pas en' Coupe ‘ 
d'Europe. lis, sont mécôntents du 

de l'E 

existe d'autres possibilités. 

La Paris-Saint-Germain est dé- 
jà partenaire de l'équipe de 

_ rugby du Stade-français. Ce parte- 
bariat est-il amené à évoluer ? : 
Α Le PSG et le Stade français sont 
voisins. Il ny a qu'une rue à traver- 

. ser pour aller du stade jean-Bouin 
-au Parc des Princes, Nous sommes 
“HORS nous portoñs les mêmes 

Pr da park je ὡς trs tic 
rable à tout ce qui se regroupe. Le - 
Conseil de ‘Paris a voté des crédits 
pour des travaux d'émbellissement 
᾿ de Jean-Bouin, mais pour certaines 
compétitions, comme les Phases fi- 
Loos la Coupe d'Europe, on 
ri s'arranger: avec 

M Σ 

uropean Rug- Fe Pare des Pr 
"RO, l'institution: organisa- . - ‘ 

trice, Mais j'ai, le sentiment rt sas 

tus du jeu en mouvement quand le 

usés d'avoir passé la saison à 
cornbattre. » Pendant des mois, 
l'arière-garde du club ἃ râk, re- 
gimbé. « Vous inventez quoi au 
Juste ?», ont entendu les deux en- 
trafneurs. Des joueurs aüssi ont ti- 
qué : [5 sont partis. 

qui, : ‘ SOUVENT SPORT UNIQUE 
Dans ce pays où le rugby est 

souvent l’unique sport proposé 

de ΤΌΞΑΒ l'ASP au club des Arle- 
quins Perpignanais, ἃ succédé une 
loogue bataille avec les clubs de 
rugby à XIIL «Après la guerre, 
beaucoup de joueurs sont partis 
chez les treizistes, raconte Jean-Mi- 
chel Canet, Fhistorien de l'USAP 
La saignée a duré jusqu'en 1972.» 
« Quand il y a quinze Catalans dans 
l'équipe, l'USAP est au complet », 
rappelait on dicton. 

Les vents ont tourné, « Queïques 
or νεται σφε ἃ ii 

Alain Teixidor. ls 
À Pom pe mogl αν θἰν rrri 
et peut-être est-ce (τι Ἰ s’ennuient à 
un tombe bien, on s’est aper- 
qu que quelques-uns co: ὯΝ 

à notre projet de jeu. » 
jour, Grégory Tuterd, un allier 
€ , est le seul à avoir franchi 
le pas avec succès, mais tne révo- 

Jution est en marche du côté de 
Perpignan. 

* « En un an, nous avons tout bous- 
ἧϊ ἔ calé, souligne Marcel Dagrenat, le 

du secteur pro- 
fessionnel. Nous sommes passés 
d'un système paternaliste à un sys- 
tème de management moderne. » 

ἃ objet sportif 
{SAOS). Un comité de gestion 
d'une trentaine de personnes 
— «une auberge espagnole » - laisse 
la place à 1me structure formée 
d'un conseil de rennes {au 
sein duquel figure le publicitaire 
catalan Jacques δ Ségudis) et d'un 
directoire. 
Les entraîneurs ont mis au point 

«un système qui sollicite énormé- 
ment les organismes ». Les joueurs, 

entraînement, 
mais d'un encadrement médical 

Finale inédite 

Barrau (2), Grégory α) 
— (0) Laurent Sakès (10), (m) Jacques 
Basset (9)-- Gérard Majoral (7), - 
Thomes Lièvremont (5capi), Sylvain 
Derceux (6) - Alain Foumy (ou Jérême 

. nIGNES 

Au stage des Bleus à1 
| de notre envoyé spécial ἐδ 

dévait s'achie- Samedi Ἰθαθαὶ ave la isloet 

France .de Lo0tPal qi. En L ne des 2 du 

un important travail physique ‘et tactique, 
débutera mardi prochain -au centre tech- 
nique national de Clairefontaine (Yvelines). τέ 
Atmé Jacquet dlsposerss mors: de M'NIEREE : 

je La mine lugubre du Marveillais ne répondait 
= pas à l'incertitude sur son sort. « Sije ne suis quant ἃ exprimé 

pas retenu parmi les vingt-deux joueurs, je 
prendrai un mois de vacances pour digérer la : 
-déconvenue, mais je serai un ardent supporter 
de l'équipe de: France devant mon téléviseur », 
a üéjà progfainné le jeune homme qui fait 

ions sur les ant vibrer le cour de ses gronpies. 
San: dépit répond à la save de crtèqués ᾿ 

Ligue des champions, le 20 maj, à Ambter- 

dam (Pays-Bas). 
La semaine savoyarde des Bleus a été 

par les incessantes questil 
six internationaux qui‘ seront privés de 

gt ag Mare τῶν δὰ ταν. 

Dans cette ‘galerie des gens heureux, seul 
“Christophe Dugarry;: 26 ans, est apparu, 
‘hors du temps, à des années-lnmière du . 
"Jeune homme enjoué qui s'était tailé une comprend pas. » 

-« L'ENJEU ME-SURVOLTE » Γ à 
Les réserves portent, pourtant, sur ‘des 

faits incontestables. Depuis l'Euro 96, Patta- 

à - tions sur sa présence dans le cercle &argi. 
des Bleus. Pour Christophe Dugarry, Iong- 

Ὁ. temps choÿyé par 18 presse spécialisée, la la 
voite-face a eu Feffet d’une trahison. Elle a 

s ᾿ cristallisé son spleen, qui ne le quitte plus à 
-Chacune de ses apparitions devant les mé- 

. las. «Si je suis rancunier ?, dervandet-il 
“Vous sûvez, je n'oublie rien. 11 y en a qui 
doivent prier pour que cela ne se passe pas 
bien pour moi pendant le Mondial. On a porté 
sur moi des jugemenis malhonmêtes. Je le dé- : 
plore pour ma famille: ma mère, qui ne 

Au Milan AC (juillet 1996-juin 1997), Π n'a 
fait qu'accompagner le déclin du club. Au respect». Entre deux soupirs, il sourit et ὅ- 
FC Barcelone Guillet à décembre 1997), il est 
resté scotché sur le banc des remplaçants. 
‘Recueil par POlympique de Marseïle début 
1998, l'air de la patrie n’a pas ragimé son ἡ 
senÿ de l'efficacité, Aux statistiques, Chris 

tophe Dugarrÿ oppose les circonstances : 
«A Milan, j'ai manqué de patience, je voulais 
Jouer davantage. Α Barcelone, je ne me suis 
pos retrouvé dans les choix de l'entraîneur, et: 
Forganisation chaotique du club n'a rien ar- 
rangé. Enfin, à Marseille, une Succession de 
petits claquages a retardé ma progression. » 
A ses détracteurs qui comparent ce fu* 

neste bilan avec la quantité de buts empilés 
par l’Auxerroïs Stéphane Guivarc’h et le 
Monépasque David Trezéguet, Christophe 

évoque ses productions durant Dugarrÿy 3 
l'Euro 96 et la confiance du sélectionneur : 
«Je connais Afmé Jacquet depuis mes dix- 
sept ans. ἢ saît que je réponds présent dans les 
grandes compétitions. L'enjeu tétanise cer- 
tains. Moi, il me survolte. J'ai toujours été ani- 
mé par un esprit de bataille, » 

Le prodige révélé par les Girondins de 
Bordeaux présente sa défense sans envolées 

son talent avec parcimonie. lyriques. En levant les yeux vers son audi- 
toire, il pointe ceux « gui lui ont manqué de 

nit: «Je ne suis pas une victime, ne cherchez 
pas de brancard, Ma bonne humeur, personne 
ne me l'arrachera. » 

Elie Barth 

L'équipe professionnelle d'Epinal (National 1) est en liquidation judiciaire 
Malgré le soutien de Philippe Séguin, longtemps maire de la ville, problèmes fi inanciers et déboires sportifs ont fait chuter le dub Ds 

ÉPINAL - 
de nôtre correspoñidant .. 

Le 12 mai 1995, le Stade athlé- 
spinalien (SAS} se qualifiait . 

ae dose Jon 
fce à Lyon-Duchère. Trois ans plus 
tard, Je tribunal de commerce d'Epi- 

prononcer 
tion de la société monyme à objet 

“mumiépales, Pipe Séguin, plie 
du. RPR et fervent supporteur du 
dub, qui a mañqué peu de matches ‘ ei 
au stade de la Colombière, s'efforce 
de trouver. üne-solution pour rele- 
ver le défi. ‘Avec le président d'alors, 
Jacques Neboux, il élabore un plan 

velle structure apparaît 
sport (SAOS) créée alors βου δὲ: Σ ΝΣ anonyme réunissant 

ET nd 
un déficit de.5 miions " 

de-franés. Pas question, dans-ces 
conditions, de laisser Péquipe mon 
ter en D2: αὶ Direction 
de contrôlé de gestion (PNCG} #3 
oppose. 

᾿ En pleine campagne des élections 

DA queen Sp amer 
oo ον Γεσίδθ. 

, Bernard 'Graëff, 

‘déboires avec Fune de 
Dhonine Pattes, qui comaie 

de sérieux 
ἰδ sc Free Dir See 

promet une äide de Zmilions, ane 
prime de résultat de 350 000 francs, 

1996, la première saison en D2 se 
termive sur un déficit de 

tion annuelle au SAS, de peur 
qu'elle πὸ soît engouffrée dans le 
naufrage de la SAOS. Le président 
démissionne à l'automne, Son suc- 
cesseur, Raphaël Ravello, est 
contraint de déposer le bilan le 
4 mai, faute de trésorerie, le déficit 
cumulé s'élève à 2,5 milions. Le tri- 
bunal de commerce, constatant . 
qu'il n'y avait-aucume issue possible, . 
a prononcé, mardi 12 mai, la Hiqui- 
dation immédiate de la SAOS, à 
trois matches de la fin de la saison. 

Christophe Dollet 

élite depuis sa création, l'Union sportive Arlequins perpignanais affronte le Stade français-CASG de Paris 
de Francé dé rugby. Il aura pourtänt fallu attendre vingt et un ans pour revoir les « Sang et Or » aussi performants 

culation «top niveau», d'un 
mental et d’un profes- 

seur d'athlétisme. « Aujourd'hui, 
même la troisième mi-temps est dié- 
tétique », s'amuse Marcel Dagre- 
pat 

La révolution n’aime pas les 
Celle qui a cours du cê- 

té de Perpignan pourraît ne pas 
buter sur les Pyrénées. « Nous 
sommes plus prêts de Barcelone que 
de Toulouse, continue Marcel Da- 
grenat. Après la qualification pour 
la finale, on a entendu des gens 
crier : “Les Catalans ont gagné!" 
Jusque dans les bars de Barcelone et 
de la Costa Brava. À l'avenir, on 
peut très bien envisager d'avoir une 
banque ou une entreprise agroaki- 
mentaire espagnole comme spon- 
507,» 

DÉPÊCHES 
ΙΒ FOOTBALL : PArgentine, a bat- 
tu la Bosnie (5-0), jeudi 14 mai, à 
Cordoba (Argentine), lors d’un 
match de préparation à la Coupe 
du monde 1998. Les buts ont été 
marqués par Gabriel Batistuta (5°, 
24e, 79°), Javier Zanetti (55°) et Ariel 

Paulo, Ze Carlos, 30 ans, rempla- 
cere le milieu de terrain Flavio 
Conceicao, touché au genou droit, 
dans la sélection brésilienne pour 
la Coupe du monde. Mercredi 
13 mai, Andre Cruz (Milan AC) 
avait remplacé le défenseur central 
Marcio Santos (Sao Paulo), lui aus- 
si blessé. 
WAdallton, 21 ans, attaquant 
brésilien de Parme, ἃ été prêté au 

m Charles Btétry, nouveau pré- 
skient-délégué du Paris Saint- 

vendredi 15 mai, qu'« à partir de 
cette année, Canal Plus ne donne 
plus un centime au PSG. (..) Canal 
Plus a donné énormément d'argent 
ces dernières armées. Au PSG de 
vivre sa vie tout seul comme l'adulte 
qu'il est devenu. » 
ERUGBY: Jean-Luc Sadourny, 
capitaine de PUS Colomiers et ar- 
ère du XV de France, Blessé au 

opération qui va Péloigner des ter- 
raïns pour six mois. 11 ne pourra pour 

. pas participer à la tournée australe 
de l'équipe de France (8-27 juin). 
TENNIS: l'Américain Pete 
Sampras, 0° 1 mondial, a été battu 
.par son compatriote Michael 

Chang (6-2, 7-6 [8/6), jeudi 14 mai, 
à Rome, huitièmes de f- 

venport (6-2, 6-4), n° 2 mondiale, 
jeudi 14 mai, lors des huitièmes de 
finale du tournoi de Berlin. En 
quart de finale, vendredi 15 mai, 
elle devait affronter l'Autrichienne 
Barbara Paulus. 

a nn mn 
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Météo France i inaugure la prévision 
du temps à sept jours 

Ces « tendances » seront assorties d'un indice de confiance 
A compter du dimanche 17 mai, les bulletins de est dû à l'utilisation d’un procédé de prévision et à comparer les résultats. Ce même dimanche, 
Météo France comprendront des prévisions ἃ d'ensemble consistant à calculer plus de dn- Météo France accueillera Le public dans quatre- 
sept jours, contre cinq auparavant. Ce progrès  quante « scénarios météorologiques » 

DEPUIS les années 60, le public 
américain est accoutuué à voir les 
prévisions météorologiques anno- 
tées de pourcentages — 60% de 
chance qu'i y aît de la pluie ven- 
dredi sur l'Ohio, par exemple. Nul 
ne sait si cela signifie qu'il pleuvra 
60 % du temps, ou sur 60 % do ter- 
ritoire, ou s’il faut comprendre 
qu'on aura droit à 40% de soleil, 
mais il semble que le génie de Ja 
statistique propre aux Américains 
se satisfasse de cette donnée. 
Avant de porter à sept jours, 
contre cinq aujourd'hui, ses prévi- 
sions à moyen terme, Météo 
France s'est interrogée sur la per- 
tinence de cette formule. Après 
avoir sondé le public français, elle 
a préféré mettre au point un indice 
de confiance, allant de 1 à 5, qui 
accompagnera ses nouveaux bul- 
letins, diffusés à compter du di- 
manche 17 mal 

Ces prévisions n'auront pas la 
précision de celles diffusées pour 
les périodes de un à trois jours, et 
revétront plutôt l'aspect de « ten- 
dances » Censées permettre aux 
professionnels - agriculteurs et 
BTP notamment — de gérer plus f- 
nement l'aléa météorologique et 
fournir au grand public des fndices 
permettant de planifier le week- 
end suivant. « Peut-être certains se- 
ront-ils déçus, reconnaît Maurice 
Merlet, chef de la prévision au 
Centre national de Toulouse. Mais 
une telle prévision ne peut ètre ex- 
primée que de façon générale, et 
l'on ne pourra offrir des détails pré- 
cis avant de longues années. » 
Cest que la météorologie est 

une science soumise par essence 
au chaos, ce phénomène qui fait 
que de très petites causes peuvent 

avoir de grands effets, imprévi- 
sibles, à longue échéance. C'est le 
fameux effet papillon, dont le bat- 
tement d'aile en Australie peut 
provoquer, dit-on, un ourangan en 
Floride. Les modèles de prévision 
numérique du temps s'appuient 
sur des lois de la thermodyna- 
mique et de la dynamique des 
fluides parfaitement établies. 

Mais les météorologues nour- 
rissent leurs supercalculateurs 
avec des données sur l'état initial 
de l'atmosphère qui restent la- 
cunaires : le maillage en trois di- 
mensions de l'ensemble du globe, 
qui vient d’être affiné après l’ac- 
quisition par Météo France d'un 
nouveau calculateur Fujitsu, 
comprend des « tranches d’atmo- 
sphère » qui restent plus lâches 

Portes ouvertes 

tions (Le Monde du 8 avril). C’est 
dans ces petits détalls que s'épa- 
nouit le diabolique chaos. Aussi 
les météorologistes ont-ils déve- 
loppé, au sein du Centre 
pour les prévisions météorolo- 
giques à moyen teume (CEPMMT) 
de Reading (Grande-Bretagne), 
depuis une dizaine d'année, le 
principe de la prévision d'en- 
semble. Celle-ci consiste à partir 
non d’un seul, mais de plusieurs 
«états initiaux » de l'atmosphère, 
en faisant varier certains para- 
mètres, tout en restant dans une 
fourchette probable paur chaque 
cellule du maïllage. ἢ suffit ensuite 
de lancer le calcul avec chacun de 
ces états initiaux et de comparer 
les prévisions auxquelles is abou- 
tissent. 

La météorologie fait bien des envieux dans le monde scientifique : 
76 % des Français avouent s'y intéresser tous [65 jours. Mais nombre 
d'idées reçues subsistent sur une discipline considérée plus souvent 
comme un art que comme une science. C’est pour tenter de [65 dissi- 
per que Météo France a dimanche 17 mal, des « rendez- 
vous » dans près de 90 de ses sites en France métropolitaine et dans 
les Dom-Tom. Les météorologistes présenteront leurs instruments 
de travail ainsi que leurs méthodes de du temps. Pour 
connaître les sites ouverts, renseignements au 08-36-68-08-08 et 3615 
METEO (2,23 F/minute) ou Internet : www.meteo.fr. 

aux antipodes (250 km de côté) 
que sur Ja France (7 km de côté 
pour les plus petites). Les points 
de mesures — celles-ci sont effec- 
tuées par baïlons-sondes, radars, 
stations au sol, bouées dérivantes, 
satellites, etc. — sont relativement 
rares, si bien qu'il faut se conten- 
ter de moyennes et d'approxima- 

« Si les résultats sont proches, on 
Peut penser que la prévision sera 
bonne, explique Maurice Merlet. 
En revanche, s'üs sont dispersés, on 
aura un indice de confiance plus 

Jaibie. » Au début de la décennie, 
le calculateur du CEPMMT en gé- 
ταῖς trente-deux. Le Fujitsu installé ὦ 
à Reading, frère aîné de celui de 

vingt-dix de ses centres. 

Toulouse, peut désormais dresser 
cinquante et une cartes du monde, ὦ 
du sol jusqu’à la tropopause. 
«L'interprétation des cartes du 
CEPMMT se jait à Toulouse », pré- 

et une prévisions sont regroupées 
sur un graphique, s'agrègent eo un 
ou plusieurs nuages de points. 
< L'amnas central représente la solu- 
tion la plus probable, celle qui sera 
présentée au public, dique Mau- 
rice Meriet. Mais de petits regrou- 
pements peuvent apparaître, qui 
correspondent à des variantes pos- 
sibles, qui seront communiquées à 
nos centres régionaux. » A charge 
pour le prévisionniste d’interprè- 
ter ces grandes masses. 

Reste à savoir comment les mé- 
dias — télévisions, radios et jour- 
naux - s'empareront de cet outil 
météorologique, qui les contrain- 
dra à jongler avec le nouvel indice 
de confiance. Et à garantir aux 
professionnels la pertinence de ces 
prévisions. Le recul dont dispose 
Météo France, de son propre aveu, 
est faible. Si le supercalculateur 
penmet d'étendre les prévisions à 
dix jours, Météo France se 
contente prudemment de trois de 
moins, car sur cette période, ex- 
plique Maurice Meriet, ἢ est claire- 
ment établi que les utilisateurs «y 
gagnent par rapport au hasard ». 
Les bulletins sont même meilleurs 
que cœur tirés d'une de 
type «climatique». Celle-ci 
consisterait à collecter les archives 
météorologiques des trente der- 
hières années pour la semaine 
considérée et à donner pour prévi- 
sion... la moyenne des résultats. 

Hervé Morin 

UNE SPHÈRE d’une eau limpide figurait na- 
guère dans la panoplie des météorologistes. « Rien à 
voir avec la divination », assure Jean-François Stra- 
nart, ingénieur au centre Météo-France Montsou- 
dis, situé dans le grand parc verdoyant du 14" arron- 
dissement. Ce globe de verre, un héliographe, 
servait encore ἢ y a une vingtaine d'années à mesu- 
rer Pinsolation. En traversant la boule, les rayons du 
Soleil se concentraient pour brûler une bande de pa- 
pier disposée sur un support circulaire. Ainsi, la 
marque était une indication directe de l'intensité de 
Phébus. L’'instrument, qu'on pourra admirer à Foc- 
casion des portes ouvertes des établissements de 
Météo-France, dimanche 17 mai, a été remplacé par 
un vulgaire système électronique. 

Tout comme Fhygrographe à cheveu, qui mesu- 
raït l'humidité grâce à la variation de la tension de ce 
fi naturel, « un phénomène bien connu des gens fri- 
sés ». Ou encore cette sonde atmosphérique du dé- 
but du siècle, emballée dans un panier d'osier et ré- 
cupérée grâce à un parachute de toile, « Ces beaux 
objets, dont on appréhendaït directement la fonction, 
ont disparu », constate Jean-François Stranard. Ba- 
layés par l'électronique, Pinformatique et les satel- 
fites et autres radars qui nourrissent désormais les 
systèmes de prévision météorologique, ils t6- 

Boule de cristal et high-tech pour la doyenne des stations françaises 
moignent du passé glorieux de Montsouris. Créée 
en 1972, après Porage diluvien du 21 mai 1857, qui 
avait souligné la nécessité de se doter d'instruments 
de prévision météorologique, la station est le plus 
ancien observatoire de France, Le palais du Bardo, 
une reproduction à échelle réduite du palais du bey 
de Tunis construit pour l'Exposition universelle de 
1867, transporté dans le parc, sera sa première de- 
meure, Face à la vétusté croissante du bâtiment, qui 
a brûlé à la fin des années 80, la station à été trans- 
portée quelques mètres plus loin dans les années 70. 
Depuis cette date, les progrès techniques ont été 
fulgurants. Comme les autres stations de Météo- 
France, Montsouris est relié à un réseau transmet | 
tant les images satellite et radar qui permettent d’af- 
finer les prévisions. Ces nouvelles données numé- 
riques prennent le relais de celles patiemment 
accumulées, en lignes serrées et obscures au pro- 
ane, qui constituent depuis plus d’un sièdeun<« pa- 
trimoïne climatologique » inestimable. 

Ce voyage dans le temps ἃ permis de constater 
que Paris est « vraiment un cos particulier », compa- 
ré à sa couronne. En cent vingt-cinq ans, la tempéra- 
ture minimale moyenne relevée la nuït à augrnenté 
de 2,5 ὦ « En raison de Furbanisation croissante, de 
la circulation, du chauffage », explique jean-Fran- 

᾿ ςοἷς Stranard. Maïs les maximales diurès sont res- 
tées stables, hormis ces dix dernières années, où une 
élévation est devenue sensible. S'agit-il des pré- 
mices du réchauffement dimatique annoncé ou 
dune simple variation passagère, comme celle en- 
registrée au sorür de la deuxième guerre mondiale Ὁ 
L'ingénieur se garde bien de trancher. : "ἢ 
Le quotidien'est plus fait des prévisions assurées Fi 

pour Paris et sa petite couronne, à Pintention du 
grand public et des professionnels, Les questions re- 
latives à la pollution -- formation et dispersion de 
Fozone et des oxydes d'azote — sont gérées pare . 
centre régional situé pont de PAlma. Mais Montsou- 
ris compte de nombreux clients : aéroports et ges- 
tionnaires de bassins, qui doivent réguler des tor- 
rents en cas d’orages ; entreprises de BTP, qui 
doivent mettre leurs grues à la cape en cas de bour- 
rasques, etc Sans compter les Internationaux de 
France de Roland-Garros et, de temps à autre, des 
cinéastes qui souhaïîtent savoir s’il fera un temps à 
mettre une caméra dehors, 

HM.. 

Ἃ Station da Montsouris, 26, bd. Jourdan. 
7504 Paris. 

Première lunaire pour un satellite de télécommunications 
LE VOYAGE a plutôt mal 

commencé. En décembre 1997, le 
dernier étage de la fusée russe Pro- 
ton, qui emportait Asiasat-3 - alias 
HGS-1- dans ses flancs, a « pous- 
sé» un peu faïblement. Consé- 
quence : le satellite s'est retrouvé, 
peu après, Sur une mauvaise orbite. 
Pour le sauver, son fabricant, la 
firme américaine Hughes, a décidé 
de l'envoyer... vers la Lune! Le 
8 mai, à 2 8.42 (heure française), le 

moteur a donc été mis à feu, por- . 
tant la vitesse de l'engin à 
38 000 km/h. Mercredi 13 mai, Asia- 
sat-3 ἃ frôlé la Lune, en à fait le 
tour, puis a repris le Chemin de la 
Terre, confirme le centre de 

Cette odyssée réussie est une pre- 
mière pour un satellite de télé- 
communications dont le rôle est de 
rester sagement à poste, à 

Faites de beaux rêves 
. dans le Sud-Est Irlandais 

pour 720F 
0142669090 3615 IRISH FERRIES 
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36 000 km d'altitude, en position 

des liaisons téléphoniques sur une 
large zone. Pour Hughes, ce fut une 
tentative désespérée pour sauver 
Un satellite qui, en fin de compte, 
aura malgré tout une espérance de 
vie limitée parce qu'il aura puisé 
abondamment dans ses réserves 

une pour les scientifiques, qui, de- 

billard spatial, où Fon joue sur les 
forces d'attraction gravitationnelle 
pour accélérer ou réduire la vitesse 
des engins qui y sont soumis et mo- 
difier ainsi leur trajectoire en dé- 
pensant un minimum de combus- 
ble. On laisse donc faire la nature, 
et les planètes jouent docilement 
leur rôle de fronde. 

C'est ce qu'ont utilisé les techni- 
ciens de Hughes. Mais, au Heu de 
propulser HGS-1 vers Mars, Jupiter 
ou ke Soleï, ils ont choisi ta Lume 
pour modifier le plan d'orbire du 

satellite Asiasat-3 et le renvoyer 
. vers la Terre avec les bons para- 
mètres d'orbite. D’ordinaire, 
Jorsque Jes satellites de télévision 
où de télécommumications sont mis 
sux orbite de transfert par la fusée 
qui les lmce, ἢ suffit d'allumer par 
petites touches les moteurs dont ils ‘ 

horte des épaves spatiales. La 
tentative des ἢ américains 
est donc méritoire. En cas d'échec, ἢ 
leur aurait resté la consolation 
d'avoir été les premiers à avoir ins- 
tallé un relais de télévision sur la 
Lune. Même jeur client malheu- 
reux, la compagnie Asia Satellite 
Communications de Hongkong, 
sas doute indemmisée par les assu- 
τεῦχϑ, n'est probablement pas fä- 
‘chée d'un tel coup de pub. 

J.-P. D. 

| | Découverte d'une fissure 

… dedix-huit centimètres 

ἃ il centrale nucléaire de Civaux 
L'incident a été classé en niveau 2 

VOILÀ longtemps qu'EDE n'avait 
été autant dans le cyclone. Après 
l'affaire des wagons contaminés 
transporteurs de déchets dont 
Yéectricien ‘français partage la res- 
ponsabilité et assume les négli- 

avec les autres acteurs du 
nucléaire, EDF doit faire face le 
même jour à «un incident préoc- 
cupant » sur la centrale nucléaire de 
Civaux (Vienne), Dans le langage: di- 

mercredi 13 mai, que l'incident 
pourrait être classé 2 sur Féchelle in- 
ternationale .des incidents nu- 

reusement, ῃ 
ΡΥ ΚΕΝ ele paires 

de ses tuyaux coudés prévus pour 
tenir ἃ 40 bars lâcher sur 18 centi- 
mètres ἢ 
Sous l'effet de la pression qui 

n'était que de 28 bars, de l'eau s'est 
violemment échappée, générant, se- 

Jon certains témoins, un panache de 
vapeur et une belle fuite d'eau « bo- 
rée » récupérée dans un puisard 
“δὰ rythme de 30m /h. Un peu : 
plus de neuf heures ont été néces- 
saires pour analyser le problème, 

ele 

Corre, 
cléaire d'EDF. Elle devrait per- 
mettre, selon la DSIN, « de tenir des 

-(un en 1997 et trois en 1996), « n'a 
pes eu de conséquence sur l'environ- 
nernent ». On regrette. toutefois: la 

. Contamination corporelle légère 
d'un agent qui a reçu une dose de 
0,46 millisievert, inférieure à la li- 
mite réglementaire annuelle de 
50 milisievents. Le 
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ὌΝ -ANTICYCLONE se main- 
tiendra des Iles Britanniques aux 

scandinaves. 1 dirigera peu . : pays 
à peu de Fair plus frais, avec un 

sera prédominant et les 
tures seront agréables. . 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Les nuages 
bas présents le matin sur la 
pointe Bretägne laisséront place 
au soleil l'après midi. Ajlleuxs, le 
temps sera bien ensoleillé. H fera 
de 22 à 25 degrés au meilleur mo= 

᾿ ment de ja joumée. - 
- Nord-Picardie, Ile-de-France, 
centre, Hauté-Normandie, Ar- 
dennies. -- Le soleil règnera en 
maître toute la journée sur l’en- 
semble des régions. Les tempéra- 
tures maximales seront plus 
fraîches, avec 19:à 23 degrés au 
Nord, et 22 à 25 degrés de l'le de 
France au Centre. ἡ 
Champagne, Lorraine, : 

sace, Bourgogrüe, Franche- 
Comté. — Le temps restera. bien 
ensoleÜlé, maïs quelques nuages 
se développeront l'après-midi 

Dusolel et et plus frais 

petit fux dé nord-est. Le soleil ‘- 

: belles éclaircies l’après- 
“ciel sera plus nuageux sur 165 

sur je rélief. Le thermonètré 

nie 20 à 28 degrie T'as. 
Et Che oué dant , 

‘Midi-Pyrénées. — Les nuages et 
tempéra- . les ‘éclaircies -alterneront le-ma- - 

tin, puis l'après midi, le soleit se- 
- Ta au rendez-vous. Le ciel restera 
plus nuageux sur les Pyrénées, 
ἄνες encore quelques orages lo- 
caux..Les températures maxi- . 

: males avoisineront 24 à 25 de- 

se développeront l'après-midi 
sur lé retief. 1 fera de 22 ἃ 27 de- Ἵ 
gxés l'après-midi. 
Länguedoc-Rocssillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte 
Corse. Les nuages bas présents 
le matin, laisseront place ἃ de ΤΟΙ Le 

Alpes du sud, avec un risque 
d'orage. Les températures maxi- 
males avoisineront 25 à. 30 dé- 

ADI Une pémMé tele de 
puis peu un seizième et un dix-sep- ὦ 
tième satellites (Le Monde du 
6 mai). Ces deux mains excen- 

5 mètres du mont Pa- 
lomar (Californie, Etats-Unis), 
dont la vision est bien moins pe- 
formante que-celle des deux ju- : 

NW. tomber Fôntles ponts. ὦ 
pores "2. le teraps de la mise-en route. 

vés.- VL Héradiès s'yretronvanez à: : Pourquoi faudrait-il le b
aïr ? — 3, Un -V, En vogue: Des gens bien maléle- 

nez ἄνες. τα lion. Pris quand ΠῪ à 
vol Le serparin: = =VIL Pour rester 
anonyme. Comme 108 
flottant au-deems 46 la Maïsod- 
Blanche. ὙΠ; Essaies de faire à pet 

-près parell. Ἐπ᾿ dessous de. Ja 
Moyen. -- ΙΧ Chargé ou 

..Cüpée par. ᾿ 
FAmeleteare: Après avr gagné 500 τι 
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: | Herschel joint très jenne l'or- 
---chestre: de son. ho qualité 
d'hanfbolsteien:e à prédispo- ‘ 
“’ssit-donc:à une: carrière scienti- "ὦ 
“she ῬΑ 1571 fuit Hanèwre, oc- 

“Pat en Rs de la Fri 
Herschél voit son ordinaire s'amé- 
Ἰέοξες. ἢ puisqu'on le’ retroùve. 

et.chef d'orchestre 
dans-les années. qui suivent. En 

. 66; ΒιδἸοσιαῖϊα à Baib, où il ἃ été - 
Bormé orgéniste. 
C'est à cetfe époque “qu'il.se 
piend de passion pour Fastrono- 
‘mie, loue des.télescopes, en fa 

Le. Bas, 4781, D découvre, 
- dans 505 télescope de 16centi- 
‘mètres d'ouverture, an:ôbjet ἡ 

oui δ Sud Toujours négatif. — 

:4 rent le grand vide. + 25: S'attagné 

οἰ δ tout ce qui-dépasse. Est ‘certaine- 

ment haïssabietui aussi — 6 Plus fa 
‘cie À ranger que 16 héut-de-fômme . : 
. Amateur de lentilles: - 7. Station sur 
“le Manche, Pour Étire un‘bon tour: — 

3615 ve iapez SOS (2,23 Erin) 
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- & Dien romain, Cours mexicain. 
᾿ Préposition. — 9. Qui vient dela, 
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le ton: -- 1L Promenade en mon- 
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PHILATÉLIE 

Situation le 15 mai à heure TU 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MÉTATS-UNIS. Les compagnies 
aériennes Air France, Lufthansa, 
Japan Aïr Lines et Korean Air ont 
inauguré, jeudi 14 maï, un nou- 
veau terminal, qu’elles ont finan- 
cé, ἃ l'aéroport de New York 
Kennedy (JFK). Appclé « Termi- 
nal One », le bâtiment doit en- 
trer en service à la fin du mois. L 
bébergera également les compa- 
guies Royal Air Maroc, Air 
Afrique, Turkish Airlines, Singa- 
pore Airlines et Olympic Αἴτο 
ways. D'une surface de 
68 300 mètres carrés, le terminal 
peut accueillir 3,6 millions de 
passagers par an. 
EE MACAO. Un accord de trafic 
aérien vient d'être signé par les 
autorités compétentes de Macao 
et d'Afrique du Sud. Π prévoit 
létablissement de liaisons di- 
rectes entre Macao et Johannes- 
burg par les deux compagnies 
nationales, South African Air- 

ἅττ 

orbite révèle pen après qu'il s'agit 
d'une planète gravitant à 3 mil- 
Jiards de kilomètres du Soleil En 
l'honneur du roi d’Angleterre 
George II, Herschel la baptise 
«Planète georgienne ». D'autres 
Ταρρεῖξαι « Herschel », jusqu’à ce 
que l'astronome allemand Johæom 

᾿ suite, il dénichera encore les deux 
premiers satellites d'Uranns -- Tita- 
‘nia et Oberon-, deux nouveaux 
compagnons de Saturme - Mimas 
et Encelade-, ainsi qu'un certain 

‘sombre de nébuleuses, amas et. 
galaxies. : ᾿ 
Et pourtant, Herschel aurait très 

‘bien pu ne pas entrer dans lhis- 
‘toire. En effet, Uranus avait aupa- 
ravant été portée plusieurs fois sur 
les cartes du ciel, maïs personne ne 

Prévisions pour le 17 mai à ὃ heure TU 

comme rétoile 34 Tauri.. Uranus 
reste naturellement toujours aussi 
difficile à observer, même si elle se 
situe à la limite des corps déce- 
lables à l'oeil nu. Cette géante ga- 
zeuse, quinze fois plus massive que 
Ja Terre, fait actuellement des 
ronds dans Ja constellation du Ca- 
pricome, visible quelques heures 

- avant Je lever du Soleil à quelques 
degrés au-dessus de horizon. En- 

l'ère modeme est censée se trou- 
ver. Une lupette d'initiation de 
60 millimètres d'ouverture, gros- 
sissant une centaine de fois, ne ré- 
vélera qu'un point lisant parmi 
tant d’autres. Pour discerner le 
disque bleu-vert d'Uraous, ἢ faut 
au minimum disposer d’un téle- 
scope de 200 millimètres d’ouver- 
ture (grossissant cinq cents fois). 
Les prix de ces instruments plus 

débutent à 12 000 ou 
13 000 francs. Cela ne fait jamais 
que 2 000 euros. 

Pierre Barthélémy 

Journées de la lettre - Coltet- Picasso 

ΑἹ 11 maï, sx timbres à 3 E Comme 
Fan passé, les Journées de la lettre 
sont marquées par l'émission d'une 
série de six timbres. Dessinés par 
Henri Galeron, ceux-ci sont impri- 
més en béliogravure en feuilles tre- 
ditionnelles gommées .Ou en çar- 
πεῖς - autocollants (396 F) 

Send per Ge La pr ir it ne Πα 
Gammisaion partaire des journaune αἱ publications n°57 457. 

Putarerre 

Prénidentcrecteur général : Domrique Av 

Directeur général : Spans Core 
2155, rue Claude-Bernard - BP 218 

75226 PARIS CEDEX 05 
76: 0142.17.39.00 - Fux : 01.42.17.39.26 

e Henri Collet, lundi 18 mai, 
4,50 F. Musicologue et 
Henri Collet (1885-1951) contribua 
au lancement du groupe des Six: 
Georges Auric, Arthur Honegger, 
Darius Milhaud, Francis Poulenc, 
Gemmaïne Taïllefenre et Louis Durey, 
ce dernier étant désormais le seuil à 
ne pas encore bénéficier d'un 
timbre. 
Au format horizontal 36 x 22 mu, 

le timbre, dessiné et gravé par André 
Lavergne, est imprimé en:taille- 
douce en feuilles de cinquante, 

%* Vente antiGpée « premier jour » les 
15 et 16 mai à Bordeaux, à la Biblro- 
thèque munidpale, 85, cours du Ma- 
réchal-Juin, et au bureau de poste de 
Bordeaux-Mérisdeck, 37/45, rue du 
Chäteau-d'Eau. | 
André Lavergne, créateur du timbre, 
sera présent au Musée de La Poste de - 
Paris, 34, boulevard de Vaugirard, 15), 
pour une séance de dédicaces le jun- 
di 18, de 10 heures à 12 heures. 

© Pablo Picasso, Le Printemps, 
16 lundi 18 maï, 6,/0F. Le Salon 
philatélique organisé à Villeur- 
banne (Rhône) par la chambre 
syndicale des négociants et ex- 
perts en philatélie (CNEP) bénéfi- 
cie de la mise en vente anticipée 
du timbre qui reproduit Le Prin- 
temps de Picasso, lequel fait ainsi 
son entrée dans la série artistique. 
Au- format horizontal 

48 x 36,85 mm, le timbre, mis en 
page par Michel Durand-Mégret 
{Copyright Succession Picasso, 
1998), est imprimé en offset en 
feuilles de trente. 

Ἃ Vente anticipée « premier jour » 
à Villeurbanne, les 15, 16 et 17 mai, 

au Salon philatélique de la CNEP, à 
FEspace de la Téte-d'Or, 403, bou- 
levard de Stalingrad. 
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DISPARITION ne ἴα 12 décembre le plus ulaire au monde, faisant le en dr δου, ἀν el Mais ἢ connut de n brosses joua auprès du -prési 
Lime nr Frank 58. ion enne jazz et variété, Sa Garière, par esqu plus grands Stan marge ve ongle peur ho mi 
natra est mort, mai au soir à ἢ a débuté avant-guerre, se poursui- RE Pa person- 
Los Angeles. @ SURNOMMÉ « The ΜῈ de manière innterompue. Re ET CT μον Ὑ ppac la scène des music. Πα, à fut tenu ἃ l'écut avant de re- 
voice » , À était sans doute le chanteur qu'aux ki années de 58 vie. IL MA, Frank Sinatra fit une carrière très. half. SAMI DE JOHN Ε KENNEDY ἢ j rangs 

La mort de Frank Sinatra, « «La Voix» de l'Amérique 
Le chanteur le plus populaire du monde était âgé de 82 ans. 

« Crooner » inimitable, acteur, séducteur, et « ami » des pArere de la es sa carrière de soixante ans a épousé thétore des Etat: Unis 
: ment exagérées. Là conscience mo: 
ral et ces bruîts de rencontre avec 
Lucky Luciano (mais peut-être vou 
Où Panéanti ἃ cae de βέθγος 

GÉNIE problématique du.chant 
Frank Sinatra est mort, 

jeudi 14 maï à Los Angeles. [ était 
âgé de 82 ans. Sobrement surmmom- 

paradigmes 
oreilles de l'Européen : comment 
concilier la canaïlle à mèche, qui 
claque dans ses doigts et le frêle’ 
crooner de 1 should care? Farchi- 
tecte d'albums savamment agencés 
(Only the Lonely, en 1958) et le «sen- 
timentaire» qui a commis 
tant de saucissons (Full moon and 
empty arms, en 1945)? le militant 
pour l'égalité raciale, marqué à 
gauche (voir The House I live In, 
1945) et le faiseur de ronds de 

guimauve 
t-elle ὃ L’ 
ra-t-l donc jamais fini de roucouler 
? Et la Mafia, dans tout ça ? 
Revenons à une scèpe, d'autant 

plus primitive dans la camière de 
Francis Albert Sinatra qu'elle y est 
Plutôt tardive. À Hoboken, on se 

provincial 
bin d’Alpine (New Jersey) en 1935. 11 
y a ce Wie Moretti, un type de Ho- 

embroullle. C'est un milieu assez 
du 
La scène primitive se passe quin- 

ze ans plus tard, en 1956. Entre- 
Sinatra 

μμρατηκας par KO cechuique. Chez 
nu Βαε μοῆ 

intéresse- 
rimpérialime yankee n'au-. 

3 - j 

dans sx loge, en 1976, avec destypes . 
présumés ‘aux tronches estraordi- 
aires : Gregory De Palma, Thomas 

᾿ Marslow, Carlo Gambino-et, le- 
mweïlleur pour la fn, Jirmny Fratiano, “Peter Lawford} 

- dit « La Belette ». Sa Hiaison, son di- 

Juif et πάλους PAS entre γρε ας. : 
. du dnéma et Finvention du wicro- 
silo, Ὦ inscrit un corps, une ma- 
or ro on 

un instrument: 
ΤΕΣ Frank-Capra qui le fera 
tourner Fa-vu tout de suite: Les 
antres.se moquent, pas Capra. C'est 

᾿ in signe. Hell Yourg Lovers, Bit ΟΡ 
The Blues ou OFMan River prêtent à 
rire. Parfois, c’est exaspérant. Pas le 

ἊΣ disque avec Basie. Car ce que dit sa 

disque avec l'orchestre de Basie est 
de loin le plus impressionnant. Plus Ἶ 
encore qu'avec Duke Ellington, : 
Woody Herman ou ce voyou de 
Buddy Rich qui entamaït des solos 
de batterie pile au moment où il 
«croonait». Jusqu'à ce qu'il lui 
mette son poing dans la figure. 
C'est un milieu assez sportif. 

nom sur kes étiquettes de disques, 
ou alors, sous la mention «ac- 
compagnement vocal : Frank Sina- 
true. En 1956, il entre en studio avec 

poches, l'orchestre, comme s'il 

I n'est absolument pas un chanteur de jazz, 

mais il en est un des meilleurs. Comme Elvis. 
Presley, plus tard, et dans un tout autre 

genre, pas moins dicté par l'histoire 
immédiate, il « est » l'Amérique puisqu'il en. ridée reçue ἂν jazz, passe par Gor- 

don Axel .Heïnie 
est le paradoxe Ses, Sy Olvex Percy FAR où αν 

- Conniff (années Columbia). C’est la 
: grande culture de fond des Etats- 

s'était donné le mot, décale le tem- Morale : la science de Sinatra est Unis d'Amérique. Ce que le public 
po d'un seizième de temps par me- ce qui maintient ses des années 50 appelle là-bas le 
Sure. C'est tout un art Il faut vrai- Elle est la réponse au doute nar- «322». Toute une histoire. 
ment être l'orchestre de Basie pour  quois. Elle ne justifie rien, n’esx- Dans la ballade, ἢ invente une fra- 
maîtriser cette rouerie. En tout cas, pique pas grand chose. Mais c'est  gilité consommée du phrasé, une 
au bout de seize mesures, eh ouil par là que ça passe. If a tout appris, paresse de Particulation qui fit que 
tout le monde est à envers. la colonne d'air avec Le jazz; le Lester Young l'aimalt. Barney Kessel 

Un bon chanteur eît rattrapé k maintien avec Gene Kelly; l'art dra- εἰ Bobby Hackett n'hésitent à 
coup. Un médiocre n'eût rien vu ἄνες Ciüftles lui donner la réplique. Il n’est abso- 

-milions dé disques et aura été 
- lune des idoles lés plus  : 

Discographie " 

@Les chansons. 
Imagination ‘(940), ΠῚ ñever 
smile again (1940), In the blue 
ef the evening (1943); Tve got 
you under my skin. (956) ;. 

New York (1975); 1 get a kick 
out of you ere : 
quelques-unes des 

qui aura duré près de soixante‘. 
ans. ἘΞ aura vendu près de 600 

adulées de -la jeunesse 
américaine. dès, les années ‘ 
d'avant la. Seconde guerre . 
mondiale. Sinatra aura 3 
notamment travaillé avec ‘ 
Nelson Riddle, Quincy Jones, ‘et 
Count Basie, ét chanté des 

Frauk Sinatra avait également - 
connu un succès international. . 
en 1967 avec ὑπ duo Unterprété . 
ser file ancre dd 

(958); Nice’N'Easy .(1960). 
᾿ a Count Basie, il signe 

᾿ς 1963) et ΠΣ migbt as well be 
swing (1964). On signalera' 

. Sinatra and strings (en 1961, 

‘ Porter) et un disque de 

: © Les dernières 
En ee came 

Sinatra 

- . divers que Bono τ, Julio 
Iglesias. 

. Frank ‘Sinatra fut aussi un 
οὐ membre du «Tout Hollywood », 

. .de-variétés télévisées 
δεν américaines des am années 0. 

:. (ΔΕΒ) 

a W 

Songs for Yoime lovers 555): 
-Songs for swingin” lovers lovers 
(956); A swingin’ affair! 
(1957); Come fÿ with me! 

εἶ ῃ Sinatra-Basie 

avec Might and day. de Cole 

.bossa-nova en 1967 avec le 
“Biésilien Antonio Carlos Jobim. 

années: 

duos avec des chanteurs aussi 

τες de Jance du «rat pack», : 
. mioyeux drilles mi-mauvais . 

Haba δες GE émis 
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allure azur 
di soques et des élixirs 

d'ambre et de must, des 

lunettes chinoises et des fleurs : , 

javanaises. Pour l’été 98, 
« Mode en Capitales » prend le 4 

large : à l’occasion de ce 
nouveau supplément « Styles » ; 

du Monde, le studio photo s'est 
élargi aux villes où la mode 
signifie un état d'esprit, une 
envie d'être unique, de se 

trouver. Jamais la simplicité des ! 

vêtements n'aura autant | 

reflété un nouvel idéal de vie, 
qui rime avec une nouvelle 
manière de se nourrir, de 
soigner son corps et 
d'entretenir sa forme. En un 
mot, d'essayer de respirer. Ἵ 

Mode, beauté, accessoires pour ' 

elle et pour lui : une invitation 
au voyage, qui nous conduit de 

Manhattan à Rome, la cité de 
Valentino, en passant par Paris, 
une ville qui semble 
paradoxalement moins : 

concernée par la mode mais où : ' 

56 croisent toutes les envies et 
tous les rêves d'ailleurs. 

Laurence Benaïm 
ἐ Ρ 
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Ce Renseignements et documentation: 

1 TEMPLUS - 18. rue Parrée + 75008 PARIS 

Tél: 01.48.87.23.28 - Fax: 01.48.87.79.94 
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ans la 
lignée des modèles en toile para- 
chute d'Hervé Chapelier, les 
formes et les matières issues du 
sport ou du vêtement de travail 
s'imposent avec la ligne de sacs 
Y'Saccs de Yohji Yamamoto. Le 
créateur japonais propose des sacs 
de week-end en polyester orange à 
bandes réfléchissantes, façon tra- 
vaux publics (570 F), un modèle 
multipoches à bandoulière pour 
baroudeur (660 F) ou un trolley en 
Nylon poids plume. Jack Wolfskin, 
et ses sacs de sport écolos tatoués 
d'une patte de loup, lance un 
combiné voyage « 3 en 1 » à la fois 
trolley, sac de voyage à poignées et 
sac à dos. Un Increvable pour les 
voyages mouvementés avec ses 
3 kilos et sa toile résistante, l' 
matech (1 499 F). 

Pour une chevauchée 
urbaine ou une longue 
escapade, l'envolée des 
sacs et valises ultralégères 

Ce printemps, la Hgne Magellan de 
Delsey s'enrichit de polochons et . 
de sacs reporters montés sur des 
roues silencieuses encastrées (de 
196 F à 621 F). L'inventeur de la va- 
lise rigide à roulettes (en 1973), qui 
vend 4,5 millions d'articles chaque 
année, a lancé Travel Necessities, 
une ligne d'accessoires pour voya- 
geur averti, du repose-tâte gon- 
flable au portefeuille jambière. 
Pratique, le bagage devient aussi 
ludique en été avec des couleurs 
de bonbons acidulés, comme les 
valises volumes de Delsey bleu 
azur, anis, citron ou goyave (de 
546F à 1078 F) ou la 450 Series/ 
Oyster de Samsonite, modèle futu- 
riste habillé de bleu profond. 
En ville, le sac s'adapte aux exi- 
gences des aventuriers du bitume. 
Caméléon, l'Herbag d'Hermès, se 
démonte et s'adapte à des po- 
chons de toile enduite lavable de 
différentes tailles, version bagage 
de week-end ou porte-guides tou- 
ristiques (5 600 F). Chez Old En- 
gland, le cartable « Partition » se 
roule comme un journal et se 
glisse au fond d'une valise une fois 
vide (890 F). Alain Mikkli convoite 
les voyageuses organisées avec 
Son sac rectangle « Working girl», 
très compartimenté (une poche 
pour la bouteille d'eau, une poche 
pour les lunettes de soleil et le té- 
léphone portable) (de 1250 F en 
Nylon à 3000 F en cuir pleine 
fleur). Pour les nouveaux sherpas 
du voyage, il reste Le sac des 
moines bouddhistes du monastère 
tibétain de Rato, vendu à la bou- 
tique du Musée des arts décoratifs 
à Paris. Un modèle dessiné par Ni- 
coias Vreeland, moine et accessoi- 
tement petit-fils de la grande prè- 

| tresse de la mode Diana Vreeland. 
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BEAUTÉ PRO. 
Shampooing au thé, Kiehf's ; 
crème au caviar, La Prairie ; 
savons de voyage Allure, Chanel ; 
tablettes relaxantes pour le bain 
de Shiseido ; sélules d'aromathérapie, 
Bloom chez Colette ; 

pour Les yeux, Shu Uemura 
Skin Care ; Stylo de sac 
Féminité du Bois, 
Shiseido : galet pour le bain, 
Coo! Water, Davidoff ; 
feuilles de retouches 
matifiantes, Pureness, 
Shiseido. 

Pour elle, lunette bandeau en écaille 
et verres bruns, 965 F, Calvin Klein. 
Pour lui, monture en métal et verres 
jaunes, référence 2014, 900 Ε, Web. insta ntané . 
HEURE H 
Chrono inrayable antichocs, de 469 F 
à 849 F, Nike... ὃ 

Galets pour le bain, masques'en side. 
BEAU ΗΧΕ. Ἂ 

Apparel 270 au z00m 3Χ, εἰ système flash - crayons multi-usagés… 
révolutionnaire, environ 2 400 F, Canon. la beauté des pros se love 

au fond des sacs. : “ 

us Han d' νας de Re νοῶ καὶ 
en sachets jetables ‘donner des nuances irisées et pou- 

cents vivifiants pour le -bain dans 
la ligne Cool Water de Davidoff, 
patchs antibactériens de Norma- 

- derm, les nouveaux soins de beau- 
té n'encombrent pes les valises au 
moment des grands départs. Gor- 

(extraits de réglisse, de bois de 
rose, de lavande...), le masque en 

mur pour le visage ou le contour 

trajet d'avion et d’un baïn de solefl 

«Secret de reflets », 
cache sous des reflets | 
opale, cuivre ou miel, ἢ 
un cœur traitant aux .* 
vitamines et au karité, 
bouclier- contre les 
-agressions extérieures. - 

" Des produits astucieux se lovent 
au fond des sacs, comme le pot 

quel on plonge les doigts ou le 
« Minute Makeup >» d’Estée Lau- 
der, un stick au concombre et thé 

pour l'été 1998, 
2230F, 
Pleats Please 
d'Issey Miyake. 

fousse eus 

chez Shu Uemura, . 
galets efferves-. 

δέ d’eau et d'actifs rafrafchissants ᾿ 

coton naturel relaxant de Sbu Ue= 

dissolvant de L'Onglerie dans le- ὖ 

drées. Présenté dans un boîtier. 
_plat, le fond de teint «Liquid 
compact » de Shiseido se fluidifie 
‘au contact de la 
est’ là :.400 000 unités vendues: 

” pendant les trois premiers mois de 
“lancement au Japon. Chez Chanel, 

peau. Le succès 

les crayons.sont multf-usages, 
avec le «trois facettes » à la tex- . 
ture fondante qui s'applique sur. 
les lèvres, les paupières etles joues ὁ 
ou «ligne d'eau », crayon et eye- * 
liner.De quoi réconforter les vic-… 

de Pœïl aide à récupérer d'un long: ti 

- guide -. 

‘ xnents en pot avec la crème 

τ ΦΈΡΕ drogue 

᾿ς Salicylique, nouveauté de la ligne 

‘@ Cabine. Un sac de voyage en toile 
| ΒΤ οἱ Βαϊβοθαμιο utilisée pour les gilets 

”” ..chable Blanc, écru, fauve, 750 Ε. 

 Inarque italienne 120 % Lino s’est spé- 
τ. alisée dans le lin, au Bon Marché et 

"coton, en chanvre ou en Jin chez Ac- 
- “costages. De 230 F pour un débardeur 

. ta voile de coton à 1550 F pour une 
“robe longue en lin avec bandes de co- 

. ton artisanal africain, idéale pour la ca- 

. δε », démier-né de Watécman, violet, ἘΝ 
- Ben Hdigo, cristal ou menthe à Fean, . 

CICR | 

Ὡς 

eThermale. Une cure d'oligo-élé- 

source de Biotherm, au cuivre, zinc, 
manganèse et à Pextrait de plancton 
.rnarin, 200 F les 50 mL. 

ἸῸ antimperfections teinté à Facide 

contrôle de Lancôme, 90 Ε, 
@Décollage. La veste de voyage de 
Lanvin en laine et Lycra dispose de six 
‘poches intérieures, dont ure sous Ὁ 

souplissim εἰ e,-imperméabie et inta- ' 

@-Croisière. De la chemise en voile de 
lin à la sabarienpe en ln résiné, la 

‘@Esasion L'âme de Finde à travers 

gammes d'or 
pou ble au Le Age ave = DIN. Fo | τς “3 
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4 Partir plus souvent et 
moins a 
dépêcher de prendre son 
temps. Premier marché 
domestique aérien en 
Europe, la Douce France 
s'aime dans les nuages. Le 
trafic poids plume est à 
l'honneur, pour retrouver 
d'un pas léger ses 
destinations choisies. Pour 
un week-end ou quelques 
jours de farniente, les 

valises s'allègent, les 
montres mufi-fonctions . 
lanent entre ciel et mer, 

les maillots sèchent à 
toute allure, le temps d'un 
décollage à leur d'été 

haute mer 

De plus en plus 
performants, les maillots 
sortent la tête de l'eau 

ingt-cinq grammes pour 
un Nylon plume pru- 
nelle, et quarante pour 

un maillot en peau douce rouge 
tanin, qui dit mieux ὃ Erès, cham- 
pion des bains couture, se jette 
une nouvelle fois à l'eau. Après le 
crêpe et la peau d'ange, les nou- 
veiles matières surfent sur [a 
vague des tendances. Le Water- 
wear est de plus en plus technolo- 
gique... De Repetto au traditionnel 
Rasurel, Tactel et Lycra vont en 
bateau, et justifient de nouvelles 
aventures, version « Shantung » 
pour un drapé à l'antique, 
muage », dans une multiplication 

d'effets, du brillant au mat, du 
transparent au précieux. De plus 
en plus éger, et séchant de plus en 
plus rapidement, le maillot de bain 
devient cet été un complice se- 
conde peau : nageur, Î permet de 
bronzer sans marque, de faire son 

pirer, éloigne l'humidité (George 
Rech Sport}. VE Diffusion, fillale 
de VF corp, quatrième groupe Lex- 
tile mondial, lance un nouveau 
concept : « Aqua sculpting », dont 
le Με! Microfibre, (DuPont de 
Nemours), dessine la silbouette. 
Le plongeon fuselé « push up » où 
«ventre plat», noir profond ou 
rouge grenade est disponible du 
38 au 48. 
Alors que les Galeries Lafayette ré- 
servent depuis ce printemps 
1000 τοὶ aux malllots de bain, les 
soixante cabines d’essayage se 
laissent saborder par les angoisses 

nageur à double bretelle ? Ἃ 
heure son style, Des mati- 

nales et athlétiques sirènes de 
de yacht 

ur bain de velours exclusive- 
ment), le match de l'été a 
commencé. 

LB. 

ointure 

es pieds prennent leur envol 
Mocassins antidérapants, baskets en cuir et reines 
du cross se lancent dans le marathon des villes 

iles claquettes orthopédiques à l’alle- 
mande hantent les plages et le bord des 
piscines, de nouveaux essentiels s'im- 

posent, en ville, à la pointe du confort. Cer- 
taïnes marques ont su répondre aux exigences 
des promeneurs urbains. Ceux qui ont lancé 
Ieur pavé en 1968 continuent d'apprécier sur le 
bitume le confort de leurs Clarks ou des mo- 
cassins américains Hush Pupples, de retour en 
France après douze ans d'absence. En 1997, 
22 ταϊπίοτις de paires imperméables à la semelle 
de crêpe ont été vendues dans is monde. Les 
grands classiques du sport paradent dans les 
rues, conune la Stan Smith d’Adidas, la Clyde 
de Puma ou la 2 750 de Superga, tennis de toile 
des années 30 aujourd'hui déclinée version 
luse en python ou en crocodile. Dans son éjan, 
le géant italien de La chaussure sportswear ἃ 
ouvert en avril dernier sa première boutique 
frauçaise à Saint-Germain. 
Après les valises, Samsonite, leader mondial du 
bagage s'attaque à une autre obsession des 
voyageurs - Les pieds — avec des motassins an- 
tidérapants et des boots lacés aux teintes de 
sable. Autre classique pour dandy en villégia- 
ture, la Hogan inspirée des chaussures de cric- 
ket des ét 30, en toile ou en nubuck. Pour 
femme, le modèle à la coquille arrondie et à la 
semelle souple s'habille de 8018 sauvage, d'ot- 
toman côteié, de cuir métallisé... Tod’s, se- 

conde marque du groupe Diego 
Della Valle continue de séduire 
ses fameux mocassins antidérapant 
Ce printemps, Tod’s a même cédé à l'appel de 
la mule avec un modèle décliné du satin ivoire 
au python violet. Camper, le chausseur de Ma- 
jorque installé en France depuis 1993 s’est aussi 
adapté aux impératifs du friday wear avec ses 
Pelotas. en cuir montées sur des se- 
melles de pneu dont les surpiqüres rappellent 
des sports mythiques (boxe, bonling, foot- 

Avec 30 millions de Français qui s’adonnent à 
la randonnée pédestre, la chaussure d’outdoor 
remporte tous les suffrages (5 millions de 
paires vendues en 1996). Chez Go Sport, elle se 
détache d’une large foulée du peloton des 
sports traditionnels. 

Aigle en coton sable, pour un trek- 
dans le désert de Gobi, à l'Exit Dro de Sa- 

lomon spéciale sports d’eau ou la Backflash 
d'Adidas avec absorption des chocs et pu 
adhérente pour les cross en montagne. Même 
le lumetier Vuarnet se lance dans la Chaussure 
de pleln air à partir de juillet avec, dans sa 
gamme, la Lyox pour le hiking et le cross-trai- 
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| anti-UV | 

lunettes 
au zénith 

Ὁ été, même les rétines 
les plus endurcies ont 
tout à craindre des UV. 

gamme 
amovibles, -qui s'adaptent au 
moyen d'aimants. LB 

plein ciel 
montres 

fuseaux 

Mon «a 
lontre « ‘time Color ne» d'Emporio Ὁ 

8 cotes, DO à part den 

pement de gaz. Avec sa soupape de 

et étanche, L'aventure peut 
commencer... 

A.L. 0. 
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BOMBAY. 
Petites boucles d'oreille 
«trois pics » sur un anneau 
en or, 4 500 F, Marie-Hélène 

de Taillac, chez Colette 

* Ensemble de bravelets en résine, ἡ 
- 590 F Fun sur commande, 
Christian Lacroix ; bracelets brodés.… 5 

- et séries de bracelets'en métal peint, ” SAHARA. 
δι ᾿ ΡΟΝΡΙΟΗΈΗΥ. Tongs et pochette 80F et 5 F lun, La Mason sur l'eau 

L Grande étole en cuir harissa brodées or, 995 F Agnès D. ̓ 
en sie vert d'eau, et 895 F, Stéphane Kélian ; 
brodée à la main, eau de toilette Sable, 
de motifs cachemire or, 295 F les 120 mi, 
2450F, Annick Goutal 

Dries Van Noten. : ᾿ 

HONGKONG. 
Mules en satin 
de soie Hlas et broderies 
de perles, 1 650 F, Sergio Rossi. 

CEYLAN. 
Sac des années 50 de chez 
Rosenfeld dessiné pour 
la boutique Saks de New York, 
en cuir noir avec impression 
de bateaux bronze, 4 250 F 
dans la nouvelle boutique 
Paul Smith de Westbourne ἰδ 
Grove. 

MARRAKECH. 
Parfums créés : 
par Serge Lutens, Bois Oriental 
et Ambre Sultan, 75 ml, 600 F, 
Les Salons du Palis-Royal 
Shiseido. - ae à monture noîre . 

et ambre, 720 F, Lafont. 

. LHASSA ὗ 
Dessin par Nicolas Vrecland, 
moine bouddhiste du monastère . 
tibétain de Rato, un sac fourre-tout 
safran piment, vendu à la boutique 
des Arts Décoratifs, Ur 1 

* 

DORÉ DES DANSEURS. DES STARS... 
ET DES PIEDS. 

PARIS 22, re du la Pol Hi. O1 44 ΤΊ E3 ΕΖ 5 DYON a. 04 72.00 284 
MARSEILLE NL. 04 9] 55 04 98 « TOULOUSE tèl 05 6] 23 ἐδ 64 
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Comment garder la ligne en retrouvant 
de l'énergie ? Aujourd'hui, de produits 
drainants en cures chasse-toxines, 
la silhouette se remodèle et fait peau neuve 

en privilégiant le bien-être intérieur 

CT 

EE dt 

Lutter contre les jambes 
ὃς lourdes, les énergies 

ἀντ ΜΝ ἰδῆς les digestions 
s difficiles et réapprendre à 

aimer son corps, sans |ui ἊΝ 
faire violence æ ἢ 

sées, nous Ἰοιδὲ 
alors que no 

leurs principes sont repris par tout 
un marché -très florissant- de 
produits à avalez L'an passé, la 

- vague était au ventre plat avec 

᾿ ef Galya Ortega d'Œnobiol: un marché évalué, en 
ε le massage profond du ventre 1997, à 157 millions de francs, avec 

s'impose ausd.én institut. « Toutes 2A millions de boîtes vendues, se- 
les femmes dont Le visage se relâche, lon PIMS. Cette saison, elle est au 

. perd sa fermeté, ont des troubles drainage, à l'élimination des 
d'élimination. Pourquoi soigner . toxines avec Gœmar Minceur 
l'image sion ne s'attaque pas à  Dralnage, Hydroxydase, le jus de 

Ÿ: à “4 it a ur δ΄ δὰ .Ν : RCE chasser ce qui lui nuit ἢ», dit Rose- ‘ bouleau de Weleda et Œnobiol 

Catherine Jardzewski 

; ‘ τ - 4 

πὸ ; 



(quatre étoiles). 
e Jambes parfaites. Avec Τέρπα: 

τ υνοχε, 7500 TEL : 01-53-93-91-50. 
SR Ce 

sion qi à THôtel Palace : 

tion orientale à base de.wriel et de. À 

75015. TEL : 01-45-67-18-02 DOF les ἔξ 

e Corps sculpté, Chez Simone ᾿"- 

effluves 

epuis bientôt dix ans, la parfiune- 
tie resté au régime eau. Après la 
phase élémentaire et amniotique, 
voici que l'eau parfumée frémit 

devant les soifs consuméristes. L'été, saison 
phare de Ia santé, l'exalte sous sa forme ac- 
tive. Principal instigateur : le soleîl, qui ins- 
pire à Bourjois une carte photoseusible où 
‘s’inscrit Ja teneur ambiante en UV. La ru- 
meur —très discutable -- des méfaits des 
parfums alcoolisés sur les bronzages conti- 
nue. d’engenürer des effluves -- forcément 
légers- en solutions aquenses, tels que 
YEau de fraîcheur de Claire (Lalique), ou 

- l'Eau soyeuse Jaïpur de Boucheron. Cette 
nouvelle façon de se parfumer (plus légère, 
moins coûteuse) patronne des versions alk- 
légées de classiques assez capiteux tels 

᾿ ‘au'Opium, dont la Frafcheur d'Orient (Yves ἡ 
“Saint Laurent, 300 F les 100 ml) pousse les 
notes d'agrumes, Ou Organza de Givenchy 
(Œau d'été), qu'un froissement de feuilles 
aïlège. Sans oublier Dune, dont la Brume 
parfumée (Dior, 195 FE les.100 ml), promeut 
Je douceur satinante du Iys. 
Avec l'été, les phîltres d'amour s’allègent en 

j . eAUz de jouvence. A peine lancé, le capiteux 
parfum Sonia Rykiel, Le Pull, sort en ver- 
sion aqueuse -10 % d’alcool seulement - 
{170 F les 30 ml), colorée d’hespéridés. 
Dune pour homme réparaît sous Pavatar 
d'une Eau tonique (125 F les 100 ml), qui, 
enrichie d'agents hydratants, adoucissants 
et tonifiants, cligne de l'œil aux produits de 

- soin Cette philosophie -- marier l'utile à 
agréable -- découle directement du succès 

‘ de l'Eau dynamisante (10 millions de pro- 
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la folie du fruit 
Quand le parfum se met à l'eau, 
les-flacons s'acidulent d'agrumes 
et s’ensoleillent de fruits blancs 

soin enrichie de vitamines, d'hydratants et 
d'antioxydants ? Le prix de vertu va au 
Voile de Paradis {offert par Cacharel pour 
chaque achat de plus de 300 F), mi-eau al- 
coolisée (rafraîchissante et hydradante), 

. mi-huile (de silicone, pour velouter ia 
peau), qui fait valoir l'Eau d’Eden sous ses 
accents fruités. 
L'invitation à croquer Je soleil passe aussi 
par les fruits. C'est Paco Energy (Paco .Ra- _. 
banne, 199 F les 100 ml), un parfum unisexe 
couleur de Vitamine C (orange), aux sen- 
teurs pétillantes d’agrumes. Les fruits 
— pêche, vanille - de Petite Chérie (Annick 
Goutal, 295 F les 50 ml}, sont autant de bai- 
sers enfantins volés sous les charmilles. fl 
n’est pas jusqu'aux parfums masculins qui 
ne succombent à la folie fruitière. Si Roca- 
bar, le dernier-né d’Hermès, enlace savam- 
ment les tons profonds (cyprès, cèdre), il 
prend soin de Jes enrober de notes acidu- 
lées avant de les confre dans Ja vanille. La 
Maison de la vanille proposant quant à elle 
un curieux « Hommme à la vanille », destiné 
à rendre appétissants les plus virils. Il n'est 
pas jusqu’à Tsar (Van Cleef et Arpels), pa- 
rangon de la réussite cossue, qui ne se ra- 
.fraîchisse cet été à grand renfort de melon, 

duits vendus en dix ans). Après l'Eau vits- ὀ d’ananas et d'agrumes (Eau du Tsar). 
minée de Biotherm (1997), ne voit-on pas 
Contrex patronner cette année une eau de Jacques Brunel 

Nachméach, dont le soin dure deux. "12, 

10, rue Cambon, 7500]. TEL : : 0i-42-"-. ce qui éstrare flanc de tofu aux Oi- 

60-23-53. 800 F. ‘- gnons nouveaux, gnocchi de.pois-, 

Φ τεῖπι ὧδ rose. Chez Rose Marie _ sons -aux herbes fraîches, lentilles 
4 iali . Corail en cuny. Les 4. εἰ 1 Saveurs, 

vw nm ones 



VAL / LE MONDE / SAMEDI 16 ΜΑΙ 1998 

Dans la ville debout chère 
à Morand, et où les 
État or voient leur 
salle d'attente se 
désemplir, l'humeur, 
comme la Bourse, est au 
beau fixe, Mannequins, 
stylistes et beautiful 
people se croisent à Soho. 
Les gratte-ciel dignotent, 
et la consommation 
flambe. Sur le thème Bom 
to shop {né pour acheter), 
Big Apple célèbre les 
nouvelles vertus du 
bien-vivre à l'américaine. 
Entre compétition et 
nonchalance, le corps 
s'impose comme le 
nouveau héros des temps 
modernes 

S 

New York, 
les bistrots français n'ont jamais 
connu un tel succès, Encouragé 
par la vogue des épiceries « orga- 
niques », l'appétit revient en man- 
geant: certains restaurants af- 
fichent complet en permanence, 
mettent à la disposition de leurs 
meilleurs clients des numéros de 
réservation privés. De Fleamarket, 
dans l’East Village, à Balthazar, où 
se pratique désormais le {ate lunch 
(entre 15heures et 17 heures), le 
style french baguette a ses adeptes. 
Le bien-vivre est le nouveau hob- 
by des gens pressés. 
Après Philippe Starck pour le 
Royalton, Andrée Putman pour le 
Morgan, un Français comme Chris- 
tion Liaigre a été choisi pour 
l'aménagement du futur baby Ritz 
de Soho. Fidèle à l’esprit minima- 
liste sensuel de son décorateur, 
The Mercer sera inauguré fin mai 
par André Balasz, également pro- 
priétaire du Château-Marmont à 
Hollywood. Jamais les objets et 
pièces de mobilier français -de 
l'art déco aux années 50- n'ont 

Pour certains, la mode 
et le merchandising seront 
aux Etats-Unis ce que 
la politique et l'économie 
furent au XXe siècle : 
l'expression réelle 
d'un pouvoir 

connu une telle aura. Jusqu'à la 
mi-août, le Metropolitan Museum 
consacre mme rétrospective à Jean 
Dunand, dont les paravents en 
laque attirent les collectionneurs 
de la V* Avenue. Les financiers de 
Wall Street parlent, en souriant, 
des deux dernières années qui ont 
vu les cours de la Bourse exploser. 
Pour certains, la mode et le mer- 
chandising seront aux Etats-Unis 
ce que la politique et l’économie 
furent au XX‘siècle: l'expression 
réelle d'un pouvoir. Pour Kathe- 
rine Betts, chroniqueuse au sein 
du puissant Vogue USA, «les gens 
comparent volontiers Ralph Lauren 
ἃ Coca-Cola». Les profits πιοῦ- 
diaux de l'empire de ce self-made- 
man représentent ὃ millions de 
dollars. 
Jamais les New-Yorkais n'ont dé- 
pensé autant d'argent pour leur 
maison et leur apparence, domi- 
née par le triomphe du casual chic. 
C'est bien simple. Plus les pulls en 

cobs ou Lucien Pellat-Finet) sont 
chers, plus ils se vendent. New 
York, capitale de la mode ? En avril 
dernier, Claude Montana, Donatel- 
la Versace, Rifat Ozbek, avaient 
réservé leurs podiums new-ÿor- 
Kais. «J'aime l'énergie de cette 
ville. Jaime les gens, le jour, la nuit. 
New York est le Nouveau Monde », 
affirme le styliste turc. 
Quelques jours plus tôt, les sty- 
listes américains comme Michael 
Kors pour Céline, Marc Jacobs 
pour Vuitton, avaient investi Paris. 
Devant Sophia Loren et Robert de 
Niro, Giorgio Armani a même pré- 
senté son défilé préalablement in- 
terdit à Saint-Sulpice par la pré- 
fecture. Une vidéo en noir et blanc 
faisait état du fiasco parisien. Un 
Compact Disc fut même distribué, 
sous le titre New York re-mix. Le 
Viennois Helmut Lang, dont le dé- 
filé si attendu eut lieu sur Internet, 
y a élu domicile cette année et le 
Cubain Narcisso Rodriguez, nou- 
veau directeur artistique de 

- Loewe, y puise son inspiration. A 
l'ombre de Madison Avenue, 
conquis par les mega world brands 
(les plus grandes marques mon- 
diales), de nouveaux quartiers de 
mode se développent, comme No- 
Lita, δὰ Nord de Little Italy, à l'est : . 
de Soho. Deux Brésiliens y ont ou- 
vert la boutique Languagé, qui 
présente une sélection d'objets et 
de prêts-à-porter en exclusivité. 
Un arrêt s'impose chez Wearmart 
(pour les chemises d'hommes en 
coton de couleur), chez Lucien 
Pellat Finet (Elizabeth Street), 
avant un déjeuner léger au Café. 
Gitane. Dé - 
Alors que le Costume Institute du 
Met célèbre le sportswear améri- 
cain de Claire McCardell à Hals- 
ton, New York promène allégre- 
ment ses basics signés Gap ou 

La 
chaussure 
américaine 
cousue 
main. 

COLE - 
THE AMERICAN CLASSIC 

HAAN. 

Informations : 
0142664645 

cachemire (signés Malo, Marc Ja- . 
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plumes d’autruche, Hetmut Lang. 
Nu-piéds blanc et or, Jil Sander 
(ci-dessus et ci-dessous). É 

Banana Republic, ou plus imrueux, 
griffés Calvin Klein, Marc Jacobs 
ou Helnut Lang, dont les chemises 
blanches sont emballées dans des 
sacs à croissants. L'été approche, 
aussi beaucoup de New-Yorkais 
semblent sortir de leur club de 
sport, ou de leur day spa (détente, 
piscine, Jacuzzi) dont le nombre $e . 
multiplie. Le sport est un élément . 
vital pour nombre de New-Yorkais, 
car ü permet nOn seulement de se 
sentir mieux, mais de maintenir de 
bonnes conditions physiques et 
mentales dans une ville rythmée 
par la compétition. : 
T1 y ἃ peu de place pour l'amour 
New York, la capitale des singles. 
Une -enquête récemment effectuée 
par le New York Magazine a mon- 
tré qu'ils sont plus de 3,1millions, 
soit un habitant sur trois. 33% 
d’entre eux sont des femmes de 
trente ans et des poussières. Ces 
célibataires sont les consamma- 

. nom Wa Paper, un magarine où 
les plus que parfaits évoluent dans 
des appartements assortis. Fous 
d'eromathérapie, Ds fréquentent le 
-Carapan Urban Spa où, dans un 

: décor américain indien, se dis- 
᾿ pensent toutes sortes de massages 
(du suédois tonique au shiatsu). Ils 
achètent des draps chez Calvin ou 
Ralph, des bougies de Donna Ka- 
ran, et s’adonnent, comme elle, à 
‘la méditation chaque matin, avec 
ὑπὸ tenue adaptée. On parle de 
lounging wear (tenue d'intérieur), 
idéale pour manger ses céréales 
«bio». Ce qui n'empêche pas de 
rester les Nike sur terre. Raïph 
Lauren a même présenté une ligne 
féminine sur le thème «Saville 
Row >», adapté aux nouvelles power 
women de cette fin de siècle. Tou- 
jours selon le New York Magazine, 
41% des hommes et 46% des 
fermes affirment qu'up bon Job 
vaut mieux qu’un bon partenaire ! 

teurs privilégiés de mode, de pro-. 
duits de luxe. Leur bible a pour ΤΊ Mary Trasko 

guide - 
© Hôtels. The Mercer 99 Prince St. at Mercer, Soho, t6l.: (212) 966-6060, 
ΞΕ pars ee. pts St. (entre Madison et Park Av.), 

: entre 325 et'1 800 € ). The Roger Williams, 131 Madi- 
D CLR En 45: “δ ur (de 205 à 375 dol- 

Φ Restaurants. Balthazar, 80 Spring St.; Soho, téL : 965-1414, Fleamax- 
. ket, 151 Avenue À, East Village, tél : 358-9280. Moomba, 133 Seventh 
Avenue South (10tb St), Greenwich Village, t6L : 989-1414. Café Gitane, 
242 Mott St NoLita, téL:3349552 ᾿ ὃ 
Φ Détente. Carapan Urban Spa, 5 West 16th St, off Fifth Avenue, 
téL : 633-6220. Bliss Spa, 568 Broadway, at Prince St, tél : 219-8970. 
Ὁ Mode. Helmut Lang, 80 Greene St., Soho, té : 925-7214. Marc Jacobs, 
163 Mercer St. tél, : 343-3912. Language, 238 Mulberry St., t£. : 431-5566. 
Isabel Toledo, 277 Fifth Av. Une galerie-boutique ouverte par un 
designer-styliste dans leur atelieL Transit, 665 Broadway at Bond St, 
tél : 358-8726. Le paradis des Nike, New Balance, et autres « sneakers » 
cultes. Urban Outfitters, 628 Broadway entre Houston et Bleeker St. téL: 
475-00-09. Century 21 Department Store, 22 Cortlend Street, t6L : 227. 
9092. Daryi K, 21 Bond St ὁ -΄.. 
© Déco. Aéro. Studios. 132 Spring-St., Soho, tél : 966-1500. Entre esthé. 
faue zen et se Raph Lauren Gueridon. 997 Lafayette ὃς. tél : 677. 

). Les anméés 50 en vitrine. Troy. 138 Green St, Soho, téL : 941-4777. 
Pour les fous de-wall paper. - - © . "ἝΞ ᾿ 
© Expos. Bonnard au MOMA (21 juin-13 octobre), 11 West 53 τὰ Str. Les 



De Donna Karan à à ep Ξ 
Joël, des maisons de rêve 
aux soirées de charité où: 
il faut être vu, Long Island 
s'apprête à célébrer le. rituel de l'été. - ER 

important est de Dans les Hampton's, l'in 
recevoir « à. la Gatsby » ». Une visite 5' imposé - 

eden- 

n les connaît pour 
les avoir vues dans 
des magazines de 

ὃ ΡΜ, décoration, ces im- 

menses demeures, style « De: 
Anne », couvertes de shingles, de 

larges planches de bois de cèdre 

qui grisent aux intempéries. "LES 
plus belles ont vue sur l'océan ou 
sur les étangs, fréquentés par ls. 

S de Culture | 
30% à 50% moins’ 
“cher. ἐρέλς détail ? à 

‘ou le NE ‘de päpillon » 
: construit par Robert Appleton- 
: pour l'héritier des proïtüits pbars. 
maceutiqnés Johison et qui vient 

cèdre et volupté 
Quand les Hampton . 
abritent des petites . 
« folies » avec vue . . 
sur l'océan 

canards et les oles sÂuvages: 
Georgica Pond, Lilÿ Pond où Lake +, 
Agawam où habite, entre autres, 
l'ambassadeur Félix Rohatgn: De 

= : grands architectes américains 
comme Robert Venturi, Steri; Ri- 

* chard Meier’ Gordon Bunshaft 
ont construié des « foliés » dans 

les Hamptons. Cértdines deces. . 
* maisons Sont-des  chefs-d'a ouvre 

|: de se vendre 12 millions de do 
; KEUA  μαιόρα ἃς Res « 

FR 

e memorial day, c'est le 
dernier week-end de mal-et le si- 
gnal pour le tout-New York, qui 
prend ses quartiers d’été dans les 
Hamptons, à deux heures de 
Manhattan et à déux pas de 
PAtlantique, sur cette presqu'île * 
de Long Island .qui s'étire jus- 
qu'au promontoire rocheux de 
Montauk. C’est là que Steven 
Spielberg a tourné les scènes de 
-s0u dernier fm, Amistad. Spiel- 
. berg propriétaire dans les Hamp- 
. tons comme tous les autres : Do- 
na-Karan, Calvin Kiein, le 
<himteur Billy Joël, le peintre Ju- 
Tan Schnabel, la décoratrice Mar- 
tha Stewart ou le: milliardaire 
Géorge Soros 

À Pabri des” “regards, | derière les 
. Βαϊὰς de-thuyas, ils passent Ἰὰ les 
“trois mois d'été, dans leurs mai- 
sons dé rêve, -s'échappent pour 

ju restaürant chéz Nick 
© &'TonŸs ou‘participer au match 
de foot-des stars en août. Selle 

| ‘entorse à leur privacy, une appari- 
tion: äux benefits, ces soirées de 
charité où, moyennant finance, 

chaam peut. espérer les ‘apeire-. 
voir. Is seront là je 29 août pro-- 
chain, au. henëfit le plus branché . 
des: Hamptons, organisé par le 
metteur en.scène Bob Wilson, 
pour financer son centre culturel, 

.et où l'année dernière Lou Reed 
etLaurie Anderson côtoyaient 
Giorgio Armani. ὴ 
L'été dans les Hamptops, c'est un 
rituel qui remonte au siècle der- 
nier, lorsque peintres et écrivains 
découvrent ce territoire autrefois 
habité par les Indiens Algon- 
quins, ‘conquis par les Anglais 
puis ! mis en valeur par les pre- 
miers colons, et s’extasient sur les 
paysages sauvages de « Pauma- 
nok» (nom indien de Long Is- - 
land), immortalisés par le poète 
Walt Whitman.. Les milliardaires 
sulvent. Et, en 1891, sur les col- 
tnes de Shinnecock, le premier 
terrain de golf américaïn est inau- 
guré- Le tôn est donné: les Mel- 
Jlons, Camerons, de Witt et autres 
tycoons se font construire, par 
des architectes de renom, de 
somptueuses demeures avec vue 
imprenabie sûr l'Atlantique. Tru- 
man Capote y côtoie Gary Coo- 
per, qui assiste en smoking blanc 
aux fêtes de Consuelo Vanderbilt 
dans les années 50. 
« Les locomotives du show-busi- 
ness sont arrivées dans: les an- 
nées 80 », explique un pilier de 
-Bobby Van's, le bar à la mode de 
Bridgehampton. En vingt ans, le 
prix des terrains a été multiplié 
par cent. « En fait, il y a deux fois 

plus de monde qu avant et cent fois 
plus d'argent, ν Résultat : de fin 
mai à début septembre, les 
Hamptons ne désemplissent pas. 
Trois mois durant lesquels la 
route 27 jusqu'à Montauk n’est 
qu'une file ininterrompue de 
Mercedes, Porsche et 4x4. Les 
plus riches préfèrent l'avion. Les 

. habitués choisissent le bus, le cé- 
Jèbre «Jitney+ vert et blanc où 
l'on repère à bord les têtes 
connues. 
On voyage léger, en « chinos » 

beige (pantalon de toile porté par 
les colons anglais puis par les Grs 
aux Philippines) et polo Ralph 
Lauren. Le reste de la garde-robe 
est sur place. Car, Ici, peu d'hôtels 
ou de bed and breakfast; mieux 
vaut être propriétaire, locataire 
ou invité. D'aïlleurs, dans les 
Hamptons, tout est privé: pis- 
cine, tennis, club de golf, club 
hippique, comme celui de Sag 
Pond Farm, de l'Allemand Chris- 

tian Wolffér, où les chevaux, lui- 
sants de propreté, ont une séance 
d'UV quotidienne pour Je tonus ! 
Même l'accès aux plages n'est au- 
torisé qu'aux véhicules munis de 
papillons saisonniers. 
Les plagés, justement, les grandes 
plages de l'Atlantique, où le héros 
de Wal! Street, interprété par Mi- 
chael Douglas, prend du recul, - 
son portable à la main, -au plein 
cœur de la tempète financière, 
sont le premier lieu de sociabilité 
des Hamptons. On y vient avec 
son matelas et son parasol. On se 
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guide 
Φ Hôtels. The Maidstone Arms, 
207 Maïn $t., East Hampton, té: 
(516) 324-5006. Bridgehampton Inn, 
2266 Main St, Bridgehampton, 
tél: 537-3660, dirigée par Anna 
Pump, auteur d'un livre de cuisine- 
culte, Loaves and Fishes Hedges 
Ann, 74 james Ln., East H: 
tél.: 324-7100. Gumey’s Inn, Old 
Montauk Hwy., Montauk, tél. : 66$- 
2345, American Hotel, Main Street 
Sag Harbor, tél : 725-3535. 

© Bed & Breakfast. The Hill Guest 
House, 535 Hill St, Southampton, 
téL : 283-9889. Bridgebaropton Mo- 
tel, Montauk Hwy., Bridgehamp- 
ton, 161. : 537-0197, tenu par Alexis 
Stewart, fille de la célèbre décora- 

᾿ ‘tice américaine, Martha Stewart, 
The Beachcomber, 727 Old Mon- 
tauk Hwy., Montauk, tél. : 668- 
2894. : 

: @ Restaurants. 95 School Street, 
95 School St, Bridgehampton, tél : 
537-5555. The Bridgehampton 
Cafe, Main St, Bridgehampton, 
tél: 537-2929, Della Femina Res- 
taurant, 99 North. Main, East 
Hampton, téL : 329-6666. Citron, 
Main St,.Sag Harbor, tél. : 725- 
7575. Nick & ΤΟΙ 5, 136 N. Main 
St., East Hampton, tél : 324-3550. 
Bobby Van's, Bridgehampton, tél : 
537-0590. The Candy Kitchen. Main 
Street, Bridgebampton (hambur- 

gers). 

© Bar et rousique. The Wild Rose 
Cafe, Bridgehampton, téL : 537- 
5050. 

@Sports. Bateau: Rowland 
Boats & Motors, 1598 North Hwy, 
tél: 283-3444. Equitation : Deep 
Hollow Ranch, Suffolk County 
Park. Surf: Main Beach 
Surf & Sport, Montauk Highway, 
Waïnscott, tél : 537-2716. ᾿ 

e Vivs. Bridgehampton Winery, 
Sag Harbor Turnpike, tél.: 537- 
3155. Sagpond Vineyards, 5888 
Road. tél : 537-5106. Duck Walk, à 
Water Mill, téL : 726-7555. 

© Shopping. The Tanger Outlet 
Mall, tél. : 369-2724, Riverhead, 
1770W. Main. Tout Gap à moitié 
prix. Joan & David, Southampton, 
tél.: (516) 283-7481. Saks, Sou- 
thampton, tél. : 283-3500. - ̓ 

Φ Visites. Sag Harbor Whaling and 
Historical Museum, Sag Harbor, 
téL : 725-0770. Southampton Histo- 
rical Museum, 17 Meeting House 
Lane, Southampton, tél : 283-2494, 

Φ Antiquités. Ruby Beet Antiques, 
Route 27, Bridgehampton, tél. : 
537-28-02. English Country Anti- 
ques, Snake Hollow Road, 
téL : 537-0606. 

Φ Sur interet. Pour les adresses : 
bttp-//www.Hamptons.com Pour 
les potins: http://www.Danspa- 

+ perscom 

le meilleur des repos de manhattan 
baigne (à moîns que les scènes les 
plus sanglantes des Dents de la 
mer, tournées sur place...), on 
court, on surfe, on pique-nique, 
on se marie et on y baptise les en- 
fants à l’eau de mer! 
Peu de chances d’y apercevoir les 
célébrités, mais on se console en 
remplissant son carnet de bal. Il y 
a les événements à ne pas man- 
quer, le marathon de Dan's paper, 
le feu d'artifice de Bay Harbor, le 
concours hippique, « The Hamp- . 

‘ ton Classic », les matchs de polo 
de Bridgehampton ou le festival 
du film d'East Hampton. Et puis ἢ 
ya les parties. Car l'été, dans les 
Hamptons, tout est prétexte à re- 
cevoir. à la Gatsby, au bord des 
piscines ou sous de grandes 
tentes écrues dressées sur des pe- 
louses à la tonte irréprochable... 
pour dîner de homards ou goûter 
Je vin de «sa» récolte (c'est à la 
mode). 
Dan Rattiner, rédacteur en chef . 
du journal local, Dan's paper, et 
auteur d’un livre, Qui est dans les 
Hamptons ?, connu pour son cos- 
tume blanc et son chapeau de 
paille, n'en manque pas une. Π re- 
commande «une tenue infor- 
melle » pour les soirées d'East 
Hampton et de Bridgehampton, 
«une veste, verte de préférence » 
pour celles de Southampton, 
«parce que c'est la couieur de la 
ville ». Ἢ est vrai que c'est aussi 
celle du dollar. 

Pascale Richard 

a ἫΝ 

(TE 
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FARNIENTE. disque 24 heures 
Mules en cuir rouge, indiquant l'heure universelle, | 
950 F, J. Fenestrier, 20400 F, IWC. 

BALLE DE MATCH. 
Polo «clairfontaine », 

ὃ [a Fe réédition d'une chemise 
Lacoste de 1964, 
pour les 65 ans 
de la marque, 495 Ε, 
celnturon miftaire 
Lauren Polo Sport, 295 F 
et pantalon en coton 
côtelé, 590 Ε, APC. 

᾿ Photos : Joseph Benita 

Ν᾿ ÿ EN PISTE. 
Baskets rétro en nubuck doublé 

. | de cuir, 890 F, Trussardi. 

1 
t 

«#4 

δ! 

© 

Sac de voyage en cuir grafné fermé à ὶ 

Dessus, me veste draite À poches plaquées ᾿ DES Ἶ : LOUP DE MER. 
eu lin et coton, 3 500 F, Υ 5 for men ΩΣ NE ᾿ Pôlo rayé à manches longnes en 
de Yobÿi Yamamoto. . * . malle piquée, 395 F, Breuer 



«st 

ΤΕ; 

la dolce vita 

x 1960, lors 
du scandale provoqué par sa 
Dolce Vita, Fellini congédia ceux 
qui, à l'inverse, le félicitaient 
d'avoir brocardé les vices de la 
société romaine : « Je voulais seu- 
lement montrer combien la vie 
était douce. » Dérive dorée des 
essaims de motorini (Vespa), fon- 
çant pleins gaz vers Cineccitta 
—alors à un quart d'heure -- ou 
vers les plages, où les mentons 
bleuissalent avec l’aubé lors d’un 
dernier scotch-Perrier. A. 
f'époque, Anita Ekberg, «la pan- 
thère phosphorescente », et In- 
grid Bergman riaient avec Anna 
Magnani ou Patty Bravo, la Fran- 
çoise Hardy romaine (« ὁ mon 
enfant, ne ris pas de mon 
amour »), sous l'œil stylé des 
riches iraniens à la terrasse plas- 
tifiée du Café de Paris ou devant 
les glaïeuls de l'Hôtel Excelsior 
Cette décade 1955-1968 fut la der- 
nière au cours de laquelle Rome 
eut rendez-vous avec l'Histoire 
- qui l'avait quittée depuis si 
longtemps. Aujourd'hui, les pa- 
parazzi ne s’empoignent plus via 
Veneto, l’ex-boulevard du Vice 
rangé des Ferrari. Sur ces 
Champs-Elysées en tire-bouchon, 
des religieuses défilent en levant 
haut l'image de leur sainte pa-. 
tronne, suivies par des monsi- 
gnore en clergyman, chaloupant 
comme des ragazzi. 
Si Pitalie prépare son entrée dans 
l'euro - avec un impôt qui fait 
grincer la classe moyenne -, 
Rome, elle, fait peau neuve pour 
l'an 2000 : dès l'entrée dans le 
« Millenium », une certaine porte 
s'ouvrira dans la basilique Saint- 
Pierre, pour la rémission des pas- 
Sants. Le nombre des pécheurs 
venus reconnaissance amène 
les Romains à programmer, pour 
l'an 2000, des vacances exotiques. 
De son côté, la ville presse ses 
chantiers. Les Caravage et les Ra- 
phaël de la Galerie Borghese ont 
été rendus au public et, dans tout 
le centre, les crépis troquent le 
sfumato poétique pour une gloire 
une peu trop neuve. A Rome, 
l'apparence est essence et les 
touristes ne sont. pas les seuls 
atomes du fleuve humaïn qui 
écume, les samedis de solell, suc 
la place d'Espagne et la via 
Condotti, épicentres des vanités. 
Costume façon Blues Brothers ré- 
visé mafoso ou torse nu à La 
Spartacus, jupette blanche sur 
chemisier tilleul, les Vitelloni de 
Rome, masqués de lunettes s0- 
laires Gucci, chahutent la passeg- 
giata, au grand dam des Japo- 
uaises encombrées de gros sacs 
Prada. 
Rome a son style. L'ostentation y 
est moins celle du porte-monnaie 
- Mian - que celle du corps. Les 
bijoux s'incarnent sous la griffe 
de Bulgari. Coloriste fervente et 
créatrice de formes, cultivant la 
netteté romaine ou l'exubérance 
exotique, cette dynastie Joaillière 
unique en ftalie a toujours su pa- 
rer son temps: « Dès l'après- 
guerre, explique Paolo Bulgari, 
mon père a voulu faire des bijoux 
pour tous, avec des cabochons de 
pierres fines. » Ce qui n'empêche 
pas les commandes spéciales 
d'être chaque année plus nom- 
breuses ! 
Bulgari, qui griffe aussi des 

montres et des parfums -- d'une 
rare délicatesse — abordera bien- 
tôt le cuir et les arts de la table. 

Cotée en bourse, la maison reste 

familiale. C’est également le cas 

de Fendi, où les Romaines hup- . 
pées viennent acheter les four- 

rures qu'elles porteront en toute 
saison (sauf l'été). Leur fabrica- 

tion relève du secret d'état. Des 

Russes dépensent des fortunes 

SAN PAOLO AL CELO. È 
Sur Lida, originaire de Yalta et star 
montante de Pagence Marilyn 
(campagne d'Alberta Ferretti avec 
Paolo Roversi et Fendi avec Nathaniel 
Goldberg), une robe près du corps 
en crépe rouge, Valentino Boutique. 
Mules en cuir blanc rebrodées 
de passementeries rubis, 
Valentino Couture. 

Photo : Pierre-Olivier Deschamps 
Réalisation : Martine de Menthon, 
assistée d'Anna Karin 
Coiffure : Greg chez Carole 
Maquillage : Charlotte Willer 
chez Carole 

pour ces toisons légères comme 
plumes, aussi souples qu'un gant - 
et dont l'apparence prend celle 
d'un tissu: robe en vison épilé, 
orylag tressé double face, cape en 
tulle brodée de pétales de rat 
musqué, et même un sac à 
commissions en vison « tellement 
léger », pour valoriser ses lé- 
gumes. «Au plus fort de la croi- 
sade anti-fourrure, sourit Maria- 
no Manselli, directeur de Bulgari 
à Rome, nous proposions des man- 
teaux réversibles: la doublure en 
soie pouvait camoufler la four- 
rure. » 

« La Dolce Vita n'est pas tout à fait 
morte », dit Valentino. Son sou- 
venir plane, l'été, dans les ciné- 
mas en plein air, les fêtes popu- 
laires et les petits marchés. Il se 
concentre dans les jardins sus- 
pendus qui coiffent les palais de 
«Faristocratie noire », jadis liée 
au pape. Il vagabonde aux ter- 
rasses de La Trattoria della Croce, 
où les stars du câble et les rois de 
l'immobilier boivent du frascati 
avec de vieilles vedettes fran- 
çaïses, aussi chéries par l’italie 
qu'oubliées de leurs concitoyens. 
Et à deux pas de là, la piazza Na- 
vona pulse ses touristes. 

Jacques Brunel 

valentino 

les doigts 
est le retour de la Doice Vita, 
trait en 1991 ἢ Messaggero, 
après la fête donnée par Va- 
lentino en Phonneur de ses 

trerite ans de mode. Le couturier avait 
alors dépensé trente millions de 

ricains. Et j'étais le jeune couturier à la 
mode, que tout le monde voulait 

plus tard, ἢ apporte son enthousiasme 
ἃ Rome, capitale de la Dolce Vita et 
de La haute couture italienne qui - 
cultive alors un confommisme grand 
gere. ἢ faut que les achetemrs améri- 
Cains consacrent Valentino à Florence 
en 1961 pour que celui-ci entre en 
vainqueur à Rome. 
si Fhomme «sort peu », i w’en fé- 
quente pas moins salons et ministres. 
Comme ses pairs à Milan, il s’est arro- 
8€ un palais, à une bobine de fil de 
cette place d'Espagne qu'il régala 
longtemps de ses défilés. Le Palazzo 
Mignanelli appartient au clergé 

d'or 
y officient toujours 
sous les statues fleu- 
ries de la Madone- 

leurs.» Mai, « c'est une vile où ἢ ne 
faudrait pas travailler ». Ce roi de 
Rome se sent parfois un pen exilé, 
loin des acheteurs, des clientes cou- 
ture et des marmequins. Aussi inter- 
national que sa réputation, ce jet-set- 
ter qui possède cinq maisons de par le ̓ 
monde ne défile plus dans sa ville de- 
puis 1961. II présente son prêt-à-porter 
à Milan et sa baute couture à Paris, σὰ 
il vient d'acquérir deux étages, place - 
oo 

mare het a rm 
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guide 
Φ Hôtels. Albergo Abruzzi, 69 piaz- 
za de la - Rotonda, tél.: 
00 39 6 679 20 21. Devant le pan- 
théon. Grand Hôtel Plaza, 126 via 
del Corso, téL : 992 11 IL Un palace 
viscontien dans Fartère battante du tre Histori 

@ Restaurants et cafés. Antico 

Caff® Greco, 86 via del Condotti, 
ἽΕΙ. - 6785474 Trattoria della Pace, 
1 via della Pace, δέ! : 696 48 02. Café 
de Paris: 90 via Veneto, tél. : 
488 52 84, pour sa 

Entre luxe et vitelloni, de 
la via Veneto à la place 
d'Espagne, les épicentres 
des vanités sortent leurs : 
griffes pour l'été 

22 Piazza Mignanelli, tél: 
673 92 42. Et aussl : 16 via Bocca üi 
Léone (Miss V); 13 via Condotti 
(ignes homme et femme); Fendi, 

36 via Borgognona, tél : 679 7641, 

Condottl . ᾿ 
@ Musées. Galleria Borghese, 5 
piazza Scipioue Borghese, tél. : 
855 73 77. Une somptueuse pi 
.thèque complète à présent la sta- 
tualre Réservation préalable obli- 
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| ἯΙ ἰ ἕ Eu $ 
EN POINTE. 
La « Zizi » de Repetto, 750F. 31 FE 

ΠῚ : Ë Et Ἢ δι 
75 Fenestrier. Er des 

+ 01-45-49-19-15. 23, rue du Cherche-Midi, 75006, : 01-42-61-60-74 
Far correspondance au O1-44-39-06-60 té: 01-42-22-66-02 En otre 7500 Emporio Armani. Salvatore ‘ 01.47.25 62: 149, boulevard Saint-Germain 15 aveme Montaigne, 75008, Ca 75006, μεῖ : 01-45 -48-62-15 tél : 01-47-23-36-3 ΤᾺ rue du Boutique du musée des Arts dé00. Jean-Paul Gaultier Lunettes. 75008, tél : 01-42-68-79-04 107, rue de Rivoli TÉL : 01-53-58-01-23 75001, tél : 01-42-93-21-31 dE 17, boulevard Raspail 75006, 
56, rue de Rennes, 75006, 3615 Go Sport tel : 01-41-46 Se Ro πος, perorur | 10-12, place Vendôme, 75001, tél: 01-46-33-05- Pour se déplacer en ville ou ἃ la ̓ tél OU 44 Gucci. campagne, le dernier VTC femme s 2, rue du -Honoré, N ΞΜ τ τσ Ἐπ τσ 

© Lancsl. 
ppaeder 75009, 

2 01-47-42-37-29 ss 

15, roe du Faubourg-Saint-] 
ΒΟΟΣ. ΔΕ : OI-AE 7 51:38 
Ralph Lauren Lunettes. ᾿ 
chez Optix de 1 Maine nn: Le 
FPS 47-36 ES ù 
Polo Raloh Lauren. 
2, la Madeleine, 75008, 

: 01-44-77-53-50 
Christophe Lemaire. : ‘| Pients Piense d'issey Μιγαία.. τ | rue de la Pair, 7500 Ὁ 
5 re Sanpéahn, 7500, ἢ 201 boulevard Saint-Germain, 75006, [ΕΗ :01-42-6]-67-61 

: 01-47-00-52-32 ᾿ ᾿ ἢ SAS ᾿ 

| New York by night 

| πὰ Quand il pense à elle, 
5 il-pense à | 

Rendez-vous chez Lotél, Le restaurant qu'affectiontient les chic urban sophisti- « 
cates : Guvert pendant là dernière Fashion Week et conçu par Diana Vinoly, dans le 

nouveau quarfier des galeries ἀ επί. à Youest de la 10: Ruie, dans Chelsea, ἢ attire à > : ᾿ 
«, Chaque soir acteurs, mannequins, directeurs artistiques et oiseaux hype. Lotél, 550 τὸ Ξ | 
. West, in St, TEL 2243-6555. +. .  : .- : : RON 

‘2heuresdumatin ὀ ‘ REMX 
tél : 941-0900, est l'un des nouveaux RE 
cabarets qui montent, avec, au pro- . 
gramme, go-g0 dancers, magiciens, 
cracheuxs de feu et trapézistes, Et, pour 
acheter le dernier remix de donce avant 
den avoir les oreilles qui vibrent at 

Shine, 258 West Broadiaÿ at Canale, … Lecenrenregiereur VDS ï 

bules sy pressent chaque week-end, aimantés - 
park DJ culte Danny 'Tenagla, quialmcéson propre ᾿ 
label unce, La fête continue en principe jusqu'à 10 beuxes 
du matin, entre gays, ΜῈ Muscle et foule en faux Gucci ἡ 

+ Æheuresdumatin ὯΝ τ τ φ 

Une petite faim de Faube ? Pour prendre un petit dSeuner matinal et se recharger 
en vitamines : l'Empire Dinner (10* Avenue et 22« St) s'impose. Situé à quelques 

1 Hlocs ἀπ Romy εἰ du Timmel, C'est un dassique new-Voricis, ouvert vingt-quatre 
|. beures sur vingt-quatre. Noter la concentration extrême de hmettes noires, qui . 

complètent γα panoplie des « Chelsea Boys ». ) ἢ 

S'il ouvre à 4 heures du matin, le Fea Market, 26% St, Averme de Los Americas, 
té. : 358-6280, æêtire dès 9 heures la Émme de la mode et do cinéma, d'Uma Tinx- 
man à Linda Evangelsta en passant par la styliste Anna Sui, venue chiner dans le 
quartier Le mieux est de flânex à pied ou de Jouer des rollers chez Starting Line, 180, 

, GeStaten Ikanë Feuy, pour admirer, avant d'aller dont, Manhattan vue deFean_. . 4. 

Time Out « New Yoëk » et New York Magrrine, The Vilage Voice, et Homo Etra, 
MetroSource, Nex pour les voyageurs gays etlesbienmes. . se 


